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175; & Il 66. 

CHAPITRE PREMIER. 

Voyage de Rvme à Naples par 
VelletTi & Terracina. 

I jA diftance de Rame à Naples eft 
de quarante-trois lieues ; la ronte la plus 
ordinaire , c'eft-à-dirc, celle de la pofte 
paflTe à Terracina; mais il eft a (Tez or- 
dinaire aux voyageurs de vouloir faire 
auffi la route du mont Caflin : je décrirai 
t:elle - ci en parlant de mon retour ; je 
vais commencer par la route la plus 
commune & en mêiOjp temps la plus 
célèbre. 

Tome VI. A 
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a VoYA(5fi EN Italie, 
;; / La. kâuteriies Auteur» claffiquci; 
; |!intérêç ^q^u'^ls nous, font prendre aux 
I ^<ux ^Uie c^^ gi^9^d;s bomflpes ont habi- 
i;t^j eft ijrtèrÂ^ çfaafc^ qui augmentent le 
plus la curiofité & le plaifir d'un vo- 
yage e» Italie. J'avois lu comme tout 
le monde la cioqukm&Satyre du premier 
Voyage livre 4'Horace , dans laquelle il décrit 
°""' fon vapge de Rome à Brindes , mais 
je ne prenois aucun intérêt à cette géo- 
graphie. C'eil en altant de Rome à 
Naples que j'ai r^lu a,veç plaifir le 
voyage d'Horace : en parcourant une 
partie des lieux qu'il y décrit , j'aimois 
a comparer leur état aéiuel avec la nar* 
ration d'Horace , 8c les noms qu'ils 
.portent aujourd'hui avec, ceux qu'ils 
avoient de fon temps : voici quelques 
notes à ce fujet qui feront fur-tout in- 
téreffantes pour ceux-q^ui aiment l'hiftoire 
Bomaine. L'an 713 de Rome ou 41 
ans avant J. C. Antoine venoit de 
quitter Cléopatre pour's'oppofer au pro- 

Îjls d'Ofliave à qui rien ne réfiftoit en 
talie ; Domitien iËnobarbus fe joignit 
à Antoine, Se ccjlui-ci vint mettre le 
lîege devant Brindes , tandis que Sex- 
tus Pompée faifoit une defcente ailleursu 
Lçs amis communs, Mécène, FoUion^ 



Cha?. I. Route de NapUs. 9 
Cocceius , alkrent à Brindes pour né- 
gocier raccommodement d^ Antoine avec 
Oâave 9 qui eut lieu en efiet , aufli- 
bîen que le mariage d'Antoine avec 
Oâavie , fœur d'Odave ; Horace fut du 
Yoyage y mais il partit d'abord de Ro- 
me avec Heliodore pour aller attendre 
Mécène à Terracine. La première flation 
fut i4ricm 9 qui eft aujourd'hui Lariccia ^ - 
dont nous avons parlé dans le volume 
précédent. Ce n'eft pas la route aftuellc 
de Naples , mais elle en eft peu éloignée. 

Egre^Tum niagaa me excepû Atkia Roma , 
Hofpîtio modico : Rhecor Cornes Helîodonif, 
Grsecorum longe doâiflimus : indc forum Appt 
DiSernim nautis > cauponibus atque malignif. 

La ville ou le bourg appellée Forum 
Âppii étoit , félon quelques Auteurs , it 
Tendroit oii efl le hameau ou auberge 
appelle C^/c JVwove, Mais celui-ci n'eft 
point tout-à-fait fur la voie Appia ; il eft 
plus prppable, comme d'autres Tont dit, 
que c'eft Cafarillo difantaMaridy à qua- 
torze lieues de Rome dans les MaraisPon- 
tins oi fe perd la voie Appia ; car on 
voit près de là des reftes d'une ancienne 
ville : elle avoit été fondée psr Appius 
QaudiusCaecuSjfur le grand chemin qu'il 
fit conftruire'vers Tan 3 13 avant J. C. 

A ij 



4 Voyage en Italie; 

Horace marchoit comme Pon voit $ 
petites journées, on croît même qu'il 
fit la route à pied depuis Bome jufqu'à 
Fendroit dont nous parlons ; cela arri- 
voit fouveat aux Romains , à ceux mê-. 
me qui étoicnt très - riches , & Phiftoîre 
en fournit plufieurs exemples. Horace 
paroit l'indiquer dans ces deux vers : 

Hoc îter ignavi divifimus, aï ci us ac nos 
Prsecinûis unum : minus cft gravis Appia tardis* 

d'ailleurs il faut convenir que, même 
pour des voitures , la voie Appia devoit 
être fort incommode: l'on étoit obli- 
gé d'y aller très - lentement. 

Cette ville appellée Forum Appii étant 
fituée fur le bord des Marais Pontins , il 
n'eft pas étonnant que l'eau y fût mau^ 
vaife : Horace qui la çraignoit ne vou^ 
lut point y fouper : 

Hic ego propter aquam, quod erac tecerrima ventri 
Indice bellum, ccenantes haud animo xquo 
Expeâans comices. 

Je pafle la defcrîption du voyage qu'il 
fit fur les Marais Pontins depuis Forum 
Appii jufqu'à une lieue de Terracine, 
& de la mauvaife nuit qu^il paflfa ; il en 

f)artit le lendemain , quatre heures après 
e lever du foleil. •/' 
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• ••• Quaccâ vix demiim exponimur hori 
Ora, manufque rtiâ lavimus Feronia, lymphâ« 
Hillia tum. pranfî cria repimus acqiie fubiinus 
Xmpoilcum faxis iare candencibus Anxur. 
Hue venturus erac Mâecenas. 

Le temple & le bois faeré de la déeffè 
Feronia , étoîent i une lieue de Tcrracine 
OQ d' Anxur , ville des Volfques, donc 
nous parlerons bientôt ^ qui eft à vingt 
lieues de Rome & de Naples ^ ou à peu 
près. 

De Terracine Horace pafle à Fondî 
qui eft à .quatre lieues plus loin » & 
dont nous parlerons également. C'efl; 
là qu'il eut la fcène plaifante de ce Ju- 
ge de province qui portoit la robe bor- 
dée de pourpre ^ & qui fe faifoit rendre 
tous les honneurs de fa charge avec pom- 
pe & avec cérémonie. 

Fondes aufîdio Lufco praetorc libcntcr " 
Lûiquimus , infani ridences przmia fcribx , 
i Prscextam & lacum clavum , pruiueqae bacillum. 

j De - là il arrive à Formie. 

: In Mamuiratum lafli dcinde urbe manemus* 

Du moins on croît communément que 
c'eft la ville de Formie qui étoit appeliée 
auffi' urbs Mamurrarum ; mais il y a des 
Auteurs qui croient que c'eft la petite 
ville d'Itri qui étoit urbs Mamurrarum^ 

Aiij 



6 Voyagé en Italix. 

& non pas celle de Formie qui eft au- 
jourd'hui Mola di gaeta. Horace conti- 
nuant fon vopge, rencontre à Sinuef- 
Ja Virgile , Plotius & Varius , fes amis 
intimes s il témoigne toute la joie qu^il 
rcflehtit à cette entrevue : 

Po fiera lux orîcur multo grad^ma , aamque 
Plotius & Varius SinuclTsB , Virgiliufque 
OccurfunCj «ttima? qualtf neque candidîores 
Terra tulic , neque queis me fie devinâior aicer. 
Q qui compicxus & gaudta quanta fueruntl 
Nil e^o contulerim iucuAdo fanus amico. 

La ville oà il eut tant de plaïfir, & qu'il 
appelle Sinuejfa étoit la dernière ville du 
Latium ajouté , bârie dans Pendroit oà 
Ton croyoit qu'a voit été l'ancienne ville 
grecque de Synope , fur le Uris ou Ga- 
rigliano ; c'eft aftuellement Mondragone^ 
ou peut être Seffa. Les eaux chaudes 
qui font près de - là à Torre de* Bagni , 
étaient celebreis chez les anciens , on les 
appelloît Suefancp aquœ , elles paflbient 
pf^ur guérir la ftérilité des femmes & 
la folie des hommes. 

Le tçrroire célèbre des vins de Faler- 
ne étoit auprès de cette ville , au-deflbus 
du mont MaJJtcus^ car le même Maflî- 
^uc «^appelioit quelquefois auffi Mens 



CflÀP. I. konte de Nàples. 7 
Fikrnus comme dtfts ce vers de Mir- 
rial. 

Nec in Falerno ftiotite tuajor autumnut, 
L. II. epig. 57. 

C'eft le terrkoire de Falerne que l'on 
appelloit aufli Mines RegiOé {*) 

Suat fir Auivnear vîtes , firisUBma viot , - 

Virg. 

De Formie juf^uà Gàpôue il y a qua- 
torze lieues. 

Ptoxîma Campano pond qtat yillula tétlom 
Pnebiût Bt pirocht qM dibcnt ligaa ialtilkqiie; ' 
Hinc muli Capiic clitfeUat lempôre pôntinu 

La troificme journée fut donc employée 
à aller de Formie à Capoue ; il patott 
qa'oQ dîna dans une màîfon de cam- 
pagne près du pont de Campani^ ^ af» 
fe2 près de Capoue« Aucun Auteur que 
je fâche n'a affigûé la^iituation de ce 
pont ; mais probablement* il féparoit le 
Lat'îum de la Campanîe/ Voyez la carte 
de la Campagne de Rome de- Magin. 
Nous parlerons de Capoue dafis la de- 
fcription de la route de Nâpies. 

De Capoue la voie Appia retournoît 
à l'orient du côté de Benevent & paf- 
foit à Caudium. 

Htnt nos Cocceî rcèîpît plénîffima villa 
Qu« fopered Caudî cauponas . . • • 

U) Y. Je P. Btict , ïialia ncentîw, 

Aiv 



s Voyage en Ïtaliiê; 

Cette ville de Caudium eft célèbre 
par la défaite des Romains arrivée l'an 
de Rome 432 , ou ^2Z ans avant J. C. 
Fourches dans les défilés appelles les fourches 
.audmcs. Caudines ; les Romains furent furpris 
parles Samnites, vaincus ^ obligés de 
pafler fous le joug avec ignominie ; cette 
défaite cauià dans Rome une fl, grande- 
confternation qu'on ferma les tribunaux 
& les marchés conune dans la dernière 
difgrace ;,on livra aux ennepis les Con- 
fuis & les autres Officiers qui avoient 
eu part à la reddition de Parmée : mais 
les Samnites qui ne vpuloient pas que 
les Romains puffent être, par- là dégagés 
de leur parole , renvoyèrent, à Rome 
tous ces prifoftmers volontaires ( Tite- 
iiivCjL. p, c. 2. ) Il y a encore deux vil- 
lages appelles Furcki, & Gaudiello ^ qui 
ferablent par leurs noms avoir confer- 
vé la mémoire de ce fameux événement» 
Ce n'eft pas loin de la fource des eaux 
de l'acqué<hic dé Caferte , dont nous 
parlerons dans k feptieme Tome , & la 
ville elle-mêine s'appelle Arpagh. 

De Caudium Horace pafle à Bene- 

vent , puis à Canufium ou Cânofa qui eft 

à l'extrémité de la pouille. Le village 

çaancs. Je Caunes célèbre par une autre défaite 



ChAP. L Rouit dt Naples. p 

âes Romains , était fur VOffanto , une 
lieae au-deâbus de Canujîum; 

Sangaineiis tamidis m campos Aufidus undîs 
B/côac leddicque fureos fua corpora rifis. 

SUm liai, L. ip« y. 5 lo. 

mais nous ne le fuivrons pas plus avant, 
&nous allons reprendre plus en détail la 
route que l'on fuit aâuellement pour al- 
ler à Naples. Elle n'eft pas tout-à-faît la 
même que la voie Appîa ; on laifle La^ 
Ticcia deux milles fur la droite pour paf- 
fcr à Marina: voici Pétat des portes, 
avec leur prijc en bayoques Romaines , 
les 60 font 3 livres 4 fols. 
De Rome à Tor di mt\\a via , deux 

lieues , pofte royale , 1 10 

De Tor di mex^a via hMarino, deux 

fieues , une pofte ,; 80 

De Marina à Faiolà, une lîeuc & 

demie, trois quarts de pofte, 60 
De Faiola à Vdlttri^ une lieue & de- 
mie, trois quarts, 60 
De Velletri à Cijlerna^ deux lieues & 

demie , une pofte , 80 

De Cifterna à Sermoneta , trois lieues, 

une pofte , 80 

De Serinoneta aux Cajè nuoveyXrois 

lieues, une pofte , 80 

A V 



lO VOYAGK EN jl-AllS: 
Des Cafi nuove à Pipema, une lieue 

& demie , trois quarts de poftes , 6& 
De Pipernoèi gli Maruti, deux lieues 

& demie , une pofte , 80 

Des Marmi à Terracina, deux lieues 

& demie , une pofte , 8a 

Tciittrî. Vellbtri eft one petite ville fituée 
à 23 milles de Rome , fur une colline 
agréable ; c'ëcoit autrefois la capitale 
des Volfques j les Romains s*en empa- 
rèrent dans le cours de leur gUerre contre 
ce peuple ; mais on voit que 382 ans 
avant J. C ellç avoit fecoué le joug > 
& quoique les Romains enflent renapor- 
té près de la ville une viâoire mémo- 
rable , ils ne parvinrent à la prendre que 
.14^ ans après. Ce fut le dernier exploit 
de Camille ^qui ayant ét^ fait Diélateur 
à Fâge de 80 am^^ déâiC les Gaulois qur 
s'étoient avancés jufques fiu: lej bords 
de TAnio ou Téyérone , & s'empara dcr 
Velletri, Cette ville eft remarquable en- 
core pour avoir été la patrie d'Augufte, 
ou du moins celle de fa faimlle. 

On va voir fur une des places de Vel- 
letri la ftatue d'Urbain VIII , le palais 
Ginnettâ qui appartient aâiuellement aor 
Prince Lancelotti , & le Fala^io dclla 
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Cttk$. î. RmU dé Naples. - 1 1 
Cmmumta , ou dtllaCorte , qui eft b&ci 
fur une éminence^ Se qui domine toute la 
campagne. 

Le palais Ginetti fut bâti par le câet* 
bre arcbiteâe Martin Lunghi ; on y voit 
un des beaux efcaliers de marbre quML 
y ait en Italie, & trois étages de poni* 
ques ornés de bas^reUefs & de (tues , 
avec trois grands appartemens où il y a 
4(8 peintures & des flatues antiques & 
modernes. 

Les jardins paiTent pour avoir deux 
lieues de tour, ils font ornés de jets- 
d'eau & de fontaînes où l'eau a été ame- 
née à grands frais depuis la montagne de 
Fajola , qui eft à cinq milles de diftan- ^ 
ce , & par desacquéducs donc une par« 
tie a été creufée dans la montagne. 

C'eft dans le palais Ginetti que le Roi 
d'£fpagne logea en 1744 pendant quel- 
qùe< mois , à l'occafion de la guerre & 
du féjour des armées de Naples & de y^^ç""'^ 
l'Empire aux environs de Vclletri. Les 
Efpagnols qui étoient en Italie fous les 
ordres du Comte de Gages en J744, 
ayant été affoibUs par la bataille de 
Campô Santo , '& voyant que le Prince 
Lobkovitz avoit amené aux Impériaux 
de nouveaux fecours , fe retirèrent dans 

A vj 



12 Vo3fABJi.EN iTÂtis: 

le Royaume de Naples , où régnoit de^ 
puis dix ans le fécond fils du £oi d'Ef- 
pagne : cette retraite y attira les Impé- 
Tiaiiic qui fuivireht le Gomte de Gages 
jufqu'à Velletri. Le lO Août 1744 le' 
Brînce .tobkovitz furprit pendant la nuit 
la gauche du camp du Roi , qui étoit 
près de la ville , & la maifon même où 
étoit le Roi , fur la hauteur des Capu* 
oins , ou de Ste. Marie des jardins, qu'on^ 
a voit négligé de fortifier; le Roi fut obli- 
gé de fuir avec la plus grande précipita- 
tion. Cependant les Impériaux n'ayant 
pu pénétrer au-delà de Velletri , & la 
faîfon étant avancée , le Prince Lobko- 
vitz partit le 5 1 Odïobre, & repafl'afou^ 
les murs de Kome ; le Roi de Naples l'y 
pourfuivit , les deux armées campèrent 
aux portes de Rome.,& fe canonerent 
à plufieurs reprifes y mais les maladies 
firent plus de mal que le canon. On 
dit que le peuple de Rome étoit porté 
pour les Autrichiens, & qu^ la Cour pa- 
roifîbit incliner pour les Efpagnols, Le 
Roi de Naples alla baifer les pieds du. 
Pape Benoît XIV;. les Officiers avoient 
la permiflSon d'entrer i Rome , & cette 
campagne fut pour ei>x une partie de 
plaifir ; enfisP Ton fe fépara fans s^êcre 



ChAP. I. Route de Napîeî. i§ 
Êtt aucun mal. Le Prince Lobkovit:^ 
partit; le Roi de Naples chargea le Com- 
te de Gages de le pourfuivre» & retourna 
dans {bn Royaume* Nous avons une re- 
lation intéreUante de cette^guerre , écrite 
en Latin» dans le plus beau (lyle par M. 
Bonamici, qui y feryoit lai- même, & qtii . 
vient de mourir (*)• 

Core', petit bourg à trois lieues de Cor^; 
Velletri du côté de Naples , & à deux 
lieues de Cillerna j étoit autrefois une 
ville du Latium oui étoit habitée par 1er 
Volfques , oîi M. riranefe a obfervé des. 
rcftes précieux d'antiquité , ( Antichita 
d'Albano ) : lés murailles anciennes em- 
braflent la montagne depuis le bas juf^ 

3u^au fommet : on y voit de diftance en 
iftance des plates-formes d'où les aflîé* 
géî pouvoient fe défendre ^ & l*on y ar* 
rivoit par des conduits fouterraîns taillés, 
dans le roc. Les murs font formés de 
grands blocs de pierre placés à joints in» 
certains, c'eft à-dire , dont les bafes ne 
font point placées horifontalemcnt, mais» 
taiifées en poliedre & emboîtées les unes 
dans les autres , comme dans quelques 



(») Cafiruccii BoNA» 
Mici de rébus ai Vilitras 
geftisanno 1744. Commen 
tarius iho pag« la Sa. 



Caftr. Bonamici comment ■ 
tariorum de bello IralUo 
lïbri 5. 17p. in 8»» 



m VOÏAGB EK lïALI*; 

diemiiis antiques. Vitruve qui parle de 
cette manière de bâtir , convient qu'elle- 
n'eft pas la plus agréable à la vue , mais 
elle eft la plus folide ; les £tfufques U 
pratiquèrent autrefois , à limitation de^ 
la nature qm offire dans certaines carrières^ 
fur-tout auprès du lac de Bolfêne , de» 
blocs de pierre ainfi rârtgésé 

On voit au-deffus de la montagne de 
Coré, les débris d*uri temple que l'ott 
croit avoir été confacré à Hercule ; il 
rcfte 8 colonnes doriques du Pronausovt 
vcftibule , avec le mur qui féparoit le 
temple d'avec le veftibnle : il y a fur la 
frife une infcription qui parle des magif- 
trats qui eurent part à l'édifice ; Portho- 
graphe de cette infcription a fait juger 
à M. Piranefe que ce temple fut bâti au » 
temps de rErapereur Claude* Il difcute 
à ce fujet les régies d'orthographe qu'a 
données Antoine Auguftin , Evêque de 
iTarragone , & il n'eft point de fon avis 
au fujet de celle-ci. On remarque auffî 
à Coré un autre temple dont il ne refto;- 
que deux colonnes corinthiennes ScVïnHr 
cription qui eft fur ta frife de l'entable- 
ment ; il étoit dédié à Caftor & Pollux. 

En faifant cette route le 5 Oftobrc, 
nous rencontrions des troupeaux immen- 



ouâeçéage.*l ., ^ » des tuit.cs 

^ ?tls àe ^f ^^ccUes des" ^^e 

Qua«â o« Y„ ie Boïoe « ^ ^J jj, àetm 
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Secinum , dominz^e nives , denfique tdemes (*y 
Quindo ego vos.Mcdico nonprohibence bibam* 

Mart, 6 ,t6. 
Non Hybla , aoa me Tpecifer capic Nilas 
Kec qux paludes delicata pomptiaas 
"Ex arce clivi Cpcâit uva Strim; 
Quid concupifcam , quazTÎs ergo ? donnire; 

Mart, 10, 74» 

£c lato Setinum ardebiç in auro. 

Juven. 

Martîal citoît ce territoire de Sezze 
comme Pun des plus fertiles ôcdcsplos 
rîches. 

Vos nunc omtvia parva qui putacis, 
Ceùceno gelidum li^oue tibur 
Vel prsnefte domate , pendulamque 
Uni dédite Sktzam Colonc 

Mart» 4, ^4. 

On y voit des reftes confid^rables 
d'un ancien temple de Saturne , Saturno 
profugo Sacrum : on ne peut y entrer , 
parce que l'entrée en eft fermée par des 
ruines , mais étant au-de^fus de la voûte 
& y jettant une pierre, j'ai reconnu qu'il 

Îf avoir environ 1 3 j pieds de hauteur, car 
a pierre mettoit trois fécondes à tom- 
ber. ( F. Latium petits ). 

. Il y a derrière la ville une fente de 
rocher qui forme un précipice très-dan - 

(a) Trisns écoic une 1 dans le Sextarius , & qui 
fncTare contenue trois fois [ renfcrmoit crois Cyatos. 
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CfiAP. L Routi dt NapUs. ly 
gereux , on Happelle Ofo ; le peuple dit 
qu'il n'a point de fond , mais M. leCa- 
p'fain^ Tîrletti m'a dit qu'on trouve 
dans les archives de la ville l'hiftoire d'u* 
ne perquifition qui fut faite jufques au 
fond du précipice à Pocca/ion d'un 
meurtre. 

Une éminence voifine de Sezze , ap- 
pellée Monte délie Muje , eft l'endroit le 
plus commode pour voir dans toute leur 
étendue les Marais Pontins. 

L'Eglîle des Francifcains réformés 
qui eft auprès de la ville , eft remarqua- 
ble par un tableau de Lanfranc, dontoa 
fait le plus grand cas ; c'eft un fonge ou 
une vifion de S. François ; les Pères di« 
fent qu'on a offert de leur en donner 
60 mille livres ,. Se une copie de la main 
de Carie Maratte. 

Il n'y a point de fources à Sezze , on 
tf y boit que de l'eau de citerne ; le peu- 
ple a Tair d'être pauvre , 8c cependant 
Ton y a beaucoup d'enfans ; les femmes 
ne travaillent point , elles font extrême- 
ment fécondes , elles ont les mammelles 
d'une grofleur finguliere ; on croiroit que 
c'eft-là oîi Michel-Ange avoir pris foa 
modèle quand il a fait la figure qui eft 
^ le tombeau du Duc de ISemours à 
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S« Laurent de Florence, M. k Dofteiir 
Marzi me dit que les fièvres d'automne 
yfont communes, fur-tout pour ceux qui 
ont afiàire dans la plaine. Les maifons 
du peuple n'ont pas de cheminée , la 
fumée leur gâte beaucoup la vue* 

La Communauté de Sezze paie dîx- 
fept mille livres d'impôt à là C<trïiei'«,quî 
lui donne un droit de pêche dans les ma* 
rais , le droit de pâturage dans tes mon- 
tagnes incultes, & qui lui abandonne 
Kinpôt fur le vin. Lorfqu'oii défriche 
quelque nouveau terrein dans les marais 
on paye un rubio de grain pour chaque 
rubio de terrein , ce qui fait quatre boit 
féaux par arpent. 

L€ principal impôt eft celui du bled 
qn^on appelle il Mâoinato , il revient à 
15 fols parfeptier, ( du poids d'envi- 
ron 240 livres ). 

Le fel , quoiqu'on le tire de Rome , 
& que Rome le tire des fàlines d'Oflie , 
ne coûte que ciiiq fols & demi la livre ; 
le Fermier demande qu'il lui foit per*. 
mis de le tirer de Sicile , Cela lui feroit 
plus commode , mais on feroit tomber 
par-là les fa Unes de TEtat Eccléfiaftique. 

L'impôt fur le vin étranger qui fe 
.vend dans les cabarets^ eft de fix deniers 
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par pinte;c'eft la Communauté qui le per- 
çoit en déduâion de ce qu'elle paye à la 
Caméra. 

La dixme e& chez nous un droit gé- 
néral au profit de PEglife , fixé à un di- 
xième du produit de la terre en bled » 
plus ou moins félon les provinces , Se il 
fe perçoit fur le lieu même de la moif- 
(bn ; dans l'Etat Eccléfiaftique, du moins 
dans le canton dont je parle, il ne s'a- 
gît que d'une contribution volontaire » 
qui fou vent n^eft que d'une poignée de 
Ued , toujours très-modique en compa- 
nifon du dixième de la moiflbn, & cettt» 
efpece de dixme fe partage entre le Curé 
«tl'Evêque. 

Terragina eft une ville fituée à 21 
lieues de Rome & & 22 lieues de Napks ^ 
bâtie autrefois par les Volfques , & qui 
fut enfuiie colonie romaine. C'eft la 
dernière ville de l'Etat Eccléfiaftique où 
l'on paffe en allant à Naples,& Pon trou- 
ve à deux lieues de la ville , du côté de 
Naples , fur le rivage , une tour appcllée 
Torre de" Confini, qui fépare le Royau- 
me du Patrimoine de S. Pierre. Au-delà, 
de Tarrc Nuova , qui eft la plus proche 
de la ville , il y a un grand nombre de 
tours bâties tout le Ung de cette côte ^ 
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elles font ordinairement gardées chacune 
par un capitaine appelle Torriere , qui 
eft obligé d'y réfider , & par un foldat , 
avec deux pièces d'artillerie pour la fu- 
reté de la côte. 

La ville de Tcrracine s'appefçoit de 
fortloin, comme le dit Horace: 

Impodcum lace faxis candencibus Anxuc. 

Maïs fes rochers font ternis depuis long- 
temps, & n'ont plus cette blancheur que 
des excavations récentes leur aVoient 
donnée du temps d^Horace. 

La pierre blanche qui forme la mon- 
tagne de Terracine reffemble beaucoup 
à celle de Toulon & du relîe de la Pro- 
vence ; il femble que toute cette chaîne 
de montagnes foit de la même nature , ii 
ce n'eft en quelques endroits , où Pon 
trouve des fchites , des ardoifes, com- 
me auprès de Gênes., ou des pierres bleuâ. 
très , comme à Naples ; peut-être que le^ 
différences ne viennent que des acciden^ 
caufés par les volcans , les torrens , 1^ 
roulement des pierres brifées & réduit^^ 
en des graviers qui fe feroient réunig 
( M Guettard , p. ^66 ). On retrou ^^ 
cette pierre blanche au-delà même j^ 
Naples , comme à Salerne dans Pendj-^j^ 
appelle la Cat^a , auquel on arrive p^,^ 
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m chemin magnifique taillé dans le vif 
de h montagne , & garni de parapets de 
Il même pierre. 

La chaîne de montagnes oji Terracine 
cil placée , eft comme féparée de TApen^^ 
nin par la grande vallée du Mont Caf- 
fin , & elle efl remplie de fources qui for- 
tent du pied de la montagne, & dont 
une partie va former les Marais Pontins, 
dont nous parlerons bientôt. 

Le voifinage des Marais Pontins y 
rend l'air dangereux ^ du moins à la par- 
tie bafle de la ville , car on ne croit pas 
la'il y ait de danger fur la hauteur ; les 
lomains y avoient beaucoup de maifons 
de campagne très-agréables ; l'Empereur 
Galba y avoit un palab près de Tendroit 
eu font d'anciennes grottes ou cavernes 
creufées dans le rocher. 

On apperçoit auffi fur la montagne 
les ruines du palais de Théodoric , Roi 
des Oftrogots, qui fut le premier Roi d'I- 
talie en 489 , & en même temps le plus 
puiflànt Monarque de l'Europe. On voit 
encore de fort loin les fubftruâions qui 
fbutenoient fes terraffes & fes jardins. 

Le port de Terracine , conftruit par 
Antonin le Pieux , devoit être confidé- 
rable ^ à en juger par les reftes qui fub- 
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fiftent ; omy reconnoit très-bkn la forme 
du baàîn ; les atuieaux de pierre qui fer- 
voient pour amarrer les vaiffeaux , s'y 
voient encore, oaais les atterriilemens qui 
Pont rempli, ont éloigné la^ mer du baf- 
Ga j & Ton voie lies écueils au milieu 
des fables dont il eft plein ; la Cour de 
Rome penfe à faire nettoyer ce port , & 
Tentrepriie mérite d'être luivie. 

La fameufe route de Borne à Capoue,. 
appeliée Via Appia , paifoit à Terracine, 
& l'on en voit un beau lefte au bas de 
la ville, quand on entre dans les ma- 
gasins des Chanoines ; ce fragment étant 
renfermé dans des efpeces a écuries , a 
été mieux confervé que lerefte ; lesbloca 
de pierres, en forme de pentagones irré*- 
liers , y font encore unis avec toute l'e- 
xadlitude d'un ouvrage qui fcroit neuf. 
' En fortant de Terracine pour aller 
àNaples , on voit fur Ja porte la tête de 
Maftrilli , avec une inlcrîptîon qui parle 
de ce fameux brigand; les défordres qu'il 
commit en 17 JO dans les environs de 
Terracine , & l'adrefle avec laquelle il 
fut fe dérober aux pourfuites: de la luf- 
tîce y le rendirent fi dangereux, qu'on 
ne put s'en défaire qu'en mettant ût tjête 
à haut prix ; en conféquence de cette 
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profcriptîon il fut trahi ^ & tué à la chaf- 
le;& l'on a placé Ik tête fur la porte de 
la ville. 

Il y a une autre porte o& Pon voit les 
armes du Pape Paul II , avec une inf- 
cription en lettres gothiques de Tan 
1470 y ou environ. Le corps-de-garde 
qui en eft proche, eft creufé dans le roc, 
de même que des cavernes profondes qui 
font en plufieurs encb'oîts de la monta- 
gne : il y a auffi une échelle de cent-vingt 
pieds gravée fur le rocher ; je n'ai pu 
en (avoir la railbn» 

Sur le rivage de la mer près de Torrt 
Huwa ^ on voit les reftes d'un ancien 
chemin oè la mer a gagné y Se dont elle 
ronge encore continuellement lesécudls. 
Il fort près de-là une eau fulphureufe , & 
les pierres détachées du rocher femblent 
être des matières brûlées comme les fco- 
ries du VéiÀivc. Les rues font pavées 
de iaves 9 & les maifons en font bâties , 
mais il m'a paru qu'on la tranfportoit de 
Naples dans des bateaux. 

Les payfans des environs de Terra- 
ciné font chauffés dans le goût des an^ 
cîens Romains ; car quant à la forme il 
n'y a pas de diflférencc entre le brode- 
quin d'un Empereur , & le morceau de 
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chure de VAmafenOy qui tombe dans l'Uf- 
£|pte ; ce fteave cft célèbre par le récit 
touchant que Virgile fait du paflage de 
Métabus . qui chaffié de Piperno fuyoit 
emportant lanjeune Camille avec lui. 

Pulfus 6b învidjam legno viref^a^ (bperbas 
Priverno aji^ciqua Meubâs cum excederec urbe, 
Infatitem fugiens média inter prsiia bclli 
Sullulic cxiiio couiitem .... 
£cce fugs mcdio fummis Amafènus abundan^ 
Spumabac rîpis, jKn, XL U9' 

Près de cette embouchure nous fûmes 
retardés dans^ notre route par des batar- 
daux que les pêcheurs avoient faits tout 
au travers du.fleuve^ en réduifant fa lar- 
geur de 3a ou 32 pieds à 7 ou 8 pour la 
facilité de la pêche. > A deux lieues de-là 
lioàs retrouvâmes encore pareille manœu- 
vre & des filets qui ôccupoient la largeur 
de la rivière ; les rivages étoîent bordes 
de ti;eillis faits avec des joncs pour ar- 
rêter les anguilles , & qui augmentoîent 
le marécage. Il mcL parut par la chute de 
Teau dans le$ endroits'. où èlleétoit rete- 
nue , qu'il y avoit toute la pente nécéf- 
faire pour aeffécher cette pajtiq des ma- 
rais,, fur tout fi l'on nettoyoit'ïq lit du. 
fleuve , & que Pon redfeflât fon cours 
pour lui donner plus de pente. Je ne 
crois, pas cependant , coriimç Favoit pro- 
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toit le palais de la fille du Soleil , & les 
prifons redoutables où Homère dit qy 
les compagnons d*Ulyffe furent enfer- 
més après leur métamorphofe » mais oh 
ils payèrent enfuite une ann<ée dans les 
délices : ( Odyjfée , L. X. ). Le prudent 
Enée fut éviter le danger de ce rivage. 

Proxima ciiceae itduntur liccora cerrz , &c. 
jEn. VIL lo. 

Cette pre(qu'ifle eft auflî appellée dans 
Virgile Ifle de Grcé. 

£c £dis Aufimix luftraadum navibui «qtior 
lofetni^ue iaciu , JExxque infula Circes^ 

JEtLlIL j8r: 

En partant de Terraclne nous navî- 
g^mes pendant cinq quarts* d'heures fur 
un canal , & nous entrâmes enfuite dans 
rUffente , fleuve qui defcend de la par- ufe 
de orientale des marais. 

Qua Sacurae jacec acra palus, geliduique per îmas 
Quzric icer malles, acque in mare condirur Ufens*' 

jEn, VIL Soi. 

Nous y remarquâmes des buffles qui 
marchant dans le lit du fleuve plein d'her- 
bes aquatiques , & dans les marécages 
voifîns , le nettôyent en partie , & con-' 
tribuent , à ce qu'on prétend , à fon écou- 
lement. 

Peu après nous trouvâmes Tembou- 
Tome VI. ' B 
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font termines au midi par la iper 9 ou 
par des lacs d'eau falée qui communi- 
quent à la mer j à l'orient par le Mente 
S. Felicç , ou Monte Grcello , le rivage 
de Terracine , les montagnçs de Terra* 
cine , de So^nino , de. Pipernp , de Sezzei 
& de Sermoneta ; au nord , par les ço.l* 
lines qui viennent de Velleqri j & au 
couchant , par les çanipagoes^ dci Qr-^ 
tema. 

Les eaux qui defcendentiles monta- 
gnesi 8c qi^ coulent avec peu d& pente « 
Caufe dci forment ces nv^récages j le fleuvt- Ama- 
La:écagcs^ fçno daus la partie orientale defcendant 
des environs de Piperno , y porte lesi 
eaux de plufieur^ montagnes ; lyfTentc 
çft un autre fleuve qui contribue a ces 
marais ; il prend fà fource près du 'grand 
chemin de Rome vers Café nove i trois 
fontaine? limpides qui le forment le ren*« 
dent navigable dès fa fource , il va fe; 
réunir à FAmafeno , & fe jette avec lu; 
dans la mer après un cours de huit lieues. 
Je l'ai remonté en venant de Terracine , 
& j'ai reconnu qu'il avoit aflçz de pente 
pouf lie point tora>er de^ marécage s'il 
étoitbqrdé de chauffées, entretenu &c 
nettoyé, 
I^a Ç^vatel{a eft u.w aùtrç rivière pro-r 
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duite par différentes fources qui naifTenc 
aux pieds des montagnes de Sezze & de 
Sennoneca , & fur-tout TAqua Puzz» 
qu'on trouve fur le chemin de Rome ; 
elle va du nord au fud prefque parallé* 
lement à la voie Appia ; c'ëtoit peut-être 
le canal de navigation dont nous avons 
parlé à Foccafion du voyage d'Horace ; 
mais les chauffées font rompues en difFé- 
lens endroits , le lit eft exhaudé^ & il ne 
rede plus qu'une partie de cette eau qui 
aille fe jetter dans rUflfeïite. Le fleuve 
Nlnfa qui prend fa fource à la partie fep- 
tentrionale des Marais Pontins au-def- 
fous des ruines de l'ancienne ville de 
Nimfa , détruite par les Gaëtans , va 
fe jetter dans la Cavata , dont le lit eft 
incapable de la contenir , & qui débor- 
de aux moindres crues. Le torrent ap- 
pelle Teppia , qui eft un peu plus au cou- 
chant , ne porte ordinairement que de 
l'eau claire , & en petite quantité , mais 
il devient formidable dans les grandes 
pluies, parce qu'il reçoit les eaux de plu- 
lieurs montagnes , comme celles de Nor- 
ma , de Core , de Rocca Maffima , de 
Monte Fonîno , & même de PArtemi- 
fio au-deffus de Velietri ; ces eaux qui 
font glors pefançes , fabloneufes & trour 
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bleç , dépofenc beaucoup , rempiiiTent le 
lit du fleuve , débordent, 6c vont faire 
déborder la Cavata; c'eft la Teppia qui 
eA une des deux principales caufes de 
Tinondation. On paffele pont de la Tep- 
pia en allant à Rçipe» upe lieue au cou- 
chant de Sermoneta ; elle paCe enfuitc 
fous le pont de S. Sala , après avoir reçu 
la Ninfa ; la Teppia porte dans fon état 
ordinaire un volume d'eau de 30 piedi 
de largeur fur 3 de hauteur. 

La Cavata qui reçoit la Teppia , la 
Ninfa 9 leFoflbS, Nicola de laPuzza ^ 
efl un lit qu'on croit avoir été creufd 
par Augufle , mais qui eft aujourd'hui 
prefque comblé, & dont les chauffées 
rompues entretiennent l'inondation ; la 
Cavata va fe jetter en panie dans l'Uf- 
fente , & en partie dans le Fiume Antico^ 
mais ce chemin eft trop long , & a trop 
peu de pente , pour ne pas caufer les dé- 
bordemens dont on fe plaint. 

Fojfo di Cijlerna , qui eft la féconde 
caufe des inondations , eft un torrent qui 
prend fa fource au pied du mont Arte- 
mifio , paffe à Vclletri , à Cifterna , re- 
çoit les. eaux d'une vafte étendue de ter- 
rein , & devient extrêmement gros après 
les grandes pluies. Les eaux troubles 9c 
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pelantes qu'il charie , vont dans le mi- 
iiea des Marais Pontins , fe perdre en 
partie dans un ancien lit appelle Rio 
Martino , qu'on avoit creufé pour l'é- 
coulement des eaux jufqu'à la mer , & 
en partie dans un autre appelle Fiume 
Antico , avec lequel il fe perd^ans les 
marécages , depuis que les chauffées fai^ 
tes par Sixte V, ont été rompues. 

Une partie de ces eaux doivent né- 
ceffairement avoir leur cours au travers 
de la plaine des Marais Pontins , mais il 
feroit poifible de leur donner une direc- 
tioî) plus naturelle &' plus courte , de 
leurtaire un lit plus profond , & de les 
contenir par des chauffées qui empêche* 
roient l'inondation j c'eft à quoi fe ré- 
duit le projet dont on s'occupe aftuelle- 
ment à la Gour de Rome pour le deifé- 
chement des Marais. 

Ces marais produifent en été des ex- Danj 
halaifons fi dangcreufes, qu'on lès regar- "^ ^^* 
de comme étant la caufe du mauvais air 
que l'on redouteà Rome même, quoi- 
qu'éloigné de 14 ou ly lieues. On étoît 
déjà dans cette perfuafion du temps de 
Pline : Ob putridas exhalationes harum 
paludum ventum Syrophanicum Romce 
fummoperè noxium volant nonnulli. L. 3, 
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c. 5. Martial en parlant de l'état où ik 
étoient avant qu'Auguftey eût fait tra-, 
vailier , en donne la même idée. 

' £c quos peftifèra Pontini uligîne Campi 
Qm Sacujre AcboÊofa palus reftagnat & atro 
l,iv«nce5 cxno pcr fquallida.tarbiciuc arva 
Cogi^^uas Uâens atque hifîcit squora limo. 

En traverlànt les Marais Pontîns je 
remarquai fur la figure du petit nombre 
de Pêcheurs qui y habitent , la trifte em- 
preinte de ce féjour ; le tein verdâtre & 
les jambes enflées ; j'appris qu'ils étoient 
Qr4inairemeDt cacheâiques , /u jets auit 
pbftruaions du méfemere & du foye , 
les enfans écrouelleux & rachitique»; les 
fièvres y font communes en Septembre 
& en Qdlobre , il y en a même alors juC- 
qu'à Sezze qui efl cependant fur la monr 
tagne^ parce que les chanvres qu^on fait 
rouir augmentent l'infeéKon. 
^ Ce pays quiétoit autriefois couvert de 

villes & de villages, & qu'on regardoic 
comme un dès plus fertiles de l'Italie , 
a été abandonné à caufe du mauvais air^ 
& cela n'a pas peu contribué à Tapau- 
vriflcmcnt de l'Etat Eccléfiaftique. 
Hîftoîrc de Le nom des Marais Pontins, ou Pomp^ 
CCS Marais, fifia Palus , vient àePometia^ quiétoit 
une. ville peuplée & confidérabk». même 
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mnt la fondation de Rome , fituée à 
^endroit qu on appelle aujourd'hui Me^ 
fi ou Me\ia , qui efl une pêcherie de la 
cathédrale de Sezze ; on appelloit les 
environs Agtr Pometinus ; & de-là vint 
le nom de Palus Pometina y Pomptina 
& Pcntina. 

Denys d^Halicarnaife dans le fécond 
Livre de fon Hiftoire parle des Lacé- 
démonicns qui vinrent s'établir fur cette 
cote 9 & y bâtirent un temple à la ddeife 
Feronia , aînfî appell^e parce qu'elle pré- 
iidoit aux productions de la terre , afe* 
rtniis arboribus , ou parce que les La- 
cédémomens y avoient été portés par les 
dieux. Cette colonie de Lacédémoniens y 
pint dans le temps que Lycurgue étant 
tuteur de fon nevtu Eunomis ^ établit des 
loix noupelles ; leur févérité fit abandon^ 
ner la patrie par un certain nombre de ci^ 
toyens qui s* embarquèrent. Après avoir 
navigué long-temps , le defir d^aborder 
enfin fur quelque rivage , les porta à faire 
vœu de s établir Gr de fixer leur domicile 
dans le premier endroit où les dieux les 
feroient aborder ; étant arrivés en Italie 
aux champs Pometins , ils appellerent Fe- 
ronia Vendroit où ils dépendirent , en me'- 
moire de ce qu'ils avoient été fi long*temps 

B V 



34 VorAGE HN Italfi?. 

porrex çà &* ii /or iw flots , & i/i con/- 
truifirent un temple à V honneur de U déejfc 
Feronia. ( Den. d'Haï. L. 2. ). 

Virgile parle auffi de la forêt confa- 
crée à Feronîa. 

Queis Jupiter Aiucoiis arvis 
Prslidet « & viridi gauden$ Feronia iuco» 

Horace parle de la fontaine qui ^toit 
également confacrée à Feronia, 

Ora manufque tua lavimus Feronia lympha 

L. L Sût, 5. 

Ce pays devînt enfuite fi peuplé qu'on 
y compta jufqu'à 23 villes , fuivant le 
témoignage de Pline , ( L. 6* ). A Cir^ 
ceiis palus Pontina eji, quem locum vigin* 
ti atrium urbium Mucianus ter Conful 
prodidit. Du nombre de ces -villes étoient 
Sulmona ou Sernnoneta , Setia ou Sezze, 
Privernum ou Pipcrno , Antium ou Net- 
tuno, & Forum Appii , dont nous avons 
parlé ci-deflus. Indépendamment de ces 
villes il y avoir un grand nombre de mair 
lotis de campagnes dans ces environs, 
qui etoîent fi confidérables que les noms 
de quelques-unes fe font confervés juf- 
qu^à préfent ; les plus célèbres furent 
celle de Titus Pomponius Atticus dans 
les environs de Sezze , celle de la Fa- 
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nille Antonia auprès de la montagne ap- 
pellée Antognano , où l'on voit encore 
des ruines appellées le Grotte del Campo ; 
celle de Mécènes près de Pantanello ^ oh 
il refte de vieux murs; celle d'Augufte 
qui étoit près du palais de la'Maifon Cor- 
îielia , dans l'endroit appelle i Maruti ; 
celle de la Maîfon Vitellia , qu'on ap- 
pelle i Vitelli ; celle d^ Séjan à la mon- 
tagne de Piperno , fur le bord des Ma- 
rais Pontins ; celle de la Famille Julia , 
autour de Baffiano , fief de la Maifondes 
Gaëtans : ce pays étoit délîciêtnc par fa 
fituation , par la fertilité de fes campa- 
gnes , en bleds , en huiles & en fruits , par 
la bonté de fes vins , & par les plaifirs 
delà chaffe & de la pêche , qui en font 
encore aujourd'hui une partie des agré* 
mens. 

On n'eft pas étonné de voir que les 
Romains prirent foin de procurer l'écou- 
lement des eaux , & d'empêcher les dé- 
bordemens qui p'ôuvoient rcndrel'air mal 
fain , en fàilant féjourner les eaux dans 
les marécages voifins de leurs plus belles 
habitations, auflî voyons-nous qu'ils y 
travaillèrent dans tous les temps. V,Dom. 
Antonio Cantatori de Hiftoria Terracmenjï, 

Appius Claudius 310 ans avant J. C 

Bv) 
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Earoît avoir été le premier qui fit travaifr 
îr aux Marais Pontins y lorfque faifant 
paffer la fameufe route au travers , il y fît 
faire des canaux , des ponts & des chauf- 
fées) dont ilrefte encore des veftiges con- 
fidérables* Les guerres qui furvinrent 
aux Romains y les détournèrent long- 
temps du foin & de l'entretien que ce 
canton exig(soit ; les inondations recom* 
mencerent ^& i j8 ans avant !.. C. it 
fallut y faire de très-grandes réparations, 
Pomptince Paludes à. Cornelia Cetkega 
ConJkUf^tui ea proi^imia ei/enerat , eor- 
Jiccam , agerque ex eisfaSus. Epit. Liv^ 
L. 46* Le Sénat lui donna en récom^ 
penfe de fès foins une partie du territoire 
qu'il avoit defléché , comme on l'a re* 
connu par une infcription uouvée dans 
la ferme des Maruti, dont parle Ligorius^ 
Ces travaux avoient été long-temps 
négligés & fufpendus, lorfque Juies-Cé<- 
far forma les plus vaÂes projets pour la 
bonification de ces campagnes : il vou- 
loît porter l'embouchure du Tibre vers 
Terracine , pour rendre le commerce de 
Kome plus facile » donnçr un écoulement 
aux Marais Pontins ^ & deflécher des 
campagnes qui occuperoient plufieur^ 
milliers de LaboureurSf Flutarqne^ Sué- 
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toQc & Dion parlent de ce deflein donc 
ÛL mort empêcha l'exécution.-Ce fut Au- 
^e qui reprit le projet du defTéchement, 
comme il paroît par ces vers d'Horace y 

Régis opus fleriliTque «lia palus apnqne remis 
Ykinas urbes alir & grave fencic arannm. 

Art. Poit» €^.- 

Il y a un paflfage de Dion qui dit que 
L Ântonius, frère de Marc-Antoine , 
étant Tribun du Peuple , fit faire à la fol- 
licitatîon de fon frere> une loi qui ordon- 
Doit qu'on diftribueroit au peuple le ter- 
ritoire des Marais Pontins, quoiqu'il ne 
fût pas encore en état d'être cultivé ; & 
Strabon qui vivoit du temps d' Augufte^ 
en parle en ces termes: On a creufé au- 
près de Terracinc & de la voie Appia un 
grand canal , qui eft rempli par les riviè- 
res & les marais » fur lequel on navigue 
principalement la nuit , afin qu'après s'ê- 
tre embarqué le foir, on forte le matin 
pour continuer fa route for la voie Ap- 
pia, & quelquefois auffi pendant le jour 
on fait tirer les bateaux par des mulets. 
Ceft ce canal dont nous avons parlé à 
Toccafiorv du voyage d'Horace. 

Acron , fur les vers d'Horace que 
nous avons cités , ajoute : Dii/us Âur- 
Sufius duos dinnas fecit ; nam Pouhz 
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nam Paludem Jiccavit , ut ai mare mea* 
tum habent , ut pàjl arari poffit , &* por^ 
tum Lucrinum munii^it» Quand on tra- 
verfe les marais , foie à pied, fbit en ba- 
teau , on reconnoît pluiieurs canaux an- 
ciens dans dîfFérçntes direftions , qui ré- 
pondent à difFérens ponts de la voie Ap* 
pia , elle fervoit de digue pour raflembler 
les eaux dans les canaux d'écoulement 
^ui les porcoient enfuite à la mer. 

L'Empereur Trajan fit paver le che- ' 
min qui traverfoit les Marais Pontîns, 
au rapport de Dion ,L. 68 , & y fit bâ« 
tir des ponts & des maifons ; on en voit 
la preuve par Fînfcription fuivantequi 
eft fur une pierre au-dcdans de la tour 
bâtie fA le Ponte de' tre Ponti fur k voie 
Appia : Imperator Cafar Divi Nervse F. 
Nerva Trajanus Auguftus Germanicus 
Pontifex maximus , tribunicîâ potejiatc 
IV. Cof. IIL Pater Patrice refecit. Il y 
a d'autres monumens de cette efpece qui 
font rapportés dans Kircher , Corradini, 
Rîcchî , Pratîllo , &c,Du temps de Pline 
on fongeoit à ce deflTécbement : 5/ccen- 
tur hodie Pontince Paludes , tantumque 
ûgri fuburhance reddatur Italice. Plin^ 
L. 26. c. 4. 

L'inondation des marais recommença 
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dans le temps de la décadence de FEm- 
pire;on voit dans les lettres rapportées 
par Cafllodore , que Théodoric les aban- 
donna à Cécilius Décius pour les deffé* 
dier; & il paroît que Tentreprife de Dé- 
cius eut tout le fuccès qu'on pouvoit en 
efpérer ; Tinfcription qui fut gravée à ce* 
fiijet , fe voit près de la cathédrale de 
Tcrracine , Se elle eft rapportée dans 
rOuvrage de M. Bolognlni fur les M a« 
rais Ponrins. 

Boniface YHI fut le premier des Pa* 
pes qui s'occupa du defléchement des 
Marais Pontins ; ayant été élu en 125)4, 
il ordonna que toutes les eaux fuffent 
lafTcmblées dans des canaux , & il en fit 
creufer un très-grand pour porter les 
fleuves Ninfa , S. Nicolas & Falcone , 
dans la Cavata , ou canal d^Augude ^ 
qui conduit les eaux du côté de Sezze j 
cela dégagea toute la partie fupéricurc 
de la campagne , qui eft encore à fec en- 
tre Sermoneta & Sezze; mais les eaux 
de la partie baffe n'ayant pas affez de 
pente , & le» canaux fe rempliffant peu- 
à-peu , l^inotidation recommença. 

Martin V,'dè Pillaftré Maifon des 
Colonnes , étant encore Camerlingue , 
avoit été chargé en 1 41 7 de vifiter Us 
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Marais Pontins , il s'en occupa dès qu'il 
fut fur le thrône pontifical ; il confulta 
les plus habiles Ingénieurs , qui après 
avoir examiné l'état des lieux convin- 
rent que fi les travaux entrepris jufqu'a- 
lors pour le defféchement , n'avoient eu 
^qu'un fuccès paffager, c'eft parce qu'on 
avoit toujours conduit l'écoulement vers 
la mer par un chemin trop lon^ , & qui 
avoit par conféqucnt trop peu de pente; 
ils furent d'avis de couper une colline, 
RioMaribo. g^ d'y creufer un canal gui fe dirigea 
vers la mer par la voie la plus courte » 
c'eft ce qui fut exécuté en grande partie. 
Ce canal qui fubfifte encore, & qu'on 
'appelle Rio Martine , eft un ouvrage fi 
donfidérable , qu'il y a des perfonnes 
qui n'ont pu croire que ce fût un ouvra- 
ge auflî moderne. M. le Curdinal Buo- 
nacorfi m'a dit même qu'il étoit fur que 
ce canal étoit ancien , & qu'il portoit le 
nom de Rio Martino long-temps avant 
le règne de Martin V. 11 efl: digne en 
effet de la grandeur & de la puiiTance 
des Romains , c'eft le plus grand qu'il 
y ait dans ce genre , il a depuis 35* pieds 
jufqu'à 4J de Jargeur , & environ 35 
pieds de profondeur dans une partie de 
fon cours i il eft bordé de deux chauG: 
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fées qui ont 1^0 pieds de bafe & 1; à 
16 pieds de iiauteur au-defTus de lacam» 
pa^fne. Cet ouvrage fut continué fur une 
longueur de deux lieues & jufqu'au-delà 
de la colline y il ne s^en faut qu'un quart 
de lieue qu'il n'aille jufqu'à la mer. Mar- 
da V elpéroit de faire conduire toutes 
les eaux dans ce grand réièrvoir , & en 
abrégeant de plus de moitié la longueur 
de leur cours augmenter leur rapidité : 
cette belle entreprife manqua par la mort 
de Martin V , arrivée en 143 1 ; fes fuc- 
cefleurs ne la continuèrent point , ils e{^ 
péroient de pouvoir rétablir les canaux 
des anciens Romains , ils donnèrent plu*^ 
fieurs Brefs pour y obliger les commu<- 
nautés de Sezze & de Terracina ; mais 
ce fut fans fuccès. 

Léon X en ij 14 donna ces marais à 
Julien de Medicis en toute propriété , 
fous Thommage & la redevance de cinq 
livres de cire , payables la veille de S. 
Pierre. Laurent de Medicis fit travailler 
au defféchement de la partie la plus baf* 
fe , où eft la ferme des Gavotti , dont 
le territoire eft encore en bon état, & la 
Maifon de Medicis poflféda pendant 69 
ans toute l'étendue des Marais Pontins> 
fans pouffer le defféchement plus loin* 
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Sixte-Quint élu en ijSy , reprit le 
même projet pour aiTainir l^air , & au* 
gmenter la fertilicé de FEtat Eccjéfiaf- 
tiqne ; il kiflfa à la Maifon de Medids 
toute la partie de(réchée qui a environ- 
cinq lieue» de tour , Se reprit le furplus ; 
il s'y tranfporta en perfonne, & logea mè^ 
me dans len^roit qu'on appelle encore 
h Pavillon de Sixte ; il fît faire un grand 
canal qu'on appelle auiii Fiume Sifto , où 
il raflembla une grande partie des eaux 
difperfées , & les fit déboucher dans la. 
mer au pied du mont Circello vers la 
tour d'OleoIa ; il profita des canaux an-" 
ciens faits par Âppius Claudius, Au*, 
gufle , Néron & Trajan , pour conduire 
les eaux dans Ton nouveau canal , & il fie 
faire des chauffées ( Argini ) des deijx 
côtés pour les contenir; ces digues étoîent 
un peu foibles dans les parties fupérieu- 
res , où l'on avoit penfé qu'elles avoienc 
befoin de moins de force ; les digues 
s'y rompirent après la mort de Sixte- 
Quint, & ce grand homme n'ayant pas 
eu des fuccefifeurs aufli ardens que lui 
à fuivre de grands projets , fon ouvrage 
devint prefque inutile ; il s'éleva des dif- 
férends au fujet de la dépenfe qu'il fal- 
lolt faire pour rétablir les digues oc net« 
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ftr les canaux , les ouvertures ne fu-* 

Dtpas bouchées j le volume d'eau di- 

ioaa , il n^y eut plus allez deforce pour 

.ttoyer l'embouchure du catial^ & vain- 

e la réliftance des atterriffemens que la 

1er y produit , & il n'y a maintenant 

|ue très-peu d'eau qui débouche par le 

."aoaL 

Urbain VIII en 1657, Innocent X 
en 1648 , Alexandre VII en i6yp, Ih- 
oocent XI en 1675) , Innocent XII en 
1699 , Clément XI , fienoit XIII en 
1729 j firent &ire des vifiteis , formèrent 
des projets 5 établirent des compagnies ; 
firent des conceilions ; mais la grandeur 
des dépenfes , les divifions entre les af- 
fodés , les oppofitions des parties inté- 
refifées, empêchèrent le fuccès de toutes 
CCS entreprifes. Il y eut encore des mér 
moires préfentés à Benoît XIV en 1742, 
par une .compagnie , mais les proportions 
ne furent point acceptées. 

Le Pape régnant Clément XIII vou- 
lut en 17 S 9 q"^ ^ Congrégation del 
Buon Govtrno s'occupât de nouveau du 
projet de defféchement ; M. Emerico 
Bolognîni Gouverneur de Frofinone ou 
de la Province di Marittima e Campagna 
fut chargé d'examiner de nouveau la 
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poflîbilîté & les moyens ; il s'y tranfpor- 
ta avec un Ingénieur nommé Angelo 
Sani qui en fit Ton rapport le ij Juillet 
I7yp , & M. Bologniniluî même a don- 
né un ouvrage fort bien fait fur cette 
madère (•*) qui a beaucoup contribué à 
rappeller l'attention du miniftere fur 
cet objet important. Il y rapporte le* 
devis que M. Sarni en a tait & le pro- 
)et de defifechement qu'il a drefifé après 
avoir fait toutes les mefures & les ni- 
vellemens nécefTaires , Se difcuté tous 
les projets qui avoient été faits avant 
lui 3 ^.. Sarni penfe qu'on peut fe pro- 
curer un defféchement fur & permanent 
en conduifant les eaux de la Ninfa 8c de 
la Teppia dans le Rio Francefco & dans 
le Rio Martino ^ & comme le torrent 
Teppia efl le plus dangereux de tous 9 
il propofe de le prendre depuis la par- 
tie la plus feptentrionale ^ers le pont 
fur lequel on le traverfe en allant à 
Rome , de tirer de-là un grand Canal 
en ligne droite du nord au fud , fur une 
longeur de huit milles , pour porter ces 
eaux dans le Rio Francefco ^ il trouve 

(a) Memorit dtll* Ami- 1 mt^^ per diffecarU, In 
eo e prefenti ftato délie \ Roma 17^9 in ^o,s%fag€s. 
Faludi fontine » Rimedi c I 
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quil 7341 pieds de pente fur une 
longueur de feize milles ou cinq lieues -j-, 
quantité bien fuffifànte pour procurer 
Fécouleoienc y au lieu qu'auparavant elle 
écoxt repartie fur une longueur de trente 
deux mues qui fe termine à Torre Badi" 
ïïo près de Terracina. La Ninfa fera re- 
çue dans le même canal , & la Cava- 
ta ancien canal d'Augufte avec les eaux 
qu'on y doit introduire tombera dans 
le Rio Martino , au nt^ême endroit que 
le Rio Francefio. Ce nouveau canal 
devra avoir jufqu'à 27 pieds & denu 
de profondeur dans certains endroits & 
le canal même de Cifterna y entrera fa- 
cilement quoiqu'il foit à la partie la plus 
occidentale & la plus baSe des Marais 
Pontins. 

Cet Auteur entre dans le détail de 
toutes les excavations qu'il faudra faire ; 
elles ne montent qu'à 170 mille toifes 
cubes , & la dépenfe à 523 mille livres, 
chaque toife cube ne devant coûter que 
trois livres à déblayer , en prçnant un mi- 
lieu entre les parties aifées& les parties dif- 
ficiles. M. Bolognini en y comprenant 
tous les frais de beftiaux > de fourage, de 
culture,de magafins,defémences,îie porte 
pas la dépenfe totale à plus de xjpo mille 
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livres. Cette dépenfe feroît encore dî- '• 
minuëe en y employant des forçats , & ' 
M. Bolognini croit qu'avec 500 hommes ■- 
Ton pourroit achever l'ouvrage en un an» 
au^dclSèch" ^^ terrein que Ton rendroit à la eut i 
mtm. ture eft fiiîvant M, Bolognini 30 ittîH* : 

Rubbià, qui font 162 mille arpètfis^i 
iqu'il propofoit de céder en toute prôr 
priété à une compagnie , fous une rede- 
.vance d'un rubio de grain pour 2,0 Rub* 
fcia de terrein,ou d?un boiffèau pour cinq 
arpens. Le P. Bofchovich qui a le- 
vé la carte générale de l'Etat EecléfîaftV^ 
3ue , & qui a fait à la fuite de M, le Caf- 
inal Buonacorfi la vifite des Marais 
Pontins , n*évalue ce t-erreiri qu à pôC'o 
rubbia ou ^S66o arpens de> PâfiS} 
JVf ais le terrein qu'on acquerroit par le 
dcfléchement ne pourroit manquer d'être 
extrêmement fertile à eh juger par celui 
qu'on a déjà dcfféché- dii cèté de Sermo- 
iieta > quoiqu'il foit à une hauteur bien 
plps -grande • & dans un tei-rein .bien 
lAoins grai5, on y feiné toutes les années 
idii froment , & après là moiflbn Pon 
y feme eucwe-du gros bled que l'on 
recueille trois mois après. Le P. Maire 
cftimoît que chaque arpent devoit rap- 
porter J^ feptiers par an; mais quand 
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j en auroic que la moitié , & qu'on 
[cmeroit la première année que feize 
e arpens ou le tiers du total , on en 
:eroit i ypo mille livres , donc il y 
dt pa220 livres de bénéfice. Plus 
diffère le remède & plus le mal aug- 
te; j'ai vu avec regret que les pê- 
irs en barrant les fleuves & les cour- 
5 font refluer les eaux & augmen- 

encore l'inondation. M. Sani viflta 
(larais avec un battelier du pays qui 
nontra un canton où il ajiroit chaf- 

pied fêc 30 ans auparavant & qui 
: devenu un marécage impraticable , 
e q«e le lit de la Cavata s'étoit élevé 
blement par le fable que charrie la 
pia. Les ingénieurs Bertaglia & 
ibertî qui vifiterent ces marais par 
s de Benoît XIII avoient penfé la 
le chofe. 

•ontatori dans fon hiftoîré de Ter- Diffic uïpé 
ic a fait dîfférens raifonnemens pour J^.^^l 
ver l'impoflîbilité de ce projet , mais 
labitans de cette ville font fufpeâs 
:jégard , & ils ont fait tous leurs ef'- 

pour contrarier ceux qui ont cn- 
is ces travaux y par la. crainte de 
re les droits de pâturage & de chaflTe, 
iclques bois qu'ils vont couper dans 
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ces marais. C'eft ainfi qu'un foible in- 
térêt balance les chofes les plus grandes, 
les plus importantes pour le bien du 
public. 

Cet Auteur imbu des préjugés de fon 
pays , foutient qu'il y a dans ces marais 
des fources qui en rendent le defléche- 
ment impoffible , que le fonds n'en eft 
pas ferme & folide , que les marécages 
remués infeéteroient l'air , qu'enfin ce 
ieroit un travaif continuel , ces fortes 
d'ouvrages ne pouvant être de durée ; 
mais toutes ces objeâions font illufoi- 
xes comme l'a fait voir M. Bolognini, 
Les perfonnes qui vont à la chaiTe m'ont 
aifuré que prefque partout le terrein eil 
folide, que l'eau Se la boue y ont peu de 
profondeur , & fouvent ne Vont pas à 
deux pieds. La principale difficulté vient 
du parti qu'on a pris de vouloir faire 
faire ce deiféchement aux frais de la 
Caméra, & pour ion compte; la Mai- 
fon des Gaëtani qui tire 25 mille livres 
de la pêche des marais , qui pofTéde une 
grande partie de ce territoire & qui 
s'en verroit dépo'uillée par le delféche- 
ment, employé fon crédit pour éloigner 
l'exécution du projet. La Maifon des 
Corfini , qui efl étroitement liée à celle . 

des 



ChAP. n. Rôute -de Naptes. 4^ 
Ses Gaëcani , & même celle des Alba- 
Ai qui eft fi puiflftnte , pourront concri* 
buer aux obftaçles ; la Congrégation des 
Eaux qui tire ^5 à 7 mille francs de cet- 
te pêche n'^ft pas difpofée à perdre 
ces avantages : la Cour de Naples a 
auffi une efpece d'intérêt à retarder une 
opération qui promet tant d'avantages 
i un Etat rival & voifîn du royaume 
de Naples , & qui produifant 2 ^ pour 
un , rendroit l'Etat Eccléfiaftique plus 
indépendant de la Sicile pour les ap- 

Srovifionnemens de bled. M. le Car* 
inal Buonacorfi aâuellement chargé 
de l'entreprife , fe regardant comme 
le miniftre d'une opération qui n'eft pas 
tout à fait jufte, n^ veut rien faire de 
fon chef; il eft rebuté par les obftacles, 
on dit même qu'il doute de la poflîbî- 
lité de l'exécution , & le P, Ximenez lui 
CD a exagéré les obftacles en forte qu'il 
fcmble n'avoir qu'un miniftcre purement 
paflîf, tandis qu'il faudroit là-dedans 
toute l'ardeur & même l'inflexibilité du 
Cardinal Cenci fon prédécefleur. Pour 
j vaincre toutes les réfiftances, il a deman- 
i dé une Congrégation qui réglât toutes 
ksconteftations qui pourroient s'élever 
i ce fujet , & cettç Congrégation n'a 
Tenu VL C 
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f)oint tncore été formée ; il a demanda 
une création de lieux de raonts ou un 
emprunt pour faire les fonds , tout cela 
îl'a point été exécuté , en forte qu'il a 
Heu de fe plaindre auffi de n'être pas affea 
fécondé ; enfin Tépuifement de^ finances 
dé Rome eft le plus grand obftack pour 
à préfent. On avoit commencé en 1764 
à couper des arbres, on a difeontinué 
en 176J à caufe de la difette qu'il y 
• a eu, & de la dépenfe confidérable qu'on 
a été obligé de faire pour l'achat des 
grains en Sicile , qui a monté à près de 
5^00 mille livres. 

Cependant il ne faut pas encore 
defefpérer de ^exécution ; le plus grand 
nombre la défire , le Pape s'y intéreflfe 
perfonnellement;lorfque je rendis comp- 
te à Sa Sainteté de cette partie de mon 
voyage, elle y prit un intérêt marqué, 8c 
me demanda avec empreflfement ce que je 
penfois de la poflîbilité & des avanta- 
ges de ce projet ; je les lui expofaî de 
mon mieux ; mais ayant pris la liberté 
d*ajouter que ce feroit une époque de 
gloire pouf fon règne , le S^ Pontife în- 
rerrompit ce difcours profane , & 
joignant les mains vers le ciel, îl me dit, 
prefque les larmes «ux yeux , ce n'eft 
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m la gloire qui nous touche , c*eft le 
lien de nos peuples que nous cher- 
chons. 

La chafle eft très-con/îdérable dans 
ces marais; on y trouve des fangliers, 
des cerfis , ies bécaffes ; Pon fe lert de 
petites barques , & Ton defcend ou 
nud^ pieds ou avec des bottes, dan^ 
les endroits où les barques ne peuvent 
aller. 

Les buffles y pâturent en quantité ; 
&il n'y a gueres de pays où cette efpece 
d'animal (oit plus commune ; îls fe vau- 
trent dans les marais , ^ l'on aflure 
qu'un Buffle qui eft bleflfé fe guérit ca 
demeurant vingt - quatre heures dans 
cette boue ; il eft cependant défendu ea 
certains endroits de les laifler aller. 

Les joncs qui croiffent dans ces ma- 
rais fervent à foutenir les vignes des 
coteaux voifins ; les payfans en font 
auffi des torches pour s'éclairer pendant 
la nuit dans leurs maifons. 

La partie de ces marais qui avoifine la 
montagne de Sezze 8c de Piperno , re-* 
çoit des fources d'eaux fulphureufes 
qu'on appellent aqua pu^T^a, comme nous 
l'avons dit ci - deffus. Ces eaux pro- 
duifent une efpece de concrétion aflcz 

Cij 
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finguliere. 11 y a un ruiffeau confidéra- 
l)le qui en cft couvert comme d'une voû- 
te d'aqueduc, & on l'appelle pour 
cette raifon Fiumc coperto; quelques- 
fois il s'en détache une partie, & cela 
îflc flot- forme unç iflç flottante comme celles de 

^^^ la fontaine fulphurcufç de Tivoli; on y; 
trouve même ae certains endroits où Iç 
terrein eft mobile & élafiique comme 

^ une peau de tambour , on les appelle 

Cuore f ou Lucerne } il y en a fur-tout 
près dçs lacs Gricilli du côté de la mon* 
tagne , n^ais \\ n'y a pas de fureté à y 
marcher , parce que la croûte s'enfonce 
> quelquefois lorfqu'on s'y attend le 

moins. La pellicule graflç de ces eaux 
fulphureufes fert à frotter ceux qui font 
atteints delà gale; on s'en fert auffi pouc 
guérir les chiens. 

Dans les champs cultivés qui font 
du c6té de Sez^e , il y a une elpece de 
tuf ou d'incruftation pierreufe , formée 
fur les racines & les tiges des rofeaux 
& d'autres plantes , qui cft affez dure & 
affez légère en même temps pour fcrvir 
avec avantage à la conftruélion des voû- 
tes , c'eft un diminutif de la pierre fuU 
phureufe de Tivoli dont nous avons 
parlé. 
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La Tour d'Astura eft à l'embou* Afturât 
cture de la rivière du même ftotri, àl^ex- 
trémité d'un cap qui fait la partie la plus 
occidentale des Maràiis Fontin$.II y avoic 
un petit port , où Cideron s*étoît embar- 
qué pour aller vefs fa màifon de Formies^ 
le jour qu'il fut affaffiné. Oeft auffi là que 
fut trahi & arrêté le jeune Cohradin,Roi 
de Naples , par un Frangipani , Seigneur 
d'Aftura , thez qui il s'étoit réfugié. 

Quand on eft à l^extrémîté des Xlaraîà 
Pohtins , vers Torre d^AJîutd , il ne refte 
que deux lieues k faire pour aller k ATer- 
tuno , qui eft une ville maritime de TEtat ^f^^^^ 
Eccléfiaftique» fituée près de Capo i^An^ 
10 , où étoit l'ancien port d^Antium , & 
où Poil voit encore une belle maifon des 
Princes Corfinî. Cétoît une ville des 
Volfques , qui tiroit fon nom d*un des 
fils d'Ulyfle & de Circé , fuivant Denys 
d'Halicarnafle : elle fut célèbre par les 
guerres des Antiates & des Volfques con- 
tre les Romains, Tan de Rome 262. Ce 
fut à Antîum que Coriolan fut tué trois 
ansaprès.Numicius détruifitle port d'An* 
tium Pan 2^^, ou 470 ans avant J. C' 
On y envoya une colonie deux ans après; 
maïs leà Antiates ne furent pas encore 
fournis , ils reprirent les armes 460 ans 

C nj 
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avant J. C. Cornélius les fubjugua , & 
les punit par la mort des principaux 
d'entre eux. Camille les défit encore 
386 ans avant J. C. & Valerius Corvus 
Pan 347; mais ce ne fut que l'an 318 
que les hâbitans d'Antium , à Texemplô 
de ceux de Capoue , demandèrent djes 
loix à la République , & ceflerent d'af- 
pirer à l'indépendance. Il avoit fallu 43 (J 
ans aux Romains pour affurer leur domi- 
Dation fur cette ville belliqueufe , qui 
n'étoit pourtant qu^à onze lieues de leur 
capitale. 

11 eft parlé de cette colonie d'Antîum 
dans le huitième Livre de Tite-Live , 
dans Tîicite , L. 13. & 14. dans Appian 
d'Alexandrie , L. i. dans rolybe, L. 3. 
Philoftrate dans la vîe d'Apollonius de 
Tyane , L. 8. dit qu'on y confervoit un 
manufcrit écrit autrefois par Pythagorc. 
Denys d'Halîcarnafle , L. i.dit quefes 
habitans étoient devenus j^edoutables à 
la Grèce par leurs pirateries , auflî bien 
que les Etrufqucs ; & Démétrius avoit 
engagé le Sénat de Rome à leur défen- 
dre ces brigandages. 

Le temple de la Fortune qui étoit à 
Antium , avoit beaucoup de rëputatioBe 
C'cfl ce qui paroît dans Horace. 
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diva , gracum quae régis Amciuxn » 
PraeTens vel îibo tollere de gradu 
Mortalc corpus^ vel fuperbos 
Vtnere âinerib» criumpbot. 
Te pauper ambic folliciia prece 
Ruris colonus , te dominam sqaorîs. 

Tacite en parle aufli dans le troîfîeme 
Livre de fon Hiftoire. 

L'Empereur Néron fit rétablir An- 
tîtim, il y conftruifit un port vafte & 
commode-, oir il dépcnfa des femmes fî 
confidérables , qu'il y épuifa , dit Sué- 
tone , les tréfors de TEmpire. Une fille 
de Néron &dcPoppaBanâquità Antium. 

Il ne refte prcfque plus rien de ces 
vaftes & foraptueux édifices , fi ce n*eft 
des ruines fur le bord de la mer O,)- On 
o^vailla en 1704 au rétabliflement du 
port , & le Pape Lambertini fongeoit 
auffi à reprendre ce projet , il y confa- 
cra même 4'argent qui fut donné par 
l'Efpagne lors du Concordat paflé au fu- 
jet des éleftions & des annates ; mais ce- 
fa n'a pas fuffi pour en faire un endroit 
confidérable. 

(a) Voyez Je livre de 1 tîtulé : Monumenta vttirîs 
Philippe deila Torrc, in- i Amii, Romx, 1700.1/1 4'>, 

Civ 
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CHAPITRE IIL 

Route de Tenacine à Naples fa9_ 
Gaùe. 

xJ B Terracîne à Naples il y a 22 lîeucs; 
les poftes font Fondi , Itri , Mola , Ga» 
rigliano ^ Sant* Agata , Torre di FraiL-r 
€oli\a y Capua , A^erfuj NapolL La pre- 
micre & la dernière fe comptent pour 
une pofle & demie. A chaque pofte on 
paye 11 carlins pour les deux chevaux, 
& ordinairement trois pour les guides y 
en tout (ix liv. de France par pofte , & 
ces dix poftes ne font que 22 ûeues ea 
ligne droite, 

Lorfqu*après être forti de Tcrracise 
on entre dans le Royaume de Naples , 
on trouve un corps -de-garde oîi il faut 
montrer fcs paffe-ports ; on les envoie à 
POflîcier qui eft de garde dans la tour 
deW Epitafio , qui donne la permiûion de 
pafler. 

On fait enfiiîte plufieurs lieues fur l'an- 
cienne voie Appîa, où. l'on eft extrême- 
ment cahoté : bien de$ voyageurs aîméju 
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inieux aller à pied , que de refter dans la 
voiture avec de pareilles fecôufles. 

Les bords du chemin font couverts en 
bien des endroits par des buiiTons de 
myrthe mâle : cet arbrifleau que les Ita- 
liens appellent Mortdla , efl toujours 
vert , fa feuille eft alloRgëe & d'un vert 
tendre, à la différence du myrthe femelle^ 
dont la feuille eft plus coune & d'ua 
vert foncé ; fon fruit qu'on appelle Myr^ 
tille ^ eft une petite baye comme celle 
du genièvre , mais d'un goût plus agréa- 
ble. On y voit auffi même à la fin de Dé* 
cembre des fleurs de toute efpece , & fur- 
tout des narciiTes qui y croiffènt naturel- 
lement en abondance. 

Depuis la tour deir Epitafio jufqu'à 
Fondi il y a cinq milles. 

FoNDi eft une petite ville fituée II Fond 
trois lieues de Terracine, fur la voie Ap- 
pia, qui forme elle-même la principale 
rue de la ville. C'étoit autrefois une des 
lâlles des Arunci , peuples du Latium. 
Strabon , Pline & Martial font un grand 
éloge des vins de Fondi.. 

Harc Fundana culic fcliz aucammis opîmi 
Expreffic mulfum ConfuI & ij^Cc biber; 

Mart» 

Ces ms_ font encore cftimés afluel- 
Iment. C y 



yS Voyage en Italie; 

Ferdinand d'Arragon , Raî de Na« 
pies , donna cette ville à Profper Co- 
lonne , grand Général de fon temps ; elle 
appartient aéluellement à la Maifon San- 
gro , mais elle fut prefque ruinée eo 
1554 par les Turcs , qui vouloient en- 
lever Julie de Gonzague , époufe du 
Comte de Fondi, & la plus belle femne 
de fon temps, ( Leandro AlhrtUp. 137» ' 
M. Hichard^ T. IK p. 25). ). Pour s'en 
venger Barberouffe pilla la ville , ren- 
verlà la cathédrale & fit efclaves beau- 
coup d'habitans ;il détruifit les tombeaux 
de rrofper & d'Antoine Colonne , mais 
on les a rétablis dans la (uite. 

On va voir à Fondi la chambre qu'ha- 
bitoit S. Thomas d'Àquin , & Tauditoi- 
re où il enfeignoît la Théologie, qui font 
Pun& l'autre en grande vénération chez 
les Dominiquains. 

Le lac de Fondi eft très-poiflbnneux, 
les anguilles en font greffes & excellen- 
tes , mais ce lac eft fujet à s'enfler par 
certains vents , & il rend l'air de la ville 
mal-fain. Les environs de Fondi abon- 
dent en orangers , citroniers & cyprès. 
Villa Caftello qui fut la patrie de l'Em- 
pereur Galba , eft un peu fur la gauche 
de cette route. 



CflAP. m. Route àt tifapUs. yp 

Â quatre nulles de Fondi Pofi trou ^ 
la montagne de S. André, 

Itri , petite ville iîtuée à 3 Ujcues 
de Fondi , à deux lieues de Mola Scàfi 
la mer ; quelques Auteurs difent que 
c'eft la ville appellée dans Horace Urbs 
Mamurrarum ; elle eft awOî traverféefi^r 
k voie Appienne ; elle n'eft ni riche i m 
%belle , non plus que celles de cette rpu«* 
te , Pair en .eft mal-fain en été ., niais elbs 
^ft£tuée entre des collines , où il croît 
beaucoup de vignes , de figuiers , de lau- 
riers , de myrrhes & de lentifques ( *) ; la 
pofition en eft fi :agréable , les campa- 
gnes fi riantes y .les produâions fi .van- 
nées , qu'on ne peut faire cette route 
fans un extrême agrément. 

D'Itri à Caftellone il y a fept milles , 
c'eft un gros bourg qui eft à un demi- 
quart de.liôuje de Mola , autre bourg pluis 
confidérable. ' 

En approchant ^e Mola on voit fur la 
"drpiie du chemin tfne ancienne tour en 
forme de Tri^oniuniy qui pafie pour avoir 
été le tombeau «de-Cicéroiv. Près de-là, 
fiir le bord de là ftier,^ eft une fontaine , 
oîi l'on croit lîôConfièkre la fontaine 
-d'Artachia , Vers laquelle^ Ulyfle reri- 

(a) C'cftl'axbre d'où coule la refine prccicufir du maflic, 

Cvj 
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• centra la fille du Roi des LefirigonS) iuî^ 
:¥ant Homère. 

MoLA^ou Mola di'Gaeta-, eft une 
petite ville, eu un gros bourg ficué à 
*4eux lieues & demie d'ftri , près de la 
mer & du golfe de Gaieté; elle efl bâtie 
iiïr les ruines de ^ancienne Formie , ville 
dies Leftrigons , habitée enfuite par les^ 
-Laconiensy dont parle Ovide r( Metam. 
L. XIl^. ) : cette ville étoit célèbre çhesç 
les Anciens par la beauté de fa fîtuatioD*' 

O temperace dulce Formke liccus. 

Marti X. )ro. . . i 

Horace mertoît les yins <îe Formk? 
-avec ceux de Falernc au premier raogt> , 

Mra ncc Fairtixae' 
TempcraAE vices neque Fonnîaiii' 
FocuU colks.. .^ 

. Cette ville fut détrmte par les Sarri^ 
lins Pan 8y6 ; Grégoire IV en transféra 
le fiége épifcopat à Gaieté, & cette der- 
nière ville s'accrut des débris de la pre* 
miere. 

Les fburces qui viennent des monta-^ 
gnes voîfmçs^ fourpiflent de l'eau en 
abondance dans les maifons. Itn'y a point 
de port à Mola , mais beaucoup de pê-- 
cbeurs s la plage en eu déUciiuife i on 
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Voit d^un côté la ville de Gaieté qui eo 
savançinc dans la mer forme une per-* 
/peâive charmante » de l'autre les ifle^ 
d'Ifcbia & Procida qui font du côté de 
Naples. 

Les femmes des environs font gran-^ 
i^% , bknfaites , & ont d'aflez belles 
couleurs , mais elles ont preique toutes 
le nez écrafé ; leur coëffiire eft une des 
plus galantes qu'on pj^iiTe voir^ à la 
campagne elles portent les cheveux na« 
tés & entrelacés avec des rubans qu'el^ 
ks font paffer dès côtés au derrière de 
h tête oà eHes les arrêtent en les entrer 
laçant avec grâce & d'une manière qui: 
leur fied parfaitement} les femmes & les^ 
filles des niatelots portent des corfets 
ouverts avec des jupes bleues ou rou- 
ges ; celles dont les maris ont été aux 
Indes portent des fichus brodés en 
or, il y en a même qui font habil- 
lées les y)urs de fêtes en étoffes d'or des 
Indes. 

Entre Mola & Gaieté on montre de» 
raÎDes qu'on affure être celles de la mai?* 
fon de Ciceron, qu'il appelloit Formia^ 
num , ou Scipion & Lelîns alloient fou- 
vent fe recréer (deOrat.L. 12.) Se près 
de laquelle il fut affaffiné dans le temps 
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de la grande profcription , 44 ans avant 
J. C. à l'âge de 64 ans. • 

tîaîcte. ' G AETA , eft une ville de dix - mille 
âmes , fituée à quinze lieues de Napks 
& à vingt - cinq de Rome , en ligî>e 
droite ; elle eft fur le penchant d'une 
petite montagne , avec un port commo- 
de qui fut conftruit ou du moins réparé 
par Antonin le Pieux , & un golfe ou 
une efpece d'anfe qui fert encore pour 
les vaifleaux , & au fond duquel eft un 
fauxbourg confidérable. 

Strabon dit qu'tllle fut fondée par des 
"Grecs venus de Samos , & qu'ils Fap- 
pellerent Caieta du mot Kenetrret qui 
dans leur langue exprimoit la courbure 
ou la concavité de cette côte ; (-*) T«t» 
dans les Poètes grecs fignifie'auflî terre, 
patrie; Virgile fuppofe que ce nom lui 
venoit de la nourrice dTnée qui y mou- 
rut , 1 1 83 ans avant J. C* 

Tu quoquc litiorîbus noftris , i£neia nutrix , 
^tcrnam moricns famam Cajeca dcdifti 
£c nuAC fervac honos ièdem (uus; oHaque nomen 
Hefpetia in magna ( û qua eft ea gloria ) fîgnac.- 

/En» 7, I, 

• D'autres difent que ce fut la nourrice de 
.Créufe, ou celle d'Afcanius , ou que le 

(0 On dit en frànçoii. Gaieté, G acte. Caste & Cazcrr, 
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ïtiot de Caetà vknt de K*/» uroj par- 
ce mje la flotte Troycnne y fut brûlée* 
(V.Turnebe, L. 26 & L. 30. ) 

Gaieté a été longtemps gouvernée 
tn forme de République ; fes Ducs y 
acquirent la fouveraineté dans le 7^» 
fiede ; on voit que Didier Roi des Lom- 
bards fit la guerre au Duc de Gaieté en 
^60y parce qu'il refufoit de rendre à 
l'Eglîfe de Rome ce qui étoit dans fon 
diftriô dépendant du patrimoine de S* 
Pierre. Elle arma contre les Sarrafms 
en faveur du Pape Léon IV- en 848 : fes 
Ducs relevèrent long - temps du Pape. 
Cette ville deGaiete battoit monnoie& ar- 
moît des galères en i ip i , comme on le 
▼oit dans un privilège du RoiTancrede. 
Mais depuis ce temps - là Gaieté a tou- 
jours fait partie du Royaume de Naples , 
& en 145-0 le Roi Alfonfe d'Arragon 
y établit un Viceroi. 

La ville eft îfolée & ne tient au con- 
tinent que par une langue de terre ; on 
n'y entre que par deux pônes qui font 
gardées avec foin. 

La tour appellée vulgairement Torn xom 
d*Orlando eft le monument le plusre- Roian^^ 
marquable de Gaieté ; il paroît que 
c'étoit le maufolée de Munatius Plan- 
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eus qu'on regarde comme le fondateut 
de Lyon ; on voit fur la porte l'in" 
fcrîption fuîvante en abréviations» 
Lucius Munatius Plancus Lucii filiusy 
Lucii mpos , Lucii pronepos , Conful , 
Cknfor y Imperator, iterum Septemvir 
Epulonunij Triumphator ex Rœtis. jEdem 
Saturnifecit de manibus. In Italia agros 
Benn/enti divijît. In Gallia Colonias de^ 
duxit Lugdunum & Rauricam. Ce mais- 
folée doit avoir été fait feize ans avant 
J. C. il eft fur le fommet de la montagne 
& on le voit de fort loin. 

Le château eft très - fort , il fut fait 
par Alfonfe d'Arragon , vers l'an 1440, 
augmenté par le Roi Ferdinand ; Char- 
les-Quint fit entourer la ville de fortes 
murailles , & on la regarde comme une 
des meilleures fortereflfes du Royaume 
de Naples. Dans le château de Gaieté 
on voit le tombeau du Connétable Char- 
les de Bourbon , qui commandoit les 
troupes de Charles- Quint; il fut tué au 
lîege de Rome qui fut mife au pillage 
par fon armée Pan ijTiS, après avoir af- 
fiégé long-temps le Pape Clément VIII* 
LeConnétable étant excommunié, ne fur 
point mis en terre fainte , mais fon fqué- 
lette fut placé dans le château » où U fut 
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embaumé par ordre de l'Efpagne, & mis 
daos une niche à côté de la. Chapelle* Le 
Prince d'Afcolî gouverneur de cette 
fortereiTe en 1628 le fit placer vis-à*vis 
delà même Chapelle dans une châfTe^dont 
la porte brifée s-ouvroit par le milieu^ ha- 
billé de velours verd avec des galons 
ffor, debout, Pépée au côté, botté & 
éperonné , fes armes en broderie à côté 
de lui^ avec cette infcription fur la niche i 

FirancU me dio la lecht » 
Spagna fuerxA y vtnturû 
Koma me diè * la muerte , 
Y Gaeta la fepoîturj. 

On le voyoit encore il y a quelques an- 
nées , mais on m'affure que le Roi le fit 
enterrer avec des funérailles dignes de £1 
réputation & de fon rang , & n'a pas 
voulu que les os d'un Prince de fa Mai-* 
fon fuflcntplus long-temps fans (épulturc. 
Latratina eft une autre tour ronde , 
prefque femblable à la première, que 
Gruter eftime avoir été un temple de 
Mercure ; Mercure étant une divinité 
correfpondante à Anubis étoit repré- 
fenté fous la figure d'un chien ; fes ora- 
cles fortoient d'une tête de chien, ce 
qui a pu faire nommer fon temple Latri.^ 
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UEglîfe cathédrale eft dédiée à faînt 
Erafme Evcque d'Antioche , Patron de 
la ville de Gaieté; on y confcrve deux 
tableaux de prix , Tun de Paul Vérone- 
fe , l'autre d^ André de Salerne , & Péten* 
dard que Pie V donna à Don Jean d'Au- 
triche, Général de Tarmée chrétienne 
contre les Turcs. Le baptiftere eft un 
beau monument d'antiquité, c'eft uA 
Vafe porté par quatre lions de marbre 
d*une feule pîçce , avec des bas-reliefs ; 
ils repréfentent Ino , femme d'Athamas 
Roï de Thebes aflSfe fur un rocher qui 
cache un de fes enfans dans fbn fein 
pour le garantir de la fureur d'Athamas, 
tandis que desSatyres & des Bacchantes 
danfent autour d'elle au fon des inftru*^ 
mens ; on y litle nom de Salpîon fculp- 
teur Athénien. Ce monument fut appor- 
té de Formie ou de Mola di Gaeta^ 
après que cette ville eut été détruite. 
Vis-à-vis de l'autel du S. Sacrement fl 
y a un monument fymbolique qui pa- 
roît fe rapporter à Efculape. 

Le clocher de la Cathédrale eft re- 
marquable par fa hauteur & par fon 
travail; on dit qu'il fut fait par l'Em- 
pereur Frédéric Barberoufle. 

Le Couvent de feinte Catherine eft 
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yt mrémement confidérable , il eft placé 
A fur k hauteur , & chargé d'allumer la 
il ianterne du port. 

.1 Dans le Couvent des Récollets on a 
I représenté S. François prêchant fur le 
rivage de Gaieté près de la porte de fer » 
& les poiflbns qui lèvent la tête pour 
récouter ; les Phyficicns qui foutiennent 
que les poiflbns n'entendent pas, trou- 
vent ici un miracle de plus que ceux 
5ui ont écrit cette anecdote dans la vie 
e S. François , perfuadés que les poît 
fons pouvoient entendre auffi-bîen quô 
les autres animaux. Près de la pone d« 
terre il y a une plage appellée Serapo^ 
du nom Sérapis qui y avoir un temple , 
i l'endroit où eft TEglife de Santa For^' 
tunata : S. Nil Abbé y fit conftruire une 
Eglife en 688. 

La Trinita eft l'Eglife la plus ce- Rocha 
lebrc de Gaieté ; elle eft hors de la ville ^"^^"' 
près d'un rocher qui fe fendit en trois 
parties h l'honneur de la fainte Trinité 
le jour de la mort de J. C. félon la tra- 
dition du pays ; un gros bloc tombé 
dans la principale fente du rocher & qui 
s'y eft arrêté , a fervi de bafe ^ une 
Chapelle du Crucifix, fort petite à la vé- 
rité , car il y tient à peine deux perfoA-: 
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nés, mais fort élevée 5 &rous laquelle 
paiTe la mer , qui baigne le bas de cette 
fente de rocher : cette chapelle étoit 
fort ancienne , mais elle a été rebâtie en 
I J14 par Pierre Lufiano Châtelain de 
Gaieté , comme on le voit par une în- 
fcription qui eft fur la porte. On l'ap- 
pelle communément la chapelle de la 
Trinité à caufe du couvent qui en eft 
proche. 

Tous les vaiflfeaux qui paflent devant 
cette Chapelle , la faluent avec la plus 
grande vénération , & tirent le canon 
par honneur , lorfqu'ils en ont ; on en 
raconte une foule de miracles : S. Phi- 
lippe de Néri , S. François , S. Bernar- 
din de Sienne , y avoient une extrême 
dévotion ; il y a des gens qui y fontdes 
Rations d'un mois, d'une année , & mê- 
me de toute la vie ; les pèlerins y accou- 
rent de toute part ; il faut convenir que 
la chofe eft très - finguliere & qu'on ne 
iVoit pas d'exemple ailleurs d'une fi- 
tuatîon femblable à celle de la chapel- 
le du Crucifix. On reconnoît aifément 
que cette fente a été faîte par une ruptu- 
re violente, car les angles faillans qui 
paroiflent fur un des côtés répondent 
aux angles rentrans qui font fur l'autre y 
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il e(l probable qu'elle eft arrivée dans le 
bas âge » car les Auteurs anciens qui 
ont parlé fore en détail de la ville de 
Gaieté , n'ont pas fait mention de cette 
fingularité. Au reftc cet événement reC* 
fembie à ceux dont nous avons parlé à 
l'occafion des Alpes, de Velleia, de 
Féfoufe , de Cefi & de la plaine de Nar*- 
ni; ( Tome L page 8. ). 

Gaieté a toujours pafTé pour être très-* 
fidèle à fesPrinces; Charles-Quint & Phi- 
lippe II lui rendoient ce témoignage; 
cÛefe fignala fur^tow en 1707. en fou- 
tenant un long fiege de la part des Au- 
trichiens commandés par le Général 
Daun: elle fut enfin prife d'affaut le 
50 Septembre & fut mife au pillage » 
après avoir elTuyé 20 mille coups de 
canon & 1400 bombes ; il y a voit 
2400 hommes de garnifon Efpagnole 
qui tenoîent pour Philippe V , & qqî 
furent tués ou faits prifonnicrs. 

La pofîtion de Oaiete eft fur un gol- 
fe dont le rivage eft délicieux ; il 
étoit couvert autrefois des plus belles 
maifons , & l'on apperçoit même dans 
la mer des ruines d'anciennes conftruc- 
tîons, comme dans le golfe de Baies; 
cela aiarque le goût que les Romains 
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^voient pour ces rivages , qui font vé-* 
ritdblement délicieux* 

~ Nous reprendrons onaiotenant la rou- 
te de Naples que nous avions quittée j 
pour aller de Mola à Sezza. Au fortîr 
4e Mola on côtoie la mer pendant une 
mille > on la perd enfuite de vue'pendanf 
crois milles, & on la retrouve à Scapalo^ 
petit village, ou elle forme une anfe* 
On fait encore un mille fur le bord de 
la mer,& à crois milles de là on voit \c$ 
i:eftes d'un ampbitéatre , d'un aqueduc , 
& autres ruines qu'on dit être de Panr 
ciiînhe ville de Minturnum. Peu après 
on pafle le Garigliano fur un bac , l'on 
çefle alors de marcher fur la voye Ap* 

Sia , mais on trouve des terres fortes 
'où les mules du pays ont beaucoup de 
peine à fe tirer pendant l'hy ver. 

Sezz A, petite ville à fix lieues de 
Mola , que l'on regarde comme Pan» 
cîenne Sueffa des VoHques , eft aftuelle-» 
ment un EvêchéfuflFragant de Tarcheyê- 
ché de Capoue. De Seffa à Ca[ oue il y 
a encore fix lieues; on rencontre dans 
.cette efpace quelques vertiges de la voie 
Appienne , & à la moitié du chemin on 
paflTe le pont de la Torre en laiflant à 
gauche le village du même nom. 
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CHAPITREIV. 

Defcription de Cafoue. 

U APOUE , en Italien & en Latin Ca- capoiie; 
Jtttf,eftdans une fituation un peu dif- 
érente de l'ancienne Capo je , tout ainfi 
jue Modene & d'autres villes anciennes 
jui ont été ruinées & rebâties ; la nour 
jreHc Capoue eft une ville de çooo âmes, 
ituée à cinq lieues de Naples, fur le Vol- 
urno , à quatre lieues au-dellus de foa 
embouchure; elle n'a gueres que 500 
oifes de longueur depuis la porte de 
iome jufqu'à la porte de Naples , qui 
îftla partie que Ton traverfe , mais elle 
n a 7JO dans la partie qui eft le long 
lu Volturno ; elle eft entourée de forti- 
îcations , & l'on y entretient une garni- 
an confidérable ; les étrangers font oblî- 
és d'y décliner leur nom , & d'elfuyer 
ne longue cérémonie avant que leGou- 
erneur leur permette de paflfer outre. 
Strabon dit que Capoùe fut bâtie par Hîftoîre 
fsTyrrhéniens, chaffés des bords du ^^P^"*- 
ô par les Gaulois , environ 524 ans 
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avant J. C. D'autres (butiennent qu'elle ' 
cxiftoit plus de 300 ans auparavant ^ 
& qu'elle a voit été fondée par Capius, 
l'un des compagnons d'£née : elle s'ap- 
pella d'abord Vulturm , & prit enfuite le 
nom de Capua. Strabon , (L.K), dit 
que ce nom venoit de Caput, parce que 
c'étoit la capitaledcs villes. Florus comp« 
toit Rome , Carthage & Capoue pour 
les trois premières villes du monde , Ca* 
pua quondam inter très maximas numt^ 
rata , ( L. !• c, 1 6. ). 

Les Tyrrhéniens furent chalfésde Ca- 
poue par les Samnites , & ceux ci par les 
Romains ; elle fut fi célèbre de leur 
temps par les agrémens de fa fituation & 
par le caraftere de fes habitans , qu'on 
Fappelloit Càpua Dives , ( Vii:g. Georg; 
II. v. 224. ) Capua Amorofa. Les fol- 
dats Romains qui avoient hy verné à Ca- 
poue 34.5 ans avant J. C. étoient fi char- 
més de l'abondance & du luxe de cette 
ville , qu'ils ^voient formé un complot 
pour s'en rendre maîtres & y fixer leur 
léjour; mais les voluptés de Capoue 

f>roduifirent un événement bien plus cé- 
ebre lorfqu'elles retinrent Annibal pen- 
dant Thyver , 217 ans avant J. C. après 
la bataille de Cannes , dans le moment 

où 
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oW pou voit s'emparer de Rome, & met- 
ti:e fin à fes travaux; les délices de Ca- 
poue fauverent la République ^ & don- 
nèrent des fers à l'univers. 

Il faut voir la defcription que fait de 
cette ville Silius Italicus , L. II. Sa fitua- 
don étQit en effet dans une plaine agréa- 
ble & fertile de la Campanie , Campania 
feliXy dont elle étoit la capitale , & que 
Qcéron appelloît le plus beau fond du 
Peuple Romain. Florus en parle fur le 
même ton : Omnium non modo Italiâ , 
fdtoto orbe terrarum pulchtrrimaCam^ 
fojm plaga eft , nihïl mollius cœlo , ni- 
hil uberiusfolo fdeindejloribus bis vernat. 
(Florus, L. I. c. i(J.). Les vins deFa- 
krne & de Maflîque , dont nous avons 
parlé plus haut , le Cœcubum , le CaZe- 
num, les huiles de Venafrefe tiroient de 
ces campagnes. 

Czcubam & praslo domîtam Calcno 
Tu bibes uvam ; mca ncc Falcrnae 
Tempérant vites ncque Formianî 
PocuU Colles. 

Hor, I, oi» 17; 

Polybe qui écrivolt fon hiftôire îyo 

ins avant J. C. à Toccafion delà guerre 

l'Annibal , parle ainfi des plaines de Ca- 

X)uc dans fon troifieme Livrç : « Ces 

Tomç VU Vl 
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» campagnes qui environnent Cap< 
«font la partie la plus noble de toute 
tttalie, la plus diftmguée par l'agrér 
»&la bonté du territoire ; d'ailleur 
t»les font près de la naer » & l'on y i 
«> ve des comptoirs où abordent les é\ 
wgers de toutes les parties du mo 
nlorfqu'ils viennent en Italie ; c'e 
a» que font les villes les plus célebr 
«les plus belles de l'Italie: en eflè 
M côtes de Campanie font occupée 
*les habitans de Sinueflfe C Mondr 
»ne) de Cumes & de Pouzol ; on y t 
»v^ encore Naplcs, & ISocera la n 
a» ancien ne de toutes. Dans Tintérieu 
w terres, du côté du nord, font G? 
» Se Tiano ; à l'orient & au midi , A 
9» Se Nola : dans le milieu de ces cai 
wgnes eft fituée Capoue, plus flori{ 
«depuis long'temps que toutes les 
05 très ; en forte qu'il y a beaucou 
» vraifembîance dans ce que les fabl( 
«content de cette province qu'on a 
wappellée Phlegraa, comme les a 
«pays les meilleurs & les plus riches 
«Dieux dévoient fe difputer des « 
*> pagnes auflî agréables & auflî di 
wguées «. Et dans fon fécond Li 
«Cette plaine fut occupée autrefol 
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•les Etrufques » qui ayant eu à combat* 
•tre grand nombre d'injufies agrefleurs^' 
•& firent connoître des étrangers, & ac- 
•()uirent la plus grande réputation de 
»bravoure«. 

Ânnibal pour attirer à fon parti la 
lille de Capoue , avoit promis à fes ha* 
bitans d'en faire la capitale de l'Italie. 

ManaU nec rircui Capuae. 

Hor, ep9i, ti; 
Im pnmû Capua , heu rebttt {èrvare fecuiKfii 
iBcoaTiilca moduni , ic praVo peritura cumore*' 
SU. bel. L. Vlîh 

Les Romains fe vengèrent cruelle^ 
flMt contre les habitans de Capoue, de 
ce qu'ils avoient prétendu s'élever fur 
ks débris de Rome , en prenant parti 
pour Annibal ; car ayant pris cette ville 
cinq ans après , à la fuite d'un long Ç\i^ 

fî, le peuple fut fait cfclave & vendu 
l'encan , les citoyens difperfés , & les 
^Dateurs battus de verges & décapités ; 
ViIhus Virius qui avoit engagé les habi- 
HBs à iè déclarer pour Annibal , s'em- 
poifbnna avec les principaux chefs de fon 
parô 9 au nombre de 27 9 après un grand 
itpas où il les avoit invités. 

Genferic , Roi des Vandales , acheva 
de détruire Capoue l'an ^^55 » & il n'en 

P il 
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refta plus que le nom , qu'on a do 
i|ne ville nouvelle qui s'eft formé 
débris de l'ancienne (^). Cette noi 
Capoue fut d'abord une dépcndani 
Duché de Bénévent , mais yers l'ai 
elle devint un Comté particulier 
Landulf fe rendit indépendant par 
cours des Napolitains , qui faifircnt 
occafion de fe venger des Princ< 
Bénévent, L'an 969 elle fut afl 
par les troupes de l'JEmpçreur d'C 
pendant 40 jours , mais le Génér 
obligé d'abandonner le fiége. 

Cette ville eft défendue par un 
château & des fortifications à la m< 
ne : eh 1718 on détruifit les anci» 
pour les rétablir fuivant les nou^ 
principes , au raoyen de quoi Capo 
devenue une place un peu plus in 
tante. Auflî a-t -on vu en 1734 le 
pagnols y perdre beaucoup de rr 
avant que de pouvoir forcer le Gé 
qui y commandoit à capituler. Cs 
a quelque apparence au-dehors , 



(a) Apparats aile anti- 
chîta diCapua.overo difcor- 
Jî deUa Campagnîa felice , 
diCamUlopellegnno,i6^ i. 
in 40. 

M, Granata Fvcqiie de 
Bf}Sk SL donné auiTi une hi- 



ftoirc de Cnpoue, < 
les plans de l'.incier 
le &: de la moderne 
voit deux amphit 
l'un dcfquels fublî 
core,commcnouslc 
plus bas» 
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iorfqu'on y eft arrivé Ton ne trouve qu'u- 
ne lille pauvre , mal bâtie & mal pavée, 
dont les rues font mal alignées ; le pont 
qu'on pafle fur le Volturne avant d'y 
entrer , eft aufli fort mauvais. 

L'églife de Capoue fut érigée en ar- 
chevêché par le Pape Jean XIII Tan 
568. La cathédrale eft petite , mais jo- 
lie : elle eft foutenue par des colonnes 
de granité de différentes proportions, & 
qui ont été raflemblées de différens en- 
droits. Dans la troifieme chapelle à droi- 
te .il y a un tableau de Solimene, repré- 
fentant la Vierge avec l'Enfant Jefus , à 
qui S. Etienne porte fur un livre les pier- 
res avec lefquelles il fut lapidé. S. Au- 
guftin lui offre fon cœur , & une Sainte 
lui préfente une corde qu'elle a au col, 
con;>me l'inftrument de l'on martyre, La 
Sainte eft fort belle , & quoique le fu- 
jet du tableau foit un peu ridicule , les 
régies de lart y font bien'obfervées dans 
la compofîtion , les carafteres en font 
gracieux , & les figures drapées de bon 
goût , le pinceau en eft libre & la touche 
fiere. li y règne un peu plus d'intelligen- 
ce du clair-obfcur que dans les autres ou- 
vrages de Solimene ; les figures du 
fond font feulement un peu trop gri* 

D iij 
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fes pour être fur un plan auâî peë| 
éloigné. S 

Le maître -autel eft décoré d'une Af^j 
fomption, du même Peintre. La tête de j 
la Vierge n'eft pas belle , les figures de 
devant font trop petites relativement à 
celles du fond , Ton n'y découvre que • 
peu d'intelligence du clair-obfcur , mail 
on pardonne tout à ce Maître , en fa- 
veur de la touche brillante de fon pin- 
ceau , & du bon caraétere de deflein qui 
domine dans fon ouvrage. 

Dans Téglife fouterreine on voit for 
Fautel une demi-figure de N. D. de Pi- 
tié , par le Bernin , exécutée en marbre; 
le caraftere en eft très-cxpreflîf > il y a 
des traits d^^une grandeur & d'une majefté 
qui en impofent , mais les mains ne font 
pas de la même beauté, 
ttchriftdu Dans te milieu de l'églifeeft une fi- 
Bctam. gure de J. C. dans le tombeau , par le 
Bernin ; le Chrift eft en marbre , grand 
comme nature , couché fur un linceuil y 
ayant la couronne d'épines à fes pieds; 
l'attitude en eft admirable, la tête eft dfe 
toute beauté , les mains & les pieds en 
font d'une fi grande pureté , que l'on 
croit voir la nature ; les jambes & lea 
genoux font d'un deifein fini & d'un tra? 
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^ vail délicat. Si Venu avoit quelque chofe 

j à reprocher à cet ouvrage , ce l'eroit que 

f let mufcles de Teftomac font trop pro- 

I nonces pour un homme mort , il femble 

f qu'îk ont encore de l'aftion , ce que Ton 

ne peut fuppofer : ce tombeau d'ailleurs 

• «mbarrafle Téglife qui a peu d'étendue. 

Derrière le S. Sépuîchre il y a un 

naufolée oà Ton voit un grand bas-re- 

fief antique , auili mauvais que déplacé. 

Urepréfente la chafle de Méléagre. 

L'Eglife àtV Armun^iata eft décorée 
à rcxtérieur d'un ordre corinthien , fou 
architeôure eft très-fimple : on croit que 
c'étoit un ancien temple bâti auparavant 
àquelqurdiftancede l'ancienne Capoue; 
mais ce qu^il y a de fur , c'eft qu il n'y 
a que le focle , ( ou ftilobate ) qui foit 
vraiment antique , les Anciens n'ayant 
point connu les pilaftres grouppés , tels 
qu'on les trouve à l'extérieur de cet édi- 
fice. Son intérieur a une décoration mo-» 
derne qui eft très-riche, quoique mau- 
vaife. 

On rencontre beaucoup de marbrcf 
& d'infcriptîons de l'ancienne Capoue , 
incruftés dans les murs des maifons de 
cette nouvelle ville , ainfi que quelques 
têtes en bas-relief fculptées fur les clés 

D iv 
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des arcades d'entrée ; les bornes même y 
font quelquefois de beaux tronçons de 
•colonnes antiques , ou des pierres fé- 
pulchrales. 

Le 26 Décembre on tient une grande 
foire à la porte de Capoue , & le long 
du grand chemin de Rome , dont les 
marchands occupent un mille de lon- 
gueur ; on ne fauroit voir ailleurs au- 
tant de tambours de Bafque qu'il y en 
a dans cette foire ; auflî les femmes font- 
elles un ufage fréquent de cet inftrument 
en danfant, dans les campagnes du royau- 
me de Naples, 
jîncs de L'ancienne Capoue étoit fituée à 
'"^' une demie lieue de la nouvelle, & l'on 
en voit encore des reftes confidérables 
au bourg fainte Marie entre le Vulturne 
& le Laterne ou Clanius , prefque à 
égales diftances de l'un & de l'autre , 
& du côté de Caferre belle maifon du 
Roi de Ngples dont nous parlerons dans 
la fuite. On y voit deux arcades fur le 
chemin à la partie orientale ou du côté, 
de Cafilino, on prétend que e'étoit une 
porte de la ville ; il y a une niche dans la 
face des alettes foutenant les arcades, & 
trois dans le maffif en retour fous la por- 
te: ce monument eft d'une belle élévation* 
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Mais le monument le plus confidéra- 
blc que Pon trouve dans ces ruines eft 
an amphitéatre ovale , il a 25*0 pieds 
de long intérieurement fur lyo de lar- 
geur; fans compter l'épaifleur des bâti- 
mens & des voûtes qui eft de plus de 
130 pieds. (') Il en refle quelques par- 
ues affez bien confervées , telles que de 
grands corridors , des voûtes d'efcaliers 
& des loges pour des animaux. Ce mo- 
nument eft bâti de briques & revêtu de 
grandes pierres blanches qui re.flemblent 
iun marbre aigre. L'arène eft lî enterrée 
que Ton ne découvre pas même le mur 
qui en régnant tout au tour , garantif- 
foit les fpeélateurs des bêtes féroces. 
Cet amphitéatre a voit quatre grandes 
entrées , autant que l'on en peut juger 
.par les parties qui ont échappé à la de- 
flruélion , & il étoit d'un goût très-mâ- 
le : on voit encore les reftes d'une de 
fes portes dont il fubfifte deux arcades 
égales d'ordre Tofcan, ayant à leurs clefs, 
une tête de Junon & une tête de Diane eu 
.bas-reliefs très-Iàillantes, mais mal fculp- 
tées. Un chapiteau de colonne dorique 
tombé deflus cette porte , fait préfumer 

(a) M. Cochrit ait (ju'il s environ iço piccîï dSr 
lio^ûir 5KX de. largp. 
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que le fecondordre quid^coroîtrcxtërieof 
de Pédifice étoit dorique. Lorfqu^on cft 
monté au plus haut des ruiiies de Pamphi-^ 
téatre , on découvre une très - belle vue 
fort étendue, & Ton apperçoit le moifr 
yéfuve dans le lointain. 

Une route appelléc via Confularis^ âl* 
loit àCumes du côté du midi, & l'on 
en voit encore les reftes au-deffous d'A* 
verfa. La voie Appia paflbit auffi # 
Capoue , comme nous Pavons remarqua 
dans le voyage d'Horace à Brindes. 

Hinc muli Capuae cliceUâs cempore ponunc. 

£. z. Sat, 5. 

Dans tes environs de Capoue on re-^ 
marque plufieurs villages dont les noms 
indiquent leur ancienne origine. Marcia^ 
neje étoit un temple de Mars ; Ercole unr 
temple d'Hercule; Curtis un ancien pa- 
lais ou Curia ; Cafa pulla un temple 
d'Apollon , maïs il n'en refte plus rrcn^. 
îîon plus que du temple de Jupiter Tîpha- 
tîn qui étoit vers PAbbaye de S. Pierre 
fous Caferte, & celui de Diane Tiphatine^ 
dont PAbbaye S. Ange a pris la place. Oint 
appelle encore Monti Tiphatini les mon- 
tagnes des environs de Capoue & ât 
Caferte. Quoique le beau château de 
Çaferte foit très-voîfin de Capoue^ 
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nous n'en parlerons qu'à la fuite de 
Naples y ^ dans le VIP. volume , il efl 
}ufie d'aller droit à la Capitale. 

On a trouvé vers 1 7 j 3;, à trois lieues 
de Capoue » une carrière d'albâtre d'un 
blanc fale , avec des veines de couleur 
&ttve ou ifabelle ; le Roi en a fait tirer 
des colonnes pour le château de Cafertef 
^ui mifes en place ne reviennent (}u'i 
300 livres. 

A une lieue & demie de Capoue on 
psifle le Clanio , autrefois Clanius , qu'il 
faut diftinguer de Clanis qui efl auprès 
de Chiufi en Tofcane. Une lieue & dé- 
nué plusloin on trouve Averfar 

La viHe d^Averfa s'appelloit autrefois Averi 
Atella ; elle fut célèbre chez les Ro- 
mains par les bons mots & les fines plai* 
ânteries y autant que par fes fpeâacles f 
obfcenes & fes débauches : cette ville 
ayant été ruinée par les barbares , elle 
fiit rebâtie par les Normands vers Tant 
1030 & fur- tout par Robert GuifcarA 
DucdesNormands, qui méditant la con- 
quête de Naples. & de Capoue , vînt 
camper à Fendroit dont nous parlons , & 
augmenta cette ville , à laquelle il don- 
»a le nom d'/îvcr/k , parce qu'elle fer- 
jm à tenàj; en refpei^ les deux villes» 
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dont nous parlons. Charles I, de la Man 
fon d'Anjou , Roi de Naples-j détruifit 
Averfa de fond en comble, parce que 
fes habitans s'étoient révoltés, foute- 
nus de la Maifon de Reburfa qu'il vint 
à bout d'exterminer. Mais la ville ne 
tarda guère à être réparée, à caufe de 
la beauté da climat 6^ de la fertilité du 
terrein. Ce fut dans le château d' Averfa 
qu'Andréaffe,Roi de^aples, fils deChar- 
les II Roi d'Hongrie , fut étranglé fous 
le règne de la Reine Jeanne h^^^ù, fem- 
mcx leiS Septembre 1 3 4J. 

La ville d' A ver fa eft fort petite , mais 
jolie &. bien bâtie ; elle a le titre de 
Comté avec un Evêché fuffragant de 
r Archevêque de Naples ; elle eft fituée 
dans un plaine délicieufe , & à la tête 
d'une grande avenue, qui conduit juf- 
gu'à Naples. 

- On arrive dan-s cette belle capitale- 
par une route charmante , large , droite ,. 
bordée de grands arbres qui font un om- 
brage agréable , & qui font liés par des^ 
guirlandes de vîgpes ; on trouve de dlf* 
tance en diftance des villages fort bien 
peuplés , les derniers font Mdito &. Ca-^ 
p.o de Chin^. Quand on a defcendu la: 
colline,, on paffele Bongo S. Antmia,, 



Chap. V. Hipire de Naples. Sf 
iSftce -de grand fauxbourg , dont nous 
]>arier(>n^plus en détail dans le cours de 
Jiotre delbription. 



CHAPITRE V. 

Hijioire de Naples, 

jNaples eft une.ville de 530 mille 
âmes, fltuée à 49 degrés 50 minutes 
de latitude & à 31 degrés ja minutes 
de longitude , ou 47 minutes 30 fécon- 
des de temps à l'orient de Paris ^ à 4} 
lieues de Rome , & à 333 lieues de Pa* 
ris en iuivant la route de Lombardie 
& de Tofcane. 

La ville de Naples eft fî ancienne 
que fon origine eft enveloppée dans 
l'obfcurité des fables d^ la première an- 
tiquité : on a écrit que Falerne l'un des 
Argonautes en avoit été le fondateur y 
environ i joo ans avant J» C, & qu'elle 
avoit été enfuîte accrue,enrichie & peup- 
lée par des colonies Grecques venues de: 
Rhodes , d'Athènes & de Chalcis- Un 
temple fameux de la Syrene qui y fut. 
bâti dans h fuite , a donné lieu de dire.» 
jj^ue Parthenope> l'une des Sjrenjss 
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qu'Homère chante dans l'Odyfl(ée> ayaoE 
fait naufrage fur cette c6te ji, y avoir 
abordé & a voit formé cette ville en lui 
donnant fon nom. 0) D'autres on dit 
que ce nom de Parthenope, relatif à fa 
beauté» lui a voit été donné par lesPbé* 
niciens , enchantés de fa fituation , & 
on ne peut rien dire de plus naturel, car 
il n'eft pas en effet de fituation plus belr 
le dans l'univers que celle de Napies. 

Il y avoit fur le même rivage une 
autre ville contiguc, & appellée P^/co-^ 
polis , dont on attribue la fondation à 
tiercule. Strabon dans le cinquième 
livre de fa Géographie parle de ces co- 
lonies grecques ,■ auxquelles ces villes^ 
durent leur première origine ; il nous 
tpprend auffi que ks peuples de la Cam- 
panie , & enfuite ceux de Cumes , s'cmr 
parèrent de Napjes. 

La ville de Cumes étoit bien plus an* 
cienne & plus puiffante ; fes habitans fu- 
rent jaloux de la grandeur & de la beaur 
t^ de Naptes , ils la ruinèrent , mais elle 
fut bientôt reconftruite par les ordres mê- 
me de l'Orade ^ & ce fut alors qu'on lui 
donna le nom de Napolis , ou Ville neu- 
ve , qu^elle a toujours porté depuis j cç 

U) IBit^éim YirgOr 
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ibt Augufie qui réunie ces deux yiilet 
de Neapobs & de Paleopoiis en une 
iazle. 

Dans le temps que Naples étôit en« 
core peu connue^ il y avoit dans le royau-^ 
ne, dont elle eft aujourd'hui la capitale^ 
& fur-tout en Sicile , d^s villes ancien- 
Bcs , des Monarques^k des Tyrans far 
meux ; Phalaris fut brûlé à Agrigente 
dans fon propre taureau , 960 ans avant 
îr G. Les Carthaginois y fondèrent Pa- 
krme, Fan 584 avant J. C. Et Dcny»: 
le Tyran s'étoit emparé de Syracufe ^ 
Fan 4oy avant 3. C. Mais à cette épo- 
que il n'cft parlé de Naples que très- 
peu dans FHiftoire ; ,on voit feulemenr 
fie l'an 330 elle fut au nombre des vil- 
les confédérées ; que Tan 2 ij elle offrit 
aux. Romains un fecours d'argent confî- 
dérabie , & qu'Annibal entreprit de s'en 
emparer, mais inutîkmcnt , de même 
que de Noià qui n'eft qu'à quatre lieucsr 
de Naples vers l'orient. 

Cette ville n'étoit point alors fujette, 
nais alliée des Romains ; elle ne reçut 
nême le nom de colonieRomaine que ibus^ 
tes Empereurs,& elle ne difcontinua poinr 
l'être une ville Grecque dans fes ufageSy 
& religion ,, & même dans fon langage^ 
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hitis etlé étoit alc^ un liea de délices J 
derepos poar le& plus riches habitans j|i 
Rome , & pluiieurs même s'y ^tablireitfl 
^dficn la ût augmenter vers Tan x j^ 
de même que Conftantm en .^a8 . n 

Alaric , Roi des Goths ^ l'an 40^ de 
^ J. G.' après avoir faccagé la ville do Ro« 
me pendant trois jours » pafTa dans 11 
Campanie^ la ville de Nolafut prefquc 
détruite , cependant ces Barbares pa0iB- 
Teot près de Naples fans qu^elle refieniât 
les effets de leur fureur. - '^ 

Genféric ,^ Roi des Vandales 9 y vi« 
en 4yy. Il détruifît Capoue jufquêsdaiM 
'fes fondemens ^ Nola ne fut pas épar- 
•gnée ; les environs de Naptes furent dé* 
- Vaftés , mais la ville même ne fut poini 
entamée. 

Ce fut dans un de fes châteaux ap- 
pelle Lucullanum ,que le jeune AuguC 
tule ', dernier Empereur de Rome , fe re- 
tira après avoir été détrôné par Odear 
cre , Roi des Hérules , l'an 475. Naples 
eut enfin le fort de toute Titalie, elle 
fut foumife à Oîoacre , puis à Théodo- 
jric, Roi des Goths, qui lui don-na le titr« 
de Comté. 

Béiifaire étant venu en Italie avecles 
..troupes de l'Empereur Juftinienji l'an 
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3f36,Naples fut la première ville qui 
lui fit rélîftance , il Paffiégea par mer & 
par terre ; fes efforts furent long-temps 
inutiles , & il fe préparoit à fe tourner 
d'un autre côté , lorfqu'ayant trouvé le 
moyen d'y faire entrer des foldats par un 
aqueduc fouterrein , il la prit d'aflaut , 
& la livra au pillage ; fes foldats y exer- 
cèrent toutes fortes de cruautés & d'hor- 
reurs; les femmes, les enfans , les vieil- 
lards , les prêtres & les foldats , tout fut 
maffacré i & le Pape Sylveftre lui fit les 
plus fanglans reproches d'une pareille 
.quauté. 

Bélifaire fut le premier à prendre des 
.mefures pour rétablir Naplçs & la repeu- 
pler, en forte qu'elle fut en état de fou- 
tenîr un nouveau fiége contre Totila , 
Pan 542. Elle éprouva pour lors toutes 
les horreurs de la famine ; Démétrîus 
envoyé de Conftantinople pour la fccou- 
rir , fut battu à la vue de Naples , & les 
provifions que portoient fes vaiffeaux , 
tombèrent entre les mains des ennemis. 
Maflîmin , préfet du Prétoire , ne fut pas 
plus heureux , & Naples fut obligée de 
fe rendre. Totila devenu moins cruel par 
les rgiiontrances de S. Benoît , traita la 
ville avec hymanité , & fe contenta d'e0 
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abattre tes murs , pour n'être plus expoR ' 
à la longueur d'un pareil fiége, 

Narsès vint en Italie rétablir les affài^ ! 
res de FEmpereur d'Orient ; Totilafot , 
vaincu & tué ; Teia , le dernier chef det . 
Gotbs y fut défait aufli près de NapltS 
au pied du mont Véfuve , appelle pour 
lors Mans Lattarius, & Tltalie rentra foui 
la domination de l'Empereur de Conf- 
tantinople. Les Exarques de Ravenne 

aui y commandoient pour lui y éten«. 
. oient leur pouvoir jufqu'à Naples. 

Les Lombards , autres habitans êvk 
Nord , venus de P Autriche , de la Hon* 
grie y &c. firent une irruption en Italie ,* 
& y fondèrent, Pan j68 , un royaume 
puiffantqui dura jufqu'au temps de Char» 
lemagne , en 774 ; mais ils ne pofféde- 
rent point la ville de Naples 5 elle fut at 
fiégée inutilement , 6c demeura fidèle i 
l'Empereur d'Orient. Elle avoir le nom 
de Duché » mais elle choififlbit elle-mê- 
me fes magiflrats & fes chefs » & elle 
jouiffoit d'une efpece d'indépendance , 
(^Muratoriy Dijfl 14. )• Les Ducs de 
V Bénévent , Princes Lombards , avoîent 
étendu leur domination jufqu'à Capoue 3 
l'Empereur Confiant II fit une tenta- 
lîve^ Tan 66^ 9 pour prendre la ville de 
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fiéii^vent ; il fut obligé de fe retirer i 
Napies aux approches de Grimoald , Roi 
des Lombards , & Bénévent refia entre 
rf les mains des Princes Lombards ; Ari* 
Il 0& s'en déclara Souverain l'an jS6z 
ta fucceffeurs afiiégerent Napies plu- 
.fleurs fois, & parvinrent enfin à la rendre 
tributaire vers l'an 830. 

Les Sarrafins defcendus en Italie, l'an 
{369 firent de nouveaux ravages, & eau* 
feent de nouvelles guerres ^ ils s^empa- 
rerent de Mifène , & la détruifirent ; ils 
dévaflerent fouvent les environs de Na* 
pies, mais ib n'y entrèrent point ; le Duc 
de Napies , Sergius , fit enfuite alliance 
avec lÀ Sarrafins , il perfécuta l'Evêque 
S. Athanafe 9 s'empara du tréfor de la 
Cathédrale , ce qui lui attira une excom:* 
munication , Tan 872, & un interdit fur 
la ville de Napies. Un autre Athanafe » 
Evêque de Naples,lui fit crever les yeux^ 
& l'envoya prifonnier à Rome , en s'éta- 
bliflant à fa place , l'an 877.. Ce nouveau 
Duc Se Evèqae de Napies y continuant 
l'alliance avec les Sarrafins , fut auffi 
excommunié , & pour fe foûtenir il fit 
venir de la Sicile des troupes Maures ^ 
en 88 y. Ce fut alors que le mont Caffin 
fiit pillée £c l'Abbé Bertake tué à l'autel 



même de S. Martin. Les Sarrafins ae faU 
rent cbàflfés du pays qu'en 51x4 , par 1^ 
moyen du Pape Jean X ; qui s'écant lifi 
avec les Princes de Bënévent , de Cai 
{)Oue , de Naptes & de Gaieté, aUaluiv; 
même faire la guerre en perfonne » battît 
les Sarrafins , & les obligea de prendre 
b fuite* 

Nous paflbns toutes les divifions &les 

Îetites guerres qu'il y eue dans ce iiédev^ 
i entre les Princes deBénévent ^dcNa'*» 
pies ^' de Capoue, les Grecs , les Sarra- 
fins èc les Latins » pour venir au temps 
où le Royaume de Naples commença ae 
prendre une nouvelle forme par Parrivie 
des Normands» 
ïsNot- Il n'y a rien de plus fîngulîer dans 
*• cette hiftoire , que de voir un nouvel 
Etat formé par 40 * Gentilshommes de 
Normandie , qui revenoient de vifitei 
la Terre-Sainte en pèlerins, l'an 10173 
C Léo Oft.. Chr. L. IL c. 2. ). Bafile , 
chef des Grecs, aflîégeoit la ville de Ba- 
ri , le célèbre Melon, Lombard de na- 
tion , qui vouloit délivrer ce pays de la 
tyrannie des Grecs, eut recours aux Nor- 
mands , & avec leur fecours il en vint i 
bout -, les Normands délivrèrent auflî 
Çjuaimaire III , Prince de Salerne , qa 
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1 iftott affiégé par les Sarrafins ; cette vie- 
; ujirc fit qu'on les engagea à refter dans 
' le pays , & ce furent eux qui dans la fui- 
te, aidés des autres Normands qu'ils at- 
tirèrent, chaflTerent les Sarrafins & les 
Lombards , & y formèrent un royaume. 

L'Empereur Henri, qui ëtoit venu 
en Italie pour s'oppofer aux progrès des 
Grecs , fut reconnu pour Souverain , Taa 
1022 , à Naples , à Bénévent & à Saler- 
ine , & il donna aux Normands des éta- 
4)li(remens dans TApouille. Ils aidèrent 
enfuite Pandolfe à fe rétablir dans Ca- 
poue ; celui-ci prit la ville de Naples i 
pour fe venger du DucSergius IV, qui 
lui avoir été contraire , il la ravagea & 
pilla jufqu'aux églifes : Sergius ^ Duc de 
Naples , revint avec le fecours des Nor« 
mands , reprit fa capitale. Tan 1030. Ce 
fut alors qu'il leur donna un territoire en- 
tre Naples & Capoue, ou ils s'établirent, 
& commencèrent la ville d' A vçrfa , dont 
Rainulf fut le premier Comte ; il fe forma 
par ce moyen un rempart contre la puiC- 
lance &. les entreprifes des Princes dç 
Gapoue. 

Le fuccès de ces Normands dans leurs 
npuveaux çtabiiflTemens étant parvenu 
jufqu'àjeurs compatriotes, en attira d'au- 
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très en Italie : les fils de Tancrede dcf 
Hautcville, Guillaume Bras-de-fer , Dro» 
gon & Onfroi , y arrivèrent. Tan 1038 ; 
ils fe diftinguerent dans toutes les occa« 
fions ; l'ingratitude des Grecs les ayant' 
engagés dans une guerre contre eux ," 
Drogon fe fit Comte de l'Apouille ; le . 
Pape & l'Empereur s'unirent pour les 
expulfer , mais le Pape tomba entre les 
snains de Robert Guifcard , autre fils de 
iTancrede de Hauteville , qui venoîtaulS 
de débarquer en Italie , Tan 10 (5* 

Les Normands rendirent à S. Léon IX 
leur prifo^nier toutes fortes de refoeôs; 
ik le conduifîrent dans la ville de Béné- 
vent oui lui appartenoit depuis l'année 
précédente ; c'eft-là que,fuivant les HiC; 
Coriens , il donna l'inveftiture de PA- 
pouille , de la Caiabre & de la Sicile ï 
Onfroi & à fès fucceffeurs , à la charge 
de Thommage qu'on en fcroît au S. Sié* 

Se. Robert Guifcard prit le titre de Duc 
e Caiabre en io6o , & il continua d'é- 
tendre fes conquêtes ; ce fut lui qui dé- 
livra enfuîte le Pape Grégoire VII des 
mains de l'Empereur Henri , qui Taffié- 
geoit dans Rome , mais il caufa plus de 
Gommage à la ville que les ennemis qu'il 
en avoîc chaffés. Q fe préparoit à faire la 
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pierre aux Grecs lorfqu'il mourut Tan 
ioSf. 
I llogcr,fils de Robert Guifcard , lui 
' ibccéài , & fut proclame Duc de l'A« 
Bouille 9 de la Calabre & de Salerne ; 
fioëmond & Tancrtde , fon fils & fou 
leveu , partirent en iop6 pour la Croi^ 
fade , & ce fut ce Tancrede , dont let 
ifamures & les amours furent tant cé- 
lébrées par les Poètes , & fur-tout par 
le Taffe. 

Dans le temps que le Duc Roger étoic 
à pafTer en Sicile , à l'occafion d'u- 
ne conjuration faite par un Grec contre 
k Comte de Sicile , le Pape Urbain II , 
charmé de fon zèle pour le bien de TEr 
gliiê,le nomma lui Se fes iuccetTeurs Lé- 
gats Apoftoliques dans toute Tifle , Tan 
2100; il en remplit très-bien les fonc- 
tions , il rétablit la religion en Sicile , il 
Jf fonda quantité d'hôpitaux , d'églifes p 
ïévêchés , & ce fut Torigine de la fa- 
meufe Monarchie de Sicile. 

Roger, fécond fils du précédent, ayant 
ké (ait Comte de Sicile , s'empara dan« 
Kabfence de fon frère aîné de PApouille 
& de la Calabre ; le Duc de Naples lui 
fit (èrment de fidélité Tan 1 1 2p ; 8c 

h^t enfin devenu maître de ce qui for- 
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me aujourd'hui le royaume de J^aple^ 
de Sicile , U prit le titre de Roi avei 
confentemenr de l'Antipape Anaclet 
fournit tous ceux qui voulurent s^y \ 
poier > & il força le Pape Innocent 1 
lui confirmer le ture de Ro: de Sici 
l'an II 35?. Il porta fes conquêtes ji 
qu'en Afnque , fe rendit maître de T 
poli, de Ttinis , d'Hipponc > & il la: 
les royaumes ^Van i i J4, àfonfîls Gi 
laume le mccbant. 
Xi66, Guillaume II > furnommé i^Bi 

fuccéda à fon père, 
Ïl8<?- Tancrede, fils naturel du D 
Koger^ fib aîné du Roi Roger j 
élu Roi de Sicile * à caufe de lesgrî 
défi qualités, quoique l'Empereur Ht 
ri VI prétendit à ce royaume , cor 
. me ayant époufé Conftance , fille pi 

thume <lu Roi Roger. 
Iip2. Après la mort de. Tancred( 
Henri VI , fils de Frédéric Barb 
roufle , s'empara du royaume , & 
tranfimit à fon fik. 
:xip7. Frédéric II , Empereur d'Oc 
dent, fi connu par fes démêlés av 
le S. Siège , pofleda le royaume 
Sicile pendant J3 ans ; après fa me 
le Pape s'empara* de Naples , comi 

éta 
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étstni dévolue au S. Siège. Le fils de 
Frédéric fut auili excommunié par le 
Pape Innocent IV , en haine defon 
père ; la ville de Naples lui ferma fes 
portes , mais il l'afliégea , la prit par 
famine en 125*4 > & y exerça toutes 
fortes de cruautés. 
I2y4, Manfredi, fils naturel de Frédé- 
ric II , s'empara du royaume au pré- 
judice de Conradin , nls de Conrad. 
Ce fut alors que le Pape Urbain IV Napiw 
fit préfent de la Sicile en 1 2 (Ç j- à Char- J?[*"« * 
les. Comte d'Anjou & de Provence, fre- "^*^ 
rc de S. Louis , &' celui-ci s'engagea de 
payer à la Cour de Rome un tribut an- 
nuel de 4.8000 fols d'or. Conradin , fils 
de Conrad IV , héritier légitime de Na- 
ples & de Sicile, vint d'Allemagne pour 
conquérir fes royaumes avec une armée ; 
les Gibelins d'Italie le reçurent avec joie; 
mais ayant été défait par les troupes de 
Charles d'Anjou , il fut pris , de même 
que le jeune Frédéric , héritier du du- 
ché d'Autriche , & on les fit mourir à 
Naples par la main du bourreau,en 126S. 
Ce fut alors que la Maifon de Suabe 
iPéteignit , & que Naples entra fous la 
domination d'une nouvelle race He Rois. 
Charies I établit fa réûdence à Naples , 
Tome VI. ^ E 
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cela occafionîia une révolution en Sicile; 
ne" "' les François y furent paffés au fil de l'é- 
pée le jour de Pâques 1282 ^ au mo- 
ment où l'on fonnoir les Vêpres à Paler-* 
me, Pierre d'Arragon qui a voit ëpoufé 
une fille de Manfredîj fe fit Roi de Si- 
cile i & ces royaumes furent féparés juf- 
qu*au temps deFcrdinand le Catholique, 
qui les réunit en lyo^. Il y eutuneréu-* 

Iïiion momentanée de ces deux royaumes 
dans la perfonne d^A!phonfeI,en 14-45, 
Jean de Procida qui fat le principal au- 
teur des Vêpres Siciliennes, avoit été dé- 
pouillé par le Roi Charles d^Anjou de 
îbn ifle de Procida , pour avoir fuîvi le 
parti de Manfredi & de Conradin ; d'au- 
tres ont ajoHtd que Je Roi avoit fé- 
duit fa femme : les François n'ont que 
trop fouvent donné prife en ce genre aux 
plaintes des étrangers* 

Charles II fuccéda à fon père , & 
tranfmit le royaume à fon fils Robert en 
1309. Ce Prince avoit des connoiflTan- 
ces , & ce fut fous fon règne que les 
Sciences & les Lettres régnèrent à Na- 
pies. 
J343. Jeanne première , petite-fille de 

Robert , fut Rçine de Naples après 

Robert, 
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Le grand fcbifme d'Occident ayant 
commencé 6^378 , par la double elec- 
Don que les Cardinaux firent fucceffive- 
jnent d'Urbain VI & de Clément VIIj^ 
ce dernier fut reconnu par la France & 
par lar Reine Jeanne de Naples ; Urbain 
l'excommunia ^ & la déclarant privée de 
fes Etats^il appella Charles de Duras 9 ou 
Charles de la Paix , en Italie , & lui doQ« 
na le royaume de Naples. La Reine Jeani- 
ne , pour avoir un défenfeur , adopta le 
Duc d'Anjou , frère du Roi de France 
Charles V , & fécond fils du Roi Jean » 
mais elle ne put empêcher Charles de 
la Paix d'entrer à Naples le 16 Juillet 
13 81 ; la Reine afiîégée dans le château 
de rCEuf, fut obligée de fe rendre à com- / 
pofition , & on la fit mourir le 22 Mai 
1382 , lorfque le Duc d'Anjou venoît 
d'entrer ^n Italie pour la fecourir. 

Sixte IV remit à Ferdinand , Roî de 
Naples ,en 1472 , le tribut qu'il devoir 
à PEglife Romaine, à condition qu'il 
lui feroit hommage tous les ans d'une ha- 
quenée blanche s cela s'obferve encore 
à Rome avec une très - grande céré- 
monie dans réglife du Vatican. 

Charles VIII s'étant trouvé en paix ^^^^ 
avec i'Efpagne, l'Angleterre & les Pays- via, 

Eij 
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'Bas , en 1493 jfongea à faire revivre le^ 
droits de la Maifon d'Anjou furie royau- 
me de Naples 5 il étoit yif & ardent , fes 
favoris l'animèrent à entreprendre cette 
conquête : il en vint à bout ; il ^ entra à 
Naples le 21 Février i^py ,il fit même 
cette entrée avec les ornemens impé- 
riaux , & y fut falué du nom de Céfar- 
Augufte, car le Pape Alexandre VI Ta- 
voit déclaré Empereur de Conftantino- 
ple à fon pafTage dans Rome ; il efl vrai 
que Charles VlII l'avoit afCégé dans le 
château S. Ange , mais il répara tout en 
lui fervant la Mefle , lui verfant l'eau fur 
les mains , & lui rendant fon obédience 
filiale en grande cérémonie. 

Les Vénitiens , le Pape , TEmpereur; 
le Roi d'ArragoH s'étant ligués contre 
Charles VIII , il ne put conferver fk 
conquête,& il auroit eu peine à regagner 
la France , fans la bataille de Fornoue 
gu'il gagna le 6 Juillet 1455. 

Ferdinand II revint alors dans fon 
royaume de Napîcs par le fecours du Roi 
d'Efpagne Ferdinand le Catholique. 

Louis XII voulut aufli faire revivre 
fes droits fur le royaume de Naples, com- 
me fuccefleur des anciens Rois de la Mai- 
fon d'Apjou , & en particulier de Charr 
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les VIII , qui avoît été Roi de Naples 
en I J5? j j Ferdinand le Catholique , Roi 
d'Arragon & de Sicile, y prétendoic 
auflî, comme neveu d'Alphonfe qui étoit 
mort fans enfans ; il s'arrangea avec le 
Roi de France, & ils conquirent le 
royaume de Naples ; le Roi d'Arragon 
envoya en ijoi Gonzalve de Cordoue, 
furnommé le grand Capitaine , {ous pré- 
texte de fecourir Frédéric & Alphonfe 
fes coufîns , mais effeélivement pour 
s'emparer de Naples ; alors F'erdinand , 
Roi d'Arragon , & Louis XII, Roi de 
France, partagèrent le royaume, mais 
Naples refta aux François. Ce partage 
occafionna des difficultés , Gonzalve ga- 
gna la bataille de SeilfTinara en Calabre y 
oi il fit prifonnier M. d'Aubigné, & cel- 
le de Cîrignola, ou Cérignole , dans l'A- 
pouille , oà Louis d'Armagnac , Duc de 
Nemours , Viceroî de Naples , fut tué le 
^8"Avril I J03. Il en gagna encore une 
troifieme près du Garillan , & il entra à 
Naples en i J03. Les François perdi- 
rent alors pour toujours le royaume de 
Naples , & cette ville fut foumife depuis 
ce temps-là à des Princes étrangers,c'eft- 
i-dire , qui ne réfidoient point en Italie. 
Charles* Quint , devenu Roi d'Efpa- 

£ iij 
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gne en i Ji5, continua d'être Roi do 
Naples , de même que Philippe II & fcs 
fucceiïeurs , jufqu^à la fin du dernier 
fiécle« 

Dans le temps que les Roisd'Efpagne 
^coient polTeffeurs de Naples , ils y te- 
noient des Vicerais qui profiroient fou* 
vent de l'tloignement du Souverain pour 
opprimer le peuple : le Duc d'Arcoséroit 
Viceroi en iff-jy^ fous Philippe IV; 
l'impôt qu'on avoit mis fur tous les fruits 
verds & fecs , même fur les lupins , de- 
I vint fi infupportable que le peuple eS 
iDurnaura hautement ; le Viceroi fut fou- 
vent importuné des follîcitations & des 
clameurs , en traverfant le marché pout 
aller à Téglife des Carmes tous les fame- 
dis , fuivant l'ancien ufage. Dans le mê- 
me temps le peuple de Palerme avoit 
forcé le Viceroi de Sicile de lever les 
droits fur la farine , le vin , Fhuile , la 
viande & le fromage : cet exemple en- 
couragea les Napolitains , & ce fut la 
caufe d'une conjuration fameufe , dont 
Mazaniello fut le chef. 

zankî- ^^ ^^^^ ^^ P^^^^ ^^^^^ "^ jeune hom- 
me de 24. ans , qui s'appelloit Thomas 
Anello , né à Amalfi , dans le golfe d< 
Salerne , à p lieues de Naples y il étoii 
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pêcheur de profcffion ; le mécontente*^ 
ment général lui échauffa tellement U 
tére, qu'il réfolut de fe faire pendre, ou 
défaire lever- l'impôt fur les fruits ; il s'en 
alla dans les boutiques des Fruitiers , Se 
leur propofa de venir le lendemain tous 
au marché , & de déclarer qu'ils ne vou- 
loient point payer de droit : l'Elu du 
peuple en fut informé , il s'y rendit de 
fon côté , & faifant efpérer au peuple 
qu'on leveroît înceffamment l'impôt , il 
panrint à diflîper le tumulte pour cette 
fois. Mais le 7 Juillet 1647 , le tumulte 
ayant recommencé , il ne put venir à 
bout de le faire cefler , & il manqua 
d'être tué par la populace. Mazanielio 
en profita pour rafle mbler les plus déter- 
minés , il les conduifit à l'endroit oh 
étoient les bureaux & la caifle des Fer- 
miers , qui furent pillés ; on alla forcer 
les prifons & délivrer les prifonniers , & 
de-là au palais du Viceroi , qui fut obli- 
gé de promettre la fuppreflîon du droit ; 
il fe réfugia enfuite dans le château neuf; 
fc peuple l'y aflîégea, & ne fe contentant 
pas de fes promefles , lui fit dire qu'on 
vouloir qu'il s'obligeât à fupprimer les 
impôts , & à maintenir les privilèges & 
cxiempcions qu'avoient accordé les Rois 

Eiv 
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Ferdinand I d'Arragon , Frédéric 8c 
CharlesrQuint , au peuple de Naples , & 
qu'il falloit que le Collatéral ou Confeil 
qui affiftoit le Vîceroi au nom du Prince, 
c'eft-à-dire , le Confeil d'Etat , & toute 
la Nobleffe s'y engageaffent. 

En même temps le peuple alla piller les 
maifons des Fermiers & de tous ceux qui 
a voient quelque part à la Gabella dé^frut" 
tiy & brûler leurs meubles; il alloit 
faire la même expédition dans les palais 
de plufieurs grands Seigneurs , fi le Car- 
dinal Filamarino , Archevêque de Na- 
ples , pour qui le peuple avoir du refpeâ 
& de l'amitié , n'eût détourné le coup; 
Ce fut à lui que l'on dût & le fuccès des 
négociations & Pefpece de modération 
des Révoltés. 

Cependant Mazanîello fut élu capitai- 
ne général du peuple le p de Juillet ; fon 
efprit , fa fermeté , fa bonne conduite 
rendoient chaque jour fon autorité plus 
confidérable : on lui éleva une efpece de 
thrône au milieu de la place du marché j 
oùjl montoit avec fes confeillers , poui 
donner audience à tout le monde. lÀ 
avec fon habit blanc de marinier il rece- 
voir les placets & les requêtes d'un cha- 
cun 9 rendoit fes jugemens , & fe faifoii 
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obéir fur le champ. Il avoît Ji fes ordres 
plus de 15*0 mille hommes armés , fans 
compter les femmes & les enfans qui pre** 
noient part à la révolte, & lui obéiflbienc 
au moindre figne. Le Vîceroi entreprit 
de faire aifaflîner Mazaniello, & de faire 
empoifonner l'eau de l'aqueduc , mais il 
ne réuffit pas , il n'en fut que plus étroi- 
tement reâerré dans le château , & on lui 
coupa les vivres. 

Mazaniello , pour prévenir les furprî- 
iès y défendit le 1 1 fous peine de la vie , 
que perfonne ne portât de manteau ;tout 
le monde obéit, & les hommes , les fem« 
mes, les Ecciéfiafliques, les Religieux, la 
uoblefle ne portèrent plus ni manteau , 
m ajuftement qui pût cacher des armes. 
Il fixa le prix des denrées , établit une 
police rigoureufe par-tout , & fit exé- 
cuter avec fermeté tous ceux qui furent 
trouvés coupables. 

Si Mazaniello en fut demeuré-là, peut- 
&re que fon pouvoir auroit duré long- 
temps ; mais fon autorité le rendît fier, 
arrogant, bifarre & même cruel. Cepen- 
dant le 13 Juillet les négociateurs étant 
venus à bout de concilier un peu les ef- 
prits , le Viceroi alla en grande cérémo- 
nie à l'Eglife Cathédrak ; il y fit lire à 
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haute voix la capitulation que le peuple 
avoit exigée de lui , fignée par tous les 
Confeils : le Viceroi & tous les Minif- 
treè jurèrent de Poblerver , & de la faire 
confirmer par le Roi. Mazaniello étoit 
auprès du trône de l'Archevêque , l'é- 
pée nue à la nnain ; & tout fier de fes 
îuccès il envoyoit faire au Viceroi , de 
momens à autres , des propofitians ridi- 
cules ; la première fut qu'il vouloit être 
Commandant général de la ville ; la fé- 
conde, qu'il vouloir avoir une garde3lavee 
le droit de nommer les Officiers militaires 
& de donner les congés : la troifîeme 
qu'il falloit que fon Excellence congédiât 
tous les gardes qui étoient dans les châ- 
teaux , &c. Le Viceroi difoit toujours 
oui , pour ne point troubler la cérémo- 
nie par des refus. Après k Te Deum oa 
reconduifit le Viceroi au palais. 

Le 14 de Juillet Mazaniello continua 
de faire mille extravagances ; il couroit 
achevai parla ville, faifant emprifonner, 
donner la torture, & même couper la tête 
pour les caufes les plus légères ; il mé- 
uaçoit le Viceroi , il créwt des enfans 
tirés de la populace , capitaines & offii- 
tiers généraux ; il alla prendre le Vice- 
roi , & l'obligea de venir foupcr avec 
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lui i Paufilîpe , où il s'eny vra de ma- 
nière à perdre encore plus la raîfon. Sa 
femme faifoit dé fon côté des folies d'u-^ 
Bc autre efpece ; elle alla voir la Vice- 
reine avec la mère Se les fœurs de Maza- 
niello vêtues d'étofFes riches & char- 
gées de diaroans , dans un fuperbe car- 
rofle qu^on avoit pris au Duc de Mata* 
loni. 

Mazaniello avoit des intervalles dô 
bon fens ; ce fut dans un de ces mo- 
mens qu'il envoya dire au Viceroi qu^il 
vouloir abdiquer le commandement. Ce- 
pendant le LJ il continua fes folies; il fie 
dire à Don Serrante Caracciolo , grand 
Ecuyer du Royaume , que pour n'être 
pas defcendu de carrofle lorfqu'il Pavoit 
rencontré , il eût à venir lui baifer les 
pieds publiquement dans le marché. Ce- 
lui-ci le promit , mais il fe fauva dans le 
château. L'infenfé ne ménageoh pas mê- 
me le peuple à qui il devoit toute fon 
cxiftence, & ce fut la caufe de fa ruine; 
car dès-lors il dût être facile à la Cour 
de trou ver desaflTaffins pourfe défaire de 
lui,& Mazaniello s'en apperçut d'avance. 

Le i6 de Juillet , jour de la fête de 
Notre-Dame du Mont-Carmel ^ qui eft 
la plus grande folemnké dans TEglifc 

^E vj 
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des Carmes du marché de Naples, Ma- 
zanîelio y alla pour entetidre la Mefle, 
& lorfque ^Archevêque entra^ il alla au- 
devant de lui^ & lui dît : Monfeigneur , je 
vois que le peuple commence à m'aban- 
donner, & que l'on veut nie trahir j mais 
je veux pour cna confolation &c poiir cel- 
le du peuple, que M. le Viceroi & tous 
les tribunaux viennent aujourd'hui en 
pompe dans cette Eglife. Le Cardinal 
FembrafTa , loua fa piété , & alla fe pré- 
parer à dire la Mefle, Auffi-tôt Maza- 
Dïello monta dans la chaire , & prenani 
un crucifix à la main , fe mit à haranguer 
le peuple qui rempUflbit PEgUfe^ à le 
conjurer de ne pas i'abandoDRer ^ rap- 
pellant tous les dangers qu'il a voit bra- 
vés pour le bien public , & le fuccès 
qu*U avoir eu. Puis tombant dans une 
cfpcce de délire il fit |a confeflîon de fa 
vie paflee avec un ton de fanatique oji 
de furieux , & exhorta les autres à imi- 
ter fon exemple : fa prédication' étoît fi 
ridicule , & il y mêloit des chofes fi peu 
catholiques , que l'on ne l'écouroit plus, 
^ l'Archevêque engagea les Religieux 
si le prier de defcendre. Il le fit , & voyant 
qu'il perdoit la confiance publique , il 
«lia fe jetter aux pieds de i^n Emiaeace^ 
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la priant de vouloir bien envoyer fon 
Théologien au palais pour porter au 
Viceroi fon abdication. Le Cardinal le 
lui promit , Se comme il étoic tout en 
fueur^ on le conduidt dans une chambre 
du couvent pour changer de Hnge : après 
s'être repofé il fe mit à un balcon qui 
donnoit fur la mer ; mais un inftant après 
il vit venir à lui plusieurs perfonnes qui 
étoient entrées par l'Eglife & qui l'ap- 
pelloient ^il leur alla au-devant,en difant: 
Mes enfans , eft -ce moi que vous cher- 
chez, me voici. On lui répondit avec 
quatre coups d'arquebufe , & il tomba 
mort en s'écriant : Ah , Traditori, ingratL 
On eut bientôt diffipé une populace qui 
n'avoit plus de chef. L'on porta fa tête 
au bout d'une lance jufqu'au palais du 
Viceroi, fans éprouver de la part du peu- 
ple la moindre réfiftance , & Fon jetta 
fon corps dans les foffés , entre la porte 
de Noie & la porte de Capoue. 

Cette révolution de Naples fut de 
courte durée , mais elle fut fuivic d'une 
autre qui pou voit faire à la Cour*d'E{^ 
pagne bien plus de tort. Henri de Lor- au d» 
raîne ,Duc de Guife , ayant été obligé ^"^^«^ 
de quitter la France y &s*étant retiré à 
Rome au mois de Septembre en 1^47^ X 
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conçut le projet de profiter des troubicf 
de Naplespouren chafferles Efpagnols^ 
'y établir la forme républicaine delà Hol- 
lande,& de s'en faire Viceroi ouStadhou- 
der, en fe mettant à la tête du peuple 
contre la nobleffe (*). En effet il ne man- 
qua la conquête du royaume de Naplef 
que parce qu'on lui en envia la gloire, 
& qu'on le traverfa par jaloufie. Ç'étoit 
dans le Torrione ou Tourîon des Carmes 
qu'il logeoit , les autres châteaux étant 
occupés par les Efpagnols ; il s'établit 
cnfuite devant PEglife de S. Jean de Car- 
bonata ; il fut long-temps le Général du 
peuplé , il avoit même attiré à lui beau- 
coup de nobleffe , & les aflFaires étoient 
très-avancées, lorfque les Efpagnols pro- 
fitant d'une abfence qu^jl fut obligé de 
faire, furprîrent la ville & le Tourion ; il 
fut lui-même furpris & fait prifonnier 
près de Caferte , en fe retirant pour al- 
ler joindre d'autres troupes qui étoient 
dans fon parti ; on le conduifit en Efjpa- 
gne, & tous les troubles finirent. 

Les JVoîs d'Efpagne ayant continué 
de poffédér ce royaume , Philippe V, pe- 



(a) Voyez les Mémoires 
de feu Monlicur le Duc de 
Guife â Paris i66S. in 40, 
Uilloire de la révoludoA 



de Naples dans les années 
I ^47 & 1 ^48 , par Ulicm 
deLuirâa.i7V7» 
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&*fils de Louis XIV , alla prendre poC- 
feffion de Naples en 170:^, il la conferv» 
pendant fix ans ; mais en 1707 le Comte 
de Daun s'erhpara du royaume deNaples 
au nom de l'Empereur Jofeph, & la bran- 
che de la Maifon d'Autriche qui régnoit 
en Allemagne , continua de pofTéder ce 
royaume, Tors même que la Maifon de 
Bourbon fut établie en Efpagne ; car par 
le Traité figné à Bade le 7 Sept, fji^r 
on céda à l'Empereur Charles VI les 
royaumes deNaples & de Sardaigne , les 
Pays-Bas & les Duchés de Milan & de 
Mantoue , comme partie de la fuccçflioa 
de Charles H, Roi d'Efpagne. 

Les divifions ayant continué entre 
fEfpagne & la Maifon d'Autriche, l'Em^ 
pereur Charles VI fut obligé de céder 
la Sicile par le Traité d'Urrecht à Vie- 
tor-Amédée, Duc de vSavoie. Philippe V, 
Roi d'Efpagne , la reprit en 1718 fan» 
beaucoup de peine ; mais par le Traité 
qui fut fait en 172O1 il céda à Charles VI 
tous fes droits fur cette ifle ; l'Empereur 
fot reconnu de tout le monde pour Roi 
des Deux Siciles, & le Roi Viélor fut 
obligé de fe contenter de la Sardaîgne 
au lieu de la Sicile qull a voit eue* Le 
Duc d'Orléans, Régent de France; qni 
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éroît mécontent de lui j eut beaucc 
part à ce changement peu favoral 
Roi de Sardaigne- 

Mais lorique h guerre eut été 
fée entre FEmpire & la France en 
à l'occafion de la couronne dePo 
la France ayant pris le Milanois ^ 
Carlos alors Duc de Parme s*enip 
Boyaume de Naples en 1734, & 
fut afluré par le Traité de 1756e 
me temps que le Duché de Lorrî 
la France , Parme & Milan à l'I 
reur Charles VI , la Tofcane at 
de Lorraine , & les villes de T< 
& de Novarre au Roi de Sard 
Don Carlos obrint auffi la ceflîo 
places mariTimes de la Tofcane , d 
ro Longone & de Pifle d'Elbe. 

Naples commença pour lors l 
fon Souverain habiter dans fes 
avantage dont elle étoit privée ( 
deux fîécles ; elle eut lieu de fe fé 
de cette nouvelle domination ; C 
m réforma les abus , fit des régL 
fages , établit le commerce ave 
Turcs , décora fa Capitale , & fit 
fon règne à fes fujets ; il a protéj 
lettres comme on en peut juger f 
jtravaux faica à Herculanum^i & ] 
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6m qu'il a pris d'en conferver les ma- 
comens ; il a cherché à exercer les Ar- 
dues habiles par Pentreprife immenfe 
du château de Caferte; enfin Naples a 
été fous fon règne plus beureufe & plus 
tnnc^fuille qu^elle ne Tavoit jamais été. 
Ferdinand VI Roi d'Efpagne & frère 
t du Roi de Naples étant mort en 17J9 f 
^ Don Carlos voulant lui fuccéder comme 
fon frère, remît le Royaume de Naples 
à fon troifieme fils Ferdinand IV, 
afluellement régnant , & s'embarqua le 
6 Oâobre 17JP pour l'Efpagne, oïl 
3 règne paifiblement , & qu'il deftine à 
fon fils aîné. 

. L'hifloire de Naples a été donnée par 
i Capacio , Summonte , &:c. jnais celle de 
Giannone en y volun\ps in 4"^. efl la plus 
cflimée; elle p.arut il y a environ 3 J 
ans pour la prenwere fois , & fît grand 
bruit dans le pays ; elle fut profcrite fé- 
vjérement ; mais l'on convient qu'elle eft 
auflî vraie & (incere qu'elle eft hardie. 
Le P. de S. Félix, Jéfuite, en fit une 
critique à laquelle l'Auteur repondit; 
le cinquième volume de fon ouvrage ne 
ocfntient que des juftifications , des ré- 
ponfes , & une profeflion de foi. Il y a 
HQe tradu^ion fran^oife de cet ouvrage. 
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CHAPITRE 




'Ziefcrîption de la partie méridionale 
de tapies. ^ 

\^ ^^ On ne peut rien imaginer de pîuf 
beau , de plus grand , de plus orné , de 

Iplus fingulier i rous égards que le coup 
d^œil de Naples de quel côté qu^on la 
voie : cette ville eft placée au fond d'un 
baflîn , appelle en Italien Cratère , qui z 
deux licuc5 Si demi de large & autant 
de profondeur; il lemble prefque fer- 
mé par l'ifle deCaprée, qui fe préfente 
du côté du midi , & quoique à fept 
lieues de diftance termine agréablement 
la vue ; on croie voir aux côtés de cette 
Ifle deux ouvertures appellées en effet 
Bocche di Capri^ mais l'une a plus de 
huit lieues de largeur , & l'autre a feule- 
ment une lieue , quoiqu'elles femblenc 
prefque égales. Le contour de ce baflîn 
eft orné d'un côté par les maifons agréa- 
bles du Paufilipe , de l'autre par le pa- 
lais de Portici , & toutes les maifons de 
campagne qui fe fuivent fans inter- 
ruption depuis Naples jufqa'au-delà de 
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Portici ; le Véfuve qui s'élève par-delà , 
rend ce fpeftacle plus Cngulier & plus 
grand ; Herculane & Pompeia font du 
même côté ; de l'autre font la grotte fin- 
guliere du Paufilipe, le tombeau de Vir- 
gile, les feux de la Solfatare , la grotte 
ou chien : tout ce qui environne ou 
avoifîne le baffin de Napîes, eft extraor- 
dinaire & fafneux. 

Napîes eft fituée au fond de ce 
théâtre fur le penchant d'une montagne, 
elle embrafle la mer par une vafte éten- 
due de fauxbourgs , la domine par des 
châteaux , Tembellit par des maifons fu- 
perbes diftribuécs en amphithéâtre de- 
puis le haut de la montagne jufqu'au bas ; 
ce développement où ce coup d'oeil eft 
la plus belle chofe qu'il y ait au mondes 
&les voyageurs qui ont vu plus de cho- 
fes rares que moi, ne m'ont pas dit qu'il 
y eût rien de comparable à la beauté de 
cette fituarion ; pas même la vue de 
Conftantinople &c celle de Gènes , qui 
en approchent le plus : Conftantinople 
a Tair de la capitale du morde, dit 
M. Le Roi 3, & il n'y a point de ville 
fur la terre que l'on puifle luî comparer 
pour fon affietre .... mais fi l'afpeô de 
•me ville eft très - beau , l'intérieur au 
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contraire en eft très - défagréable (J 
Le Roi , p. y, ) ainfi l'on ne peut pas 
mettre en comparaifon avec Naples. 

C'eft fur - tout du haut des Char* 
treuxquM faut voir celle-ci, ou bieni 
dedans une barque à quelque diftanœJ 
du port , quoique après tout elle Cqi% 
charmante de quel côté qu'on fe place^ 
On trouve à Naples deux grandes ellam-| 
pes qui re préfente nt les deux vues priti*| 
cipales de la ville, & que M. Gravier,] 
liibraireFrançoisj a fait faire, mais ellciJ 
répondent très- m al , foit pour le defrela] 
foit pour la gravure , à la beauté de leur] 
modèle; je voudrois voir les plus habî-« 
les peintres y exercer leurs talens : je ne 
fuis point étonné que le peuple de Naples ] 
enchanté de ce féjour dife dans fon lan- 
gage : %'edi Napola po wori , quand on 
voit Naples on a tout vu ; c'eft par une 
fuite de cette perluafion qu'ils difent 
communément aux étrangers qui ont vu 
quelque chofe de nouveau , comme H 
place ^ quefiion qui embarraiTe très-fou- 
vent lorfquM s'agit des chofes dont OU 
n'a pas un grand éloge à faire. 

Le baffin de Naples eft terminé fuf 
la droite par le Cap de Mifene , célèbre 
dans Virgile par la fépulture d'un des; 
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Dmpagnons d'Enëe ; fur la gauche par 

\ Up de iVIafla , appelle autrefois le 

ap de Minerve à caufe d'un temple 

dy étoit. Entre Pifle de Caprée & 

lâacun de ces deux Caps , on voie 

jFInuneDfîté de la mer , comme par une 

[é^ppiée ; ce coup d'oeil noble & vafle 

[^te l'imagination , fans offrir une 

monotonie ennuyeufe , comme cela ar- 

n?e à ceux qui n'ont abfolument que la 

mer pour borner leur horizon . 

Du côté du nord , Naples eft bornée 
jjar la colline qui portoit autrefois le 
Bom de Virgile, qui s'appelle a£tuelle- 
Ifflpnt monte Fergine^Sc par les monts lï- 
If'tdj qui forment une efpece de couron* 
j ae autour de la ville ; enfin on y voit le 
f commencement de la Terre de labour , 
! 3err4 di lavoro, ç'efl à dire, de ces cam- 
I pagnes fertiles & célèbres que lesRûmains 
appellerent la Çampanie heureufe , & 
qu'ils regardoîent comme le pays le plus 
riche & le plus beau de l'univers. 

Le Sebeto , petite rivière qui def- 
cepd des collines qui font du côté de 
Nola , fertilife les environs de Naples 
& fe jette dans la mer fous le pont de 
la Madeleine , qui eft à la partie la plus 
Mentale de la ville. Le Sebeto étoit 
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célèbre dans l'antiquité , c'étoît une d(^ 
vinité à laquelle on avoir élevé . up 
temple ; on en a trouvé l'infcriptîon qi^ 
eft rapportée dans Falco,MeviujEuricUi|^ 
rejiituit œdiculam Sebeto. La plus grantti! 
partie des eaux qu'il rouloit autrefois^, 
a difparu dans une éruption du Véfuv^j 
on dit même qu'il étoit refté àfec, 8^^] 
qu'il reparut en partie dans l'endroit' 
qui a confervé le nom de la Bulla, ou la; 
Voila , qui eft une efpece de petit étang ; 
à deux lieues de Naples, Le Sebeto &\ 
divife en deux branches dans l'endroit' 
appelle Cafa deW acqua , une partie eft ^ 
portée à Naples dans les aqueducs ap- , 
pelles Formali , qui régnent fous la 
ville , & le refte fert à l'irrigation des 
jardins. 

On croit généralement que l'ancienne 
ville de Partenope ou Neapolis étoit fi- 
tuée dans la partie la plus feptentriona- 
le & la plus élevée de la ville aftuelfc, 
depuis S. Agnelle in Capo Napoli jufques 
vers S, Georges , S. Marcellin , S. Se- 
verin ; elle étoit divifée en trois grands 
quartiers ou places qu'on appelloit la 
place haute, la place du foleil, & cel- 
le de la lune j elle venoit enfin aboutir 
vers l'endroit où eft la porte de Noie 
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sttcnt au nord' vers Capo di monte, 
litres au midi vers Chiaja^ les autres 
rient , du côté du Poggio rtaU ; & 
e encore plus loin, 
aples ëtoit autrefois environnée de 
iautcsmurailles,puifquenousvoyons 
nnibal en fut effrayé , & n'ofa pas 
prendre le Cege. Mais ayant été 
e, comme nous Pavons dit, elle fut 
îe prefque à neuf en ^40 par Béli-? 
Conrad ayant abattu les mu- 
s en I25'2, le Pape Innocent IV] 
: reconftruire & agrandir en 1254; 
les I, de la Maifon d* Anjou, fit.con- 
e le château neuf en 1 1 70, & Char- 
[ fon fik en 1300 fit une augmen- 
ti encore plus confîdérable à cette 
, éleva le château S. El me , fit re- 
ruîre les portes & rebâtir les murs. 
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S. Onofrio ii Fecchi on montre des 
reftes de l'ancien phare ou de la lancer 
ne du môle; cette porte fut enfuitt 
transférée par Charles II vers Tan ijois 
à Pendroit o&'étoit le palais des Princà 
de Salerne , qui 'eft aAuellement la mai- 
fon des Jéfuites^ Gesà nuovo ; en& 
Pierre de Tolède Viceroi de Naples, la 
fit conftruire i Pextrémité de la rue de 
Tolède ; c'eft aujourd'hui la porte du 

ï ^^ ^' "^^P^"^' ^^ P^"^ appcllée DonrC orfâ 
^ **' étoit vers S. Pietro a Majella , c'eft ccUe 
par oà entrèrent les Sarrafins en 788'j 
& par laquelle ils furent repoulfés ; elle 
s'appelle aujourd'hui porte de Confian*- 
tinople à caufe d'une Èglife voifîne ; elk 
cft en face de l'Univerfité fur le large 
délie pigne. La porte appellée di S^. Sa- 
Jia étoit vers Tarchevêché , & elle fut 
tranfportée plus loin par ordre de Con- 
ftantin ; la porte de Capoue étoit vers 
monte délia mifericordia , & elle fut 
tranfportée vers fainte Catherine tf For** 
mello & ornée de trophées lorfque Char- 
les - Quint fit fon entrée folemnclle ) 
Naples par ce côté- là. Une autre por- 
te eft appellée porf^ZVio/^^a, parce quVlIc 
conduit à cette ville ancienne & célèbre 
de Nola. Il y a encore plufieurs autres 

portes 
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portes qui n^ont rien de remarquable ; 
en montre en quelques endroits de la 
Tille des reftes des murs anciens » que 
ks uns difent être de l'enceinte de 
Naples y & que d'autres attribuent à des 
temples, à des ampbitéatres , à des bains ; 
telle eft VAnticagUa au-deffous des Incu- 
rables 9 & les refies qui font à // Cajerti 
& à 5. Sei/ero , Eglife des Dominicains. 
Les murs de la nouvelle ville en corn* 
mençant depuis le fort des Carmes , 
Torrione del Carminé , jufques au-deflbus 
de S. Martin & vers le Couvent appelle 
SS. Trinita délie Monache , font faits en 
jttnie d'une pierre dure & noire qui fe 
tire des environs de Naples, appelles Pi^ 
ferno ; ce fut le Roi Ferdinand I vers 
fan 1460 qui les fit faire pour défendre 
la partie feptentrionale ; une partie eft 
de pierre tendre &: fut faite en 15*37 
fous l'Empereur Charles V par le Vice- 
roî Pierre de Tolède. Si l'on fuit cette 
enceinte & que l'on revienne le long de 
la mer , en y comprenant le Palais , le 
château de l'Œuf, Sainte Lucie, Plata 
Monte , ^ la porte de Chiaia , on trouve 
environ dix mille de Naples, (chacun 
de 800 loifes) -c'eft à dire plus de troi$ 
lieues. 

Tome VI. E . 
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Les portes de la ville ne fermenl 
point , on y entre à toute heure , il n'y 
s a coqiine à Paris que de foible^ barrières 
à rentrée des fauxbourgs ; une Capitale 
rcft naturellement gardée par le Royaumjî 
tout entier , & ne doit point être expo- 
fée aux dangers de la réfiftance : elleefi 
Je prix des viâ:oires remportées aux cxr 
jrémités de Tétat. 

lits fauxbourgs de Naples font très-i 
grands & très-agréables ; celui de Ste. 
Xfucie efl: au midi de la ville ; celui de 
Chiaia au couch<lnt , e(l k plus décofé 
par les beaux hôtels & le grand nombre; 
de gens de la Cour qui y habitent ; du 
^ôté du nord «fl celui de S. Antoine, pac 
lequel on arrive de Capoue ; celui des 
Vierges en eft voifin , il s'étend au nori 
de la ville au-delà de la porte du S, Ef- 
prit & de la porte Médine , jufqu'à la 
Montagnola, &aux Capucins de S, Efra- 
mo nuovo : celui de Lorette eft à Vo- 
rîent de la ville du côté de Portici : nous 
parlerons de ces fauxbourgs à la fuite des 
quartiers de la ville qui y font contigus. 
adcur de '. La plus grande longueur de Naples eft 
'"• de 2300 toîfes du nord au fud, ou de- 
puis le château de Capo di Monte juC- 
qu'à la pointe du château de l'CSuf ; on 
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cnirouveroit même 2600 ^ en prenant 
depuis Notre-Dame de Pié de grote à 
rcxtrémité de Chiaîa qui eft au fud- 
oaeft 9 jufqu^au pont de la Magdeleine 

Îui eft fur le chemin de Portici , au-delà 
u quartier delà Cavalerie; toute la par- 
tie qui eft depuis la Vicaîrie jufqu'au pa- 
lais du Roi 9 fur une diftance de mille 
toifes , eft extrêmement habitée ; la feule 
me de Tolède depuis la porte du S.-Ef^ 
prit jufqu'au coin des Jéfuites de Su 
François Xavier , ou à Pentrée de la pla- 
ce, du palais , a 540 toifes de longueur 
fttf une feple ligne, fans compter la place 
dans laquelle elle £nit : la ville eft traver-* 
fée ^v& décrient en occident par une au- 
tre rue moins réguUere & moins large, 
mais qui a 2050 toifes depuis la porte 
de Noie jufqu'au^deflus du palais du Duc 
de Tariîa. J'ai pris cesdimenfions fur un 
grand Flan qu'a fait lever M, le Duc de 
Noia, & qu'il a bien voulu me commu- 
niquer quoiqu'il ne foit pas encore pu- 
blic Ce Plan eft en 35; feuilles, parce 
qu'il comprend Naples & {es environs ; 
tfétoit une entreprife difpendîeufe &pé" 
Bible , mais utile , puifqu'on n'a d'autre 
Plan de cette grande ville que celui de 
WL Jolivet , architedle, ( publié en 1 764^ 

Fij 
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par M. Gravieres ) moins grand , moins 
exaft , moins détaillé que celui de M, k 
Duc de Noia. 
iiatîon Suivant un dénombrement de la ville 
pi«' de Naplçs fait en^ 1742 , & qui m'a été 
communiqué , il y avoit dans les 39 pa- 
roifles de la ville & des fauxbourgs 
30505)1 habitans, parmi iefquels il y 
avoit 47J7 religieux, 3283 religieufes 
de 1 3 Ordres difFérens ; 4.8 yy perfon- 
nes dans les hôpitaux & autres conamu* 
• nautés, de45 ordres diflferens Se 2$ 21 $6, 
perlbnnes dans les maifons ordinaires. 

Indépendamment de ces 50JQPI ha- 
bitans domiciliés , on aiTure à la fin de ce 
dinombrement que les trois parôifles deCt. 
tinées aux étrangers , S, George des Gé^ 
Dois , S. Jean des Florentins, & S. Paul 
des Grecs, contiennent bien 10000a 
âmes ; qu'il faut encore y ajouter 34 
mjllj hommes pour les troupes, 12000 
pour les habitans des châteaux de Na-* 
pies , & 600 pour Thôpital de l'Annon- 
ciade qui fait une paroifle à part; cela 
fproir en tout 4y 165^1 , mais je crois 
qu'il y 9 beaucoup à rabattre fur les ar- 
ticles qui ne font pas le réfultat d'un 
dénombrement cxaÂ ; du moins le Car-» 
dinal Spipelli , qui avoit été Arçhçvêquc 
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deNapIes, afTuroit à un de mes amis 
qu'il n'y avoîc pas en tout plus de 5 jo 
fflilleames dans la ville de NapleSé ' 

Il y a J 8 Ordres ou Congrégations à 
Naples , & huit mille religieux ou reli-^ 
gieufes , c'eft à-peu-près la quarantième 
partie du total des nationaux ; & fi l'on 
y ajoute les prêtres féculiers., on aura 
une portion beaucoup plus forte de la 
ville confacrée au célibat , mais on doit 
moins la regretter à Naples que par-tout 
ailleurs , puifqu'il y a tant d'autres gens 
inutiles. 

Nous commencerons notre defcrîp* 
tion de Naples par le palais du Roi qui 
eft le plus bel édifice de cette ville. Les 
anciens Rois de Naples habitèrent pre- 
mièrement dans le château alppéllé Càjiçl 
Capuano , enfiiite dans le château neuf, 
& quelquefois dans le château de TCEuf , 
où mourut Alphonfe d'Arragon en 
14.J8 ; le Viceroi Pierre de Tolède fut 
le premier qui entreprit défaire bâtir un 
palais pour la réfidence du Souverain ,il 
fit conftruire ce qu'on appelle aéluelle- 
ment le Palais vieux , où Charles V lo- 
gea , & Ton voit encore fur la porte l'ai- 
gle à deux têtes. 

. Reggio Palazzo , Palais du Roi , Paitîsdi: 
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grand (îdïfice qui fut fait fous le Viceroj 
Dom Ferdinand Ruiz de Caflro» Comte 
de Lemos , qui étoit Viceroi dé Napki 
en j 600 , & dirigé par le Cavalier Foa- 
taîia. Ce palais donne d'un côté fur 11 
mer dont il eft tr^ïs proche, & deTautr^ 
fur une place fcttgrande^ mais d^un plar 
îrréguner^& environnée de maifons or 
djnairesfans ornemens, Ufera mêmedif' 
fi ci le de décorer cette place à caufe de 
Eglifes dont elle cft environnée, 

L*archite6ture de ce palais eft bontit 
& d'un flyle fage ; la façade a près d 
cent toifes de longueur ^ & U y a vingt 
deux croifécs de face avec trois porte 
d'égale hauteur, ornées de colonnes d 
granité portant les balcons du premîe 
étage. Sa décoration confiée en troi 
rangs c3e pîiartresj doriques , ioniques i 
corinthiens , placés les uns lur les autre? 
& le tout couronné d'une baluftrade gai 
nie de pyramides & de vafes alternative 
ment. 

La cour n'cft pas grande , mais l'efca 
Jîer eft magnifique , commode & d'un 
grandeqr prodigîeufe. Il conduit à d( 
portiques fort beaux dont la cour eft en 
vîronnée. 
Parmi les grands & beaux appartemet 
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! qu'on voit dans ce païais , on remarque 
la âlIe des Vicerois, où font les portraits 
de fous ceux qui ont gouverné le royau- 
me dcNaples , depuis le grand Capitaine 
dont nous avons parié , qui vivoit eit 
ipo. La chapelle a été peinte par Ni- 
colas RofC. 

La chanûbre à coucher du Roi a un 
grand air de magnificence , elle eft dé- 
corée de pilaftres & de glaces , dont les 
cbapîtaux & tous les ornemens font do- 
rés , & entre Icfquels il y a de grands mi- 
roirs ; on voit dans cette chambre trois 
alcôves : le plafond de la plus grande eft 
de Solimene , mais c'eft un des plus foi- 
Mes ouvrages de ce Maître, L'un des 
, plafonds des petites alcôves a été peint 
par Francifcello délie Mura , il n'eft pas 
mal, quoiqu'il laifle beaucoup à défirer* 
Voici les plus belles chofes qu'on remar- 
que dans les appartemens de ce palais. 

Trois grands tableaux d'Ilario Spol- 
verini : fçavoir,1e paflage d'un pont , 
un port de mer , & une marine ;ils font 
ingénieux de compofition , & la touche 
en eft fine , mais la couleur en eft faufle. 

Une Vierge , S. Pierre & S. Charles , 
de Lanfranc : la Vierge eft trop petite , 
PEnfant Jefus trop grand , & les Saima 
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un peu lourds , quoique peints d'une 
grande manière* 

Le Lazare reffufcité , de Jacques BaC 
fan: il y a dans ce tableau quelques tcte! 
de femmes tr^s-gracieufes^ mais la figura 
du Lazare eft mauvaife. 

Les trois Grâces , d'Annibal Carra 
clic> d'un deflein mâle j mais fort ma- 
niéré, d'une mauvaife couleur & faa^ 
cfFet* 

Une Charité , d'Annibal Carracbe 
d'une couleur afiez vigoureufe. 

Le mariage de Stc. Catherine .ave< 
rEnfant-Je(us , du Corrége : la tête i 
la Vierge eft trop petite relativement ; 
cdle des Anges : qumt auxcaraderes à< 
têtes , ifs font en général gracieux* 

Dans une chambre au l'onconferv^ 
beaucoup de porcelaine de Saxe j il y ^ 
de fort belles tables , dont les defiein 
font à ramages , exécutés en agathes , S 
autres pierres rares rapportées. 

Lorfqu'on y^ depuis le palais du Ro 
jufqu'à la Darfe , on voit une grande fia 
tue de marbre , trouvée à Pouzzol ai 
temps du Duc de Médina ; c'étoit un Ju 
piter en forme de Terme , auquel on 5 
ajouté des ornemens de duc & un grani 
piédeftî^l i on l'appelle il Gigante^ 
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• On defcend enfuite à la fonderie des 
canons, à l'arfenal & au chantier de conf- 
truftion. On pourroit fabriquer dans cet 
arfenal jufqu'à 60 galères , & il en peut 
tenir 2J dans la Darfe. 

Le palais communique avec l'arfenal 
par un pont qui eft couvert. Le Roi y 
taffe pour al'er s'embarquer lorfquM va 
a Paufilipe , ou qu'il fait quelques pro«- 
menades fur la mer , comme cela arrive 
tous les dimanches dans le mois de Juil- 
let & le mois d'Août. 

On fe donhe quelquefois à Naples le 
plaifir d'aller voir lancer le poiflon en 
aer dans une barque de pêcheur à l'en- 
trée de la nuit ; on fe fert de la lueur d'ua 
brafier qui faifant un feu clair, attire le 
poiflon & le fait appercevoir. Les mari- 
niers ont Fadreffe de ne le manquer pres- 
que jamais dès qu'ils Tont apperçu , com- 
me ils ont celle d'aller chercher un fer 
•quin qu'on leur jette, jufqu'au fond de U 
mer. 

Le palais communique auflî au châ-' 
leau neuf par une ^allerie portée fur des 
arcades , qui traverfe les foffés , & peut 
fervir de retraite en cas d'émeute^ 

Castello nuovo, grande forterefle Chii 
fcttée fur le bord de la mer , & vis-à^is ^^^ 
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maflif du milieus & les hautes tam 
il eft flanqué , furent bâtis par Cb 
vers l'an 1280; les fortiiicationî 
rieures qui l'environnent» & qui f( 
un quarré de près de 20Qî0ifes * 
fens , furent commencées par F 
d'Arragon vers lyoo ^ continua 
Confalve de Cordoue, ou le graj 
pirainc ^ & achevées par Pierre de 
de vers ly-j-O. Dans la fuite irai 
fes tours ont été changées en bï 
On arrive à ce château par une 
place appellée Largo dd Cafidh 
été formée aux dépens d'un gran 
bre de maifons qui tomboient en 
c'eft ce qui fait que PEglife de \\ 
nata , à laquelle on montoit autre! 
plufieurs marches ^ eft aftuellem 
deffous du niveau de la place islei 
ks décombres. 

Après avoir palTé lespremîen 
fications du château neuf, on arri' 
une grande cour, ou e^ece de plac 
mes y où le Comte de Lemos & h 
veroeur Dum Antoine Cruz fe difî 
ïent autrefois par des tournois , c 
xoufeh Se des combats de taureau 
toic Pen droit oà ic dûmiDieiit toi 
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fêtes; il y en a plufieurs de gravées dan» 
POuvrage du Marquis de Carpio. 

L'arc de triomphe qui eftpkcéàgau* 
die entre deux tours , fut élevé lors de 
Fentrée du Roi Alphonfe : il eft tout en 
marbre, orné de beaucoup de (latues ; cet 
ouvrage fut fait par le Cavalier Pietro 
Martina de Milan , quoique Vafari pa- 
rcriflè en douter» Près de- là il y a une^ 
porte de bronze , ornée de bas -reliefs ,. 
où font repréfentés les exploits du Roi 
Ferdinaftd d'Arragon. On entre enfuite 
dans une cour intérieure, d'où l'on mon-* 
te à la falle d'armes que le Viccroi Dom 
Pierre d'^Arrafgon fit difpofer , & qu'il 
pourvut de toutes les armes néceflTaire» 
pour un cas de furprîfe ; on dit qu elle 
peut armer cinquante mille foldats : on y 
a placé les bas-reliefs en marbre des Em« 
pereurs Trajan & Adrien qui étoient nés 
en Efpâgne, Cette falle efl remarquable 
dans PHiftoire par la renonciation de St» 
Pierre Céteftin V,qui eut la facilité d'ab- 
diquer le Pontificat en 1 294 , en faveur 
de Bonîface VIII,de qui l'on difbit alors, 
Intravit ut vulpes. 

Vis-à-vis de cet arfenal eft rEgElé de 
Ste. Barbe, qui a été peinte dans ce fié- 
xlc par André del Fo» La porte eft d'un 
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pirdre corinthien , on y remarque fur le*" 
bafes les portraits de Juliano da Maia* 
no & de fa fille ; c'efl; de lui que font les 
bas-reliefs , dont nqus venons de parler, 
*' Le tableau de l'adoration des Mages , 
qui eft dans cette EgUfe , pafle pour être 
fc premier tableau peint à l-huile pac 
Jean de Bruges , du moins fuivant Va- 
fari , quoique d'autres prétendent que 
c'eft celui qui eft à l'Eglife de Sanazar^ 
C'eft là que furent enfermés le Comt« 
dé Sarno & Petruccip, lors de la Con» 
juration des Barons:. 

On montre dans ce château plufieurs. 
grofles- pièces d'artillerie , où font les* 
armes du Duc de Saxe , à qui Charles^ 
Quiiît les avoit.enlevées* La tour de S^ 
Vincent célèbre par la vigoureufe dé- 
fenTe des François qui dura pendant fiX' 
mois, eft prefque détruite aduellement.. 

La tour de S. Scbaftien qui eft fur le 
bord de la mer , fut conftruite fous le 
règne de Charles I pour la gyde de la. 
côte auflî-bien q^ue deux tours qui font- 
dansîe château, mais elle ne fert^au- 
jourdTiui qu'à enfermer les enfans de-, 
famille dont les par ns font mécontens,. 
Le baftion du Château-Neuf qu4 re- 
garde le port s'appelle vulgairenieutB^ 
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4 fim délie P • . . parce qu'on prétend 
qo^l fut feit avec le produit d'un impôt 
mis fur les filles. Les efpeces d'ovales 
^u'on y voit fur les pierres ont été faits«f 
pour en conferver le fouvenir par une re- 
préfentation obfcene^ mais relative à 
leur état. 

Le Port de Naples qui efl à la par- Port 4q^ 
lie orientale de la ville , eft un quarré.^*^^^** 
d'environ ijo toifes en tout fens, dé- 
fendu par un grand môle qui le ferme à 
l'orient & au midi ^ & par an petit molr 
qui le défend au nord. Le môle eft terr 
miné par un petit fort appelle /(>rrinp S.. 
Gennara: le petit môle ou Braccio nuova 
a étéconftruit fous Don Carlos , &il eft- 
auiG défendu par un petit fort; ces 
deux ^orts furent conftruits après que. 
PAmiral Byng eut menacé la ville de. 
Naples dans la guerre de 1745 ,& for- 
cé le Mîniftere à figner la neutralité, fans 
donner même le temps de délibérer. Lsu 
lanterne ou le phare du port eft à l'en- 
trée du môle, La promenade du môlei 
eft très - agréable & très - fréquentée à 
l'entrée de la nuit. 

Ce port pourroit contenir 4^ vaîflfeaux 
de 8q canons ; mais il ne renfermoitL 
left 1^6^ <jue deux, frégates * avec plui-r 
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âeurs tartanes pour le commera 
grains > qui portent environ 2000 ( 
de bîed plus ou moins- Il y avoii 
deux gaféres dans la Darfe, me 
par 3 ou 4 cents hommes^ les : 
galères ètoient en campagne. Un 
ftrufteur Génois ^toit fur le point di 
conftruire à Napks un vaifleau d 
canons : mais pour lors la marir 
Marine *îLj Roi de NapUs confiftoit en un va 
Ro^dc Nd-^g g^ canons, deux frégates de 
de 20 canons j cinq galères , dont 
étoîent en Sicile & deux dans la i 
Darfe à Naples , quatre ga liâtes o 
mî-gal^res qui étoient «n Sicile 
fchebecks de 18 à 20 canons > 
& ' lîienfi très -façon nés , qui vont à i 
m^ & qui ont auffi des voiles quarrées i 

voiles en tiers -points enfin une petj 
liorelie de 3 2 rameurs, prife fur les! 
Je n'ai vu conftruire à Nïiples qi 
tartanes de ëo pieds, qui peuvent 
ter IJOO feders; on y employé c 
Table du pays , & des mars qu'oi 
de Marfeîlle & de Livourne ; on k 
^^ pendant auflî des tartanes plus i 

l dies , & qui portent jufqu'à 7000 i\ 

t^ * de grains » ou a^^io fetiers de Pari 

i'oa confirait peu & s'il y a pt 
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iflcaox à Naples , c'eft que le com^ 
JBerce y eft peu confidérablc, cepen- 
mt il y a tant de peuple , & tant de 
is oifîfs dans cette grande Capitale 

Î*oa eft étonné de n'y pas trouver plus, 
circulation & plus d'adtivité. 

Le port de Naples eft petit^mals laRade 
eft très-bonne vis-à-vis de S -. Lucie, en- 
tre le château Neuf & le château de r(Suf. 

Ce port n'^à jamais été plus brillant 
\\i^m 175P au départ du Roi d^Efpagne,, 
flmontoit un vaiileau de 90 canons , ac- 
compagné de 40 autres , fans compter 
tous tes bâtimens qui prenoient part à 
h fête , & qui donnoient à ce départ 
hir d'un triomphe. Le Roife rendit en 
J jours à Barcelone. 

Il y a dans le golfe ou Cratère uti^ 
courant finguKer qui vient de Portici ^ 
paffe près du port & va rejoindre le 
PàufîUpe à rbccîdènt de Naples. 

La place appellée largo del Cajiello^ 
par laquelle on revient du port vers le: 
palais du Roi , eft ornée de plufieurs 
fontaines ; la plus remarquable eft la fon- 
taine de Medine , décorée de ftatues : auu 
milieu d^un grand baffin s'élèvent troisr- 
Satyres qiiî portent une grande conque 
ïiarine ^ aurdelTus de laquelle eft ust 



Neptune le trident à la main, jetti 
Teau. par les trois pointes du tr 
Cette fontaine fut faite dès le ten: 
Comte d^Oiivares, & pUce'e par h 
cerois d'abord à l'arfcnal , en fuite 
bord de la mer : le Duc de Med'ir 
Torres la fît placer vvs-à-vjs de 
de l'Incomnaca où elle efl aétuetle 
U fit faire les ornemens extérieurs 
tiens qui l'accompagnent fur les d 
du Cavalier Fanzago, & lui doni 
nom^ c*eft la fontaine la plus r 
^uable de la viHc, quoique y en 
très-grand nombre; fes autres for 
de la place dont nous parlons fon 
dés chevaux marins élevée pan le < 
d'Ognate , celle qui efl devant P 
deMonferrata^élevéQ aux dépens de 
le; la fontaine Gu/mana que fit f 
Comte d'Olivares^où deux dragon 
lîon jettent l'eau ; la fontaine deVt 
il y avoir autrefois une très-bonne 
de Venus, par Jérôme ie fainte cro 
place de laquelle on a fubflitué un( 
vaife copie ; la fontaine des miroirs 
fpecchi , où il y a des jets d'eau 
cafcades qui forment comme desn 
Malgré toutes ces fontaines le 
di Cafhllo sic fQimepas une biei 
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ûle la'eft ni régulière ni décorée ; 
:rois n'ont jamais eu qu'une puif- 
lomenranée , ils n'ont pu former 
jets un peu confidérables d'em- 
lents pour la ville de NapleS;^ 
ourquoi l'on n'y trouve pas de 
?ns d'une grande importance ; la 
Tolède efl la feule chofe qui (bit 
ement remarquable par fa régu- 
fon allignement , & les hôtels 
écorent. 

7/G/ DI l?yiLAZZO y Egllfc dc 

s fituée près du palais , éroit 

5 une petite Chapelle dédiée à 

is Roi de France , frère de Ghar-: 

loi de Naples. S. François de 

^arrêta quelque temps à Naples 

r , & y jetta les premiers fonde- 

rEgiife & du Couvent qui fub- 

ujourd'hui. On rapporte que 

s perfonnes l'ayant blâmé de ce 

Dit choifi un endroit fi retiré , il 

ue ce quartier ne tarderoit pas 

ir un des plus beaux quartiers 
1^- . r. -^1- A VI..I * » 
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de Paule {e voit fur une agate du g 
autel, fa barbe, fon capuchon ml 
avec leurs couleurs natureUes, fc 
rencontrés à ce qu'on prétend dans l' 
tCj mais on fait aufli qu'il y des ma 
décolorer les matières les plus duf 

Le tableau qui eft derrière le ms 
autel 5 de même que la voûte dul 
ruaire & les tableaux des cotés du d 
font de Jordans, cependant ils n^ 
pas aflez beaux pour exiger une de{ 
tion , non plus que ceux de Psï 
Matteîs qui font dans la m^me Eglî 

La première chapelle à droite 
tient des tableaux de Solimene j qui 
beaux, mais cependant un peu frc 
ils repréfententla Religion & une : 
Vertu- On montre dans cette EgH 
lait de la làinte Vierge ^ coagulé 
deux petites phioles , & qui fe 1 
fie dans les fêtes de la Vierge , ainf 
<:eluî de S. Janvier dont nous pari 
plus bas. L'Apoticairerîe des Mil 
€ft une des plus renommées de Na 
par les compofîcions qu*on y débite 
l'on y voit aufli des peintures de 
Matteis. 

S. Spirito yi Valazzo , Eglii 
dominicains en face du palais ; i 
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He bonnes peintures , on y remarque un 
• nbkau du Rofaire qui efl une compofi- 
<|ioa finguliere de Jordans , ie baptême 
de J. C^qui eft dans la voûte eft un des 
ttdlleurs ouvrages de Paul de Matteis. 
. & FxjiNCEsco S/tv£i^io , Collège 
de Jéfuites , fondé par la Comtefle de 
Lemos Viccrdne de Naples , eft auflî 
for la place du château ; l'Eglife a une 
façade faite fur les deflfeins du Cavalier 
Cùfmo , & Ton voudroit que tout le refte 
it la place répondit aufli-bien â la beau- 
té du château. La voûte & la coupo- 
le de TEglife font regardées à Naples 
Gomme le plus grand & te plus bel 
ouvrage à frefqae de Matteis. 

L'Eglife de la Croix qui eft au bas 
de la colline de Pi^o Fédcone, eft oc- 
cupée par des Religieux de Pordre de S» 
François; c*eft là qu*étoient autrefois 
les Religieufes "de faînte Claire , que la 
Reine Jeanne fit tranfporter enfuite dans 
la rue où eft aéluellement le couvent de 
S^". Chiara. Le couvent a voit été fondé 
parle Roi Robert vers Pan 1320; la 
Reine Sancîa y fit profeflîon peu de 
temps après, & Ton voit encore foa 
tombeau dans PEglife. 

5^* M^RIA DKLLA SOLITARIA Z^ 
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pellée auflî la Vierge de la Soledad 
un couvent de Religieufes Efpagtii 
qui eft un peu plus haut, il fut f 
par le Frère Trigriffb Capucin , & 
Louis Enriquez officier Èfpagnol 
le moyen des aumônes & des qu< 
on y reçoit les filles d'officiers Efpa 
qui n'ont ni père ni mère. Il y a 
FEglife plufieurs bons tableaux de 
pagnolet , de;^ordans , &c. 
* A la^remiere chapelle à gauchi 
- fainte Cécile de M, A, de Cara> 
elle eft repréfentée touchant l'c 
avec un ange qui fait aller le fouffl 
tçte de la Sainte eft très - belle , & 
ce morceau feroit regardé comm 
fort bonne cbofe fi les ombres 
étoient pas fi feches. 
»efirente de Au maîcrc-autel unedefccnte de' 
-Ctoix. ^g Lm- Jordans ; les têtes en font 
• & l'effet en eft piquant : c'eft un de 
vigoureux tableaux de ce Maître. 
Il y a auffi dans cette Eglife une 
frairie de Gentilshomnaes , qui fai 
le foir du Vendredi-Saint une p 
fion célèbre appellée de* BattentL 
Pjzzo-^FjéLcoNE y colline qui 
face du palais , & qui s'appelloît s 
fols E^çhia du nom d^Hercule ; e! 
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nommée Lucullanum , parce 
étoit occuper en partie par les 
&: par le palais de Lucullus qui 
oprement à Pendroit où eft le 
de l'Œuf; mais alors tout cela 
ntinu , & la féparation qu'on y 
ïuellement a été faite par un 
ment de terre. Le Comte An- 
-affii fit bâtir fur le fommet de 
Uine une grande & belle màifon, 
devenue un corps de cafernes> 
re, que le Viceroi Don Pierre 
ron fit fortifier. Un pont de 
ou plutôt un grand arc bandé 
je fait la communication de cette 
avec la rue ddU Mortelle j où il 
lucoup de palais confidérables. 
Souvent de SuorOrfola Benincafai 
pelle du nom de la Fondatrice , 
les couvents les plus aufteres dé 
, les Religieufes n*y parlent ja- 
qui ce foit ; des fœurs du premier 
font le fervice. Le couvent eft 
diréftion fpîrituelle des Théatins.* 
jizzo Francavilla , fitué au 
fiwo ^ Falcone vers la porte de 
^ eft un des plus grands palais de 
; le Prince étoit en Efpagne en 
; maïs la Frinceife (jui eft dç h 
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Mâifon Borgbefc tenok à Ns 
plus grande maifbn. Les et 
y font reçus avec beaucoup d'agt 
cette Princefle a paflTé i S mois à I 
Von £*eii appcrçoit à la manière ( 
^ppartemens font meublés ; les 
^es vernis , les étoffes de Lyon ^ 
deries des Indes, les canapés à 1 
çoife, tous les genres de magn 
m'ont paru réunis chez elle ît 
damment de ceux qui font pro 
pays 3 comme les portes , les chanr 
dorés & les tableaux de prix. 

Deux bons tableaux d'archîte 
de ruines , par Jean-Paul Panni 

La Magdeleinç aux pieds de 
Seigneur , par Paul Vcronefe : la 
de ce tableau eft précieufe ; c'eft 
celui que l'on voit en grand di 
Maître > dans le palais Durazzc 
Des : il fe peut bien que ce Péii 
fait le petit le premier, pour êi 
certain des effets du grand. Quoic 
tie foit qu'une répétition de l*aui 
ne doit pas moins les regarder i 
deux comme d'exccllens originàu 
on préférera néanmoins toujours 
Gènes. 

Un beau petit tableau du Tii 



p. VI. Defcripûon de NapUs.t^^] 
int une Vierge , uti Ange & Si» 
li prient PEnfant-Jefus. 
faxxiiAS de ce palais font en ter« 
Se des plus beaux qu^ y ait à Na- 
Y ai vu des ananas en quantité, 
rlnceife a chez elle un Nain qui Nuiut 
noit il y a quelques années au 
d Valenti , dont la hauteur n eft 
ieds 3 pouces , quoiqu'il ait 2j 
n'eft pas aufli flngulier, ni d'une 
lufli naturelle & aufli fvelte que le 
Borowlaski , Polonois , que nous 
ru à Paris en i yyp , & qui n*a- 
.e 28 pouces , ou le Nain du Roî 
s , appelle Bçbet , qui avoit trois 

quant aux facultés de Famé , il 
>eu-près un milieu entre ces deux, 

premier avoit beaucoup d'efpric 
aient , & le fécond étoit prefque 
le ; celui de la Princeffe de Fran- 
a quelque ouverture (»). 
XEGio Reale , collège où il y 
on 5*0 Gentilshommes fous la di- 

des Scolopies ; le P. Carcani qui 
t reâcur , & qui eft mort il n'y a 
ig-temps , avoit acquis de la ce- 
parmi le$ Aftronomes ; on y mon- 

yez au fujec des Kaîns les Mémoires de TA* 
pour 17^4, 
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tre fon quarc-de-cercle & fa mi 

En revenant le long de la ru 

lede on trouve dans la rue ap 

, Congréga^ Galiua , PEglifc des Pères de ] 

lion de Luc- /* j / 1 r^ j 

^yej. tondee pas Jeanne yaevedo , 

à Ste. Brigitte, avec un couve 

dérable : cette Eglife de Sec. 

& celle de Sk Maria in Porti 

dans Chjaia , font deflervies ps 

[ ^ dre de religieux appelles Padri 

^^^ leur Inftitut ell allez remarqu 

^^V c'e(t à Lacques oh il a commt 

^^H Jéftiites n'étant point établis d 

^^H République , on a tâché d^en 

^^H imitation ; les Pères , dont je f 

^^B le même habit & une partie de 

^^H gle j avec quelques articles de [ 

j^^' des lom qui font particulières i 

de Lucques, eft de n'affider at 

lade qui ait un teflament à faire 

moyen, d'éviter des circonftan 

catcs ; une autre eft de ne fou; 

ieur Eglife aucun monument, 

ou épitaphe élevé hors de terr 

qu'il y ait des perfonnes inht 

célèbre Peintre Luca Gîordai 

eft enterré , & qui a peint le ce 

PEglife , s'eft procuré par-là u 

nient qui ne tombe pas fous h 
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\t h Régie. On voit dans les quatre 
angles les Femmes fortes de l'Ancien 
Tefbment , fujet employé dans d'autres 
Eglifes, comme dans la facriftie des Char- 
treux de Naples. Ces peintures font de 
Jordans* 

En revenant vers le Largo del Caf- 
ullo , on trouve l'Eglife & Pfcôpital de 
S. Jacques des Efpagnols , fondé par le 
Viceroi Dom Pierre de Tolède ; on y 
wît le maufolée de ce Fondateur, de la 
main de Jean de Nola , & plufieurs au-* 
très maufblées , des autels de marbre & 
des peintures eftimées ; il y a auflî une 
Banque fondée par le Viceroi Comte 
ÏOlivarès , où l'on prête fur gages , & 
bù Pon reçoit des dépôts. 

La confrairle du S. Sacrement qui 
ril près de Phôpîtal de S. Jacques , eft 
une des plus confidérables de la ville , 
]POÎqu'il y en ait un très-grand nom- 
îrc;elle fe diflingue pendant Toélave 
le la Fête-Dieu par une pompe des plus 
îclatantes : c'eft ce qu'op appelle la Ftu ^.^^ ^^ 
kl mjtatre Autels , à caufe de quatre quatre au 
;ranas autels qu^elle fait conflruire,dont ^^^** 
eux dans la rue de Tolède , & deux 
ans le Largo di Caftello , l'un vis-à-vis 
e Pautre : ces fortes de conftruûions 
Tom€ FI. G 



^14^ VOTAGB EN ItALIÏ 

magnifiques dans les rues de Na' 
font pas bornées au feul temps de 
te-Dieu ; chaque confrairie, chaqu 
inunauté d'artifansfc fignaledan 
que fête de l'année par des céré 
4e cette efpece. 
îxpornîon C'eft auprès de l'Eglife dont ne 
4q wbiçaux. lons,que l'on expofe le matin les tî 
des meilleurs Peintres de Naple 
veulent faire preuve dç leurs talen 
jne on expofe à Paris le même jo 
Place Dauphine , ceux des Peint 
pç font pas de l'Académie Royal 

Château de CasTEL DELL' OvO , Châl 

l'C^uf. TŒuf ,qui fait une faillie de 23( 
dans la mer , eft joint à la rue St 
cie par un grand pont. On a dit qu 
fois il y avoit en cet endroit une \ 
pellée Mégarçy du nom de la 
d'Hercule ; mais ce qui eft plus fi 
que le célèbre & riche LucuUus 
une maifon de délices, & que le f< 
me a porté long-temps le nom de 
lanum. C'eft-là où le jeune Aug 
dernier Empereur de Rome , fut 
par Odoacre , premier Roi d'Ital 
4.75, Il a été appelle Château de 
non à caufe d'un certain œufei 
par Virgile , comme quelques 4 
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Tootrêvé , mais à caufe de fa forme aU 
loDgëe & ovale. Guillaume Premier, qui 
fct Je fécond Roi de Naples en 1 1 54,7 
fr conllruîre un palais qui fut enuiite 
fortifié & mis en état de défenfc : on y 
voit une infcription à l'honneur du Vice- 
loi François Bénavidès , qui y fit ajouter 
quelques ouvrages en 16^3. 

Âu-de{fous du quai de Ste. Lucie il i^au t 
y a une fource d'eau minérale ferrugineu- '*^^ 
fc , que l'on emploie pour la fanté , fpé- 
dalement dans les obfiruélions ; elle fort 
tout près du bord de la mer ; fon dépôt 
eft ferrugineux , froid , & a un goût de 
ùi ammoniac. Il y a encore tout près 
de S'. Lucia a Mare une eau acidulé âc 
fulfureufè; 

Platamone eft une promenade fut 
le bord de la mer , affèz élevée pout 
qu^on y jouifle de la plus belle vue, Au- 
deflbus de ce quai il y a des vertiges de 
grottes anciennes qui portoient le même 
nom ; il vient d'un mot grec qui expri- 
me les écueils qui font au niveau de la 
mer. 

' Chiai A eft un quai encore plus agréa- 
ble , plus vafte , plus dégagé , qui a près 
"de mille toifes de longueur , & qui forme 
tous les foirs en été h plus belle prome« 
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nadc qu'il foir poffible d'imaginer :( 
des palais confidcrables &plufieursi 
fes le long du quai. 

Santa Maria a CapdU efl une 
baye poffédée de tout temps par des 
dinaux j rEgllfe eft très-or née ; les 
ftatues qui lont aux côtés de Taute 
du Cavalier Cofnio. 

Dans la maifon des Chanoines^ 
liers de S, Sauveur de Bologne, il 
une grotte fous la montagne ^ qu' 
appellée V Antre de S rapts ; c'étoit 
des grones Platamoniennes , dont: 
Sannazzar. , 

^quorcus Placamon ûcEi^ue 5«r2pîdjî anij 

L'Eglife de h Viéloîre defîervî* 

les Théaiîns , fut bâtie par Do m 

d'Autriche , fils de Charles -Quint 

ïiiîaiiîe de mémoire de la viftoirc de Lcpanre , 

lÉpansc. portée le 7 Oftobre 1571 fur les T 

:20 s galères chrétiennes battirent 

galères ennemies d'une manière fi ■ 

f plette quM péïk 2J mille Turcs, ^ 

cette bataille fut près de caufer la 

entière de TEmpire Oftomïîîi : Dom 

.d'Autriche a voit donné fon aile c 

.au fameux André Doria , Génois 

fon aîle gauche à Michgl Barbarig 

luftre Vénitien. 
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: L'Eglife de Ste, Thérefe des Carmes 
déchauSes a une belle façade , faite fur 
fadefleins du Cavalier Cofmo,aufli bien 
quelaflatue du grand autel > les tableaux 
des côtés font de Jordans, 

AscENsiONE dz' Celejiini , Eglifede 
Céleftins , dédiée à S. Michel, mais plus 
connue fous le nom de l'Afcenfion , à 
Chiaia : on a placé au maître autel un 
tableau de Luc Jordans , repréfentanc 
S. Michel qui précipite les démons : il y 
a dans cet ouvrage de bons caraéleres de 
têtes & des figures bien coloriées , mais 
la compofîtion en efl trop éparfe , & la 
lumière y eft mal entendue. 

Au côté droit de la croifée, Ste, Anne 
préfentant la Vierge au Père Eternel , 
par Luc Jordans : c'eft un des plus beaux 
morceaux de ce Maître , la couleur en 
étant très-harmonîeufe , & les enfans de 
la Gloire étant deflînés avec des mol- 
kSésSc des finefles admirables ; mais l'or- 
donnance en eftfinguliere : on lui repro- 
che aulfi que la Vierge ne regarde point 
le Père Eternel , quoiqu'il paroifle que 
ce fût l'intention du Peintre, 
r Tout le quai de Chiaia depuis l'E- 
glife de la Viéloire jufqu'à la Torretta 
ui Chiaia^ a été pavé par le Duc de Me- 

G ijj 
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dina Celi , Dom Louis de la Cerd: 
1 6p7 , lorfqu'il étoit Viceroî , o 
on le voit par une infcription : de- 
a deux rues , Pune qui va à Mergi 
k long de la mer j l'autre à PEgl 
Pié-de-grotte , où commence le ] 
lipe; mais nous en parlerons quî 
fera queftion des environs de I 
dans le Tome fuivant. 

j^kdîgrottA. S^. Maria di Piedigrott-^ 
aînfi appellée à caufe du voifinag< 
fameuie grotte percée au travers 
montagne pour aller à Pouzzol ; 
Eglife eft occupée par des Chanoir 
guliers-de S. Jean de Latran ; elle 1 
tie en 135-1 par la dévotion de tro 
fonnes qui aflurcrent avoir eu un 
miraculeux le 8 de Septembre , da 
quel il leur étoit ordonné de fair 
cette Eglife. 
Proceflîoa On y fait chaque année à pare 

faraeufc. ^^^ f^^e qui eft la plus célèbre d 
pies ; j'ai aflîfté à celle du 8 Sept 
1765" ; le temps étoit très-beau , t 
concouroit à rendre la pompe écU 
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l d'une douzaine de carrofles de 
, & fuivi de fes gardes , s*y rendit 
[nonie fur les 22 heures , ou deux; 
avant le coucher du foleil ; toutes 
êtres étoient tapiffées , tout lé ri- 
e Chîaia couvert de peuple : l'on 
: voir un endroit plus favorable 
îloppement de cette multitude im- 
je peuple Se de foldats ; Tempref-^ 
que l'on a pour voir cette céré-« 
cft digne de fon éclat , il y a des 
îmens qui font loués 200 livres 
î jour-là , & qui n'en coûtent pas 
3ur l'année entière. Les gens de 
qui ne logent point à Chiaia don* 
dmer ce jour-là dans des appartc^ 
oués , & les gens de campagne fe 
lelquefois engagés par leur contrat 
iage de mener leurs femmes à Na- 
)ur cette fête : le coup-d'œil mé- 
être deflîné , & j'en ai vu en effet 
leau fait par D. Antonio Joly , 
&c du théâtre. La Princeffe de la 
a devoit donner le foir un bal dans 
ais de Chiaia , la mort du Duc 
mteleone fit contrcmander les in- 
ns qui étoient déjà faites, 
mage miraculeule qui a fait la ré- 
•n de TEglife de Picdigrotta , eft 
G iv 



fur le grand autel ; la dévotion de 
poliraîns à cette Madontie eft très- 
de , & Ton y va en foulc^ fur-tout 
iiiiedi ; les vaiflTeaux qui pafient prî 
là ont coutume de la lalueri &le dî 
che de l'oftave on dreiTe de grand 
pofoirs , & l'on fait des feux de je 
fon honneur dans les rues* 

Cette Eglife eft petite^ on y rem; 
des peintures de Sûvîafede » une 
pôle peinte par Bëlifaire , le toit 
de Jean d'Urbin , célèbre Génér? 
ëtoit autrefois en bronze ^ mais oû 
fait des canons , & Fon y a fubfliti 
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[APITRE VII. 

uartier des Chartreux. 

ïD on a vu le beau quartier de 
il n'y a rien de plus intérelTant à 
:^ue la montagne des Chartreux. 

!iHATEAU S. ElME quî eft fur Chitcau 

ontagne , domine toute la ville ; "^*' 
le temps des Princes Normands 
: fait conftruireune tour fur cette 
, & on l'appelloit Belforte ; on 
ta les fortifications du temps de 
Lautrec ; mais ce fut Charles- 
jui en fit une citadelle dans les 
C'efl aujourd'hui un exagone 
)n cent toifes de diamètre , avec 
k creufés dans le roc , des mi- 
ïs fouterreins & une grande cî-^ 
on prétend que les fouterreins 
niquent jufqu'au Château neuf, 
Tfonne ne les a fuîvis jufques-là. 
fl comme des Catacombes aux- 
les uns donnent deux milles , les 
leux lieues de longueur , mais que 
peut fuivre aftuellement que fur 
i petit efpace. Philippe V s'étant 
G V 
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mis en poflefîion du royaume de l 
en 1702 j fie travaiHer auxfomfîf 
du Château S, Elme , & on les 
encore en 1730, lorfque le ro 
fut menacé d^une guerre* 
Ciurtreuîf, San Martino ^ COU vent de 
treux qui eft au pied du château î 
me dans la plus belle expofitioiu 
Tannée 153 3 cet emptaceDQent éi 
cupé par une maîfon de campagi 
les Rois de Naples y a voient fait 
tant à caufe de la beauté de fa fiti 
qu'à caufe de fa commodité pour 1 
fe; mais Charles , Duc de Calabi 
de Robert d'Afijou , Roi deNapl 
gagea fon père à l'abandonner aux 
treux , & à leur faire conftruîre u 
naftere & une églife. Dans le temp 
pourfuivolt avec le plus de vi 
Pexécution de cette pieufe entrepi 
tomba malade, il chargea par fon 
ment & du confentemenc du RoU J 
Première , fa fille , de faire achei 
bâtiment , & il dota le monaftere , 
i'entretîen de douze religieux Se c 
frères convers , de 12000 ducats • 
■venu annuel, ce cjui fait y 1428 
de notre monnoie.. 
Jeanne Premkre à fan ayesemei 
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couronne , après s'être acquittée fidèle- 
ment de cette obligation , y ajouta d'au- 
tres marques de fa généronté, en accor- 
dant à ces Pères quelques fonds de terre 
& des prérogatives , dont la principale 
cft que leur Prieur a droit d'exercer les 
fixiftions épifcopales dans l'Eglife de 
HJncoronata^ & d'être le Supérieur né de 
Thôpital qui y étoit annexé ^ mais qui ne 
iiibfîfte plus aujourd'hui. 

L'Egiife eft dans le goût moderne , 
ornée fur les deffeins du Cavalier Fan- 
zago ; le pavé eft de marbre , la voûte 
ornée de ftucs dorés & de peintures, mais 
trop chargée d'ornemens ; ce n'eft par- 
tout que marbres précieux , peintures , 
dorures' & fculptures, employées avec 
goût, mais avec profufion. 

Au-deflus de la porte on a placé un ta- 
bleau du Maflîmo, où l'on voit J. C. avec 
la Vierge , la Magdeleine, S. Jean & S. 
Bruno : le deflein en eft d'une grande 
manière ^ il a beaucoup d'effet , mais la 
couleur en eft idéale & les ombres trop 
noires. 

Aux côtés de ce tableau il y en a deux 
autres de l'Efpagnolet ; ils repréfentçnt 
Moyfe & Elie à mi-corps : ces figures 
Ipnt drapées largement^ & les têtes' en 
font beUes. • G vj 
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les dans des cfpaces auffi petits ; 
lis en eft admirable. 

Le fujet dominant de la voi 
nef e(lj. C. montant au ciel : to 
voûîe eft peinte à frefque par I 
qui y a inf(^ré quelques grifaill 
dommage que les figures d'une a 
machine ne plafonnent pas j & q 
dans la couleur un mélange de i 
nés & brîquetés h maïs !e$ douze 
du mêmeAuteur,diftribués dans 
îour du plafond j font drapés d'u 
de manière , & ont un caradere 
fein tout-à-fait noble. 

La première chapelle à droii 
Def efl ornée de deux tableaux c 
de Vitâzoni. 

De cette chapelle on pafîc d 
autre, qu'on ne peut découvt 
nef j & dans laquelle il y a un 
bleaudeMaffîmOj repréfentant u 
mort ^ la Vierge & plufieurs S 
Saintes au Sépulchre. 
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A la troifieme chapelle du même cô- 
té» deux tableaux de Solimene , mais fi 
fcibles qu'à peine valent-ils la peine d'en 
frire mention. Le fujet du premier eft S. 
Martin faifant Taumône , celui du fé- 
cond efl une vifion. L'on voit au pla- 
fond de cette même chapelle des fref- 
gués affez vîgoureufes de couleur. 

La féconde chapelle à gauche renfer- 
me trois beaux tableaux de Maffimo,dont 
les fujets font tirés de Thiftoire de St. 
Bruno : Partifle n'auroît pas dû faire dans 
l'habillement des Chartreux des ombres 
auffi tranchantes ; celles des draperies 
blanches fur-tout doivent être préparées 
par des paflages de demi-teintës qui les 
rendent moins dures. 

Le chœur eft décoré de cinq grands 
tableaux : dans le premier on voit J. C, 
appellant à lui fes Apôtres, par Maffimo ; 
il eft d'un ton rouge , & le bas eft fans 
effet ; il n'en eft pas de même du haut , 
les petites figures qui y font le rendent 
plus intéreflant. 

Le fécond eft une Cène , morceau mé- 
diocre qui paroît de l'Ecole de Paul Vé- 
ronefe. 

Le troifieme eft au fond du chœur ; 
P'eft une N^tiYit4 du Guide, qui n'efl^ 
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pas entièrement achevée , mais le ieSéà 
en eft fin & les têtes font belles, graciea 
fes & bien variées de carafteres : d*ail»;9 
leurs il efl mal entendu d'effet , &en gé» 
néral d'un ton rouge : ces défauts euC- 
fent peut-être difparu , lî ce Peintre cûl 
mis la dernière main à cet ouvrage : oti 
prétend qu'il l'abandonna pouFéviter les 
effets de la jaloufie de plufieurs Peintres 
Napolitains , & fînguliéremeot du Béli- 
faire, dont il efluya des perfécutîons vio- 
lentes. La même chofe arriva enfuite aa 
Dominîquin. 

Dans le quatrième on voit J. C. doih 
nant la Communion aux Apôtres , ta- 
feleau de l'Efpagnolet , d'un bon coloris; 

Le cinquième eft le lavement des 
pieds , parle Caracciolo : il efl peint dans 
la manière du Carravage. 

L'autel eft couvert d'argent , d'or & 
de pierres précieufes , avec une rîcheffe 
qui répond à celle de TEglife. 

La facrillie efl belle & confidcrable, 
elle a été peinte par Jofeph d'Arpino; 
fa décoration eft riche, & le thréfor rem- 
pli de vafes & ornemens curieux ; on y 
remarque une grande croix d'argent avec 
des bas-reliefs d'argent, d'Antoine Faen- 
2a; un tabernacle d'argenj cizelé^ dç Jeaii 
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Mermo , des fiatues d'argent, des croix 
de cryftaî de roche y & autres ornemens 
lie la plus grande richeiTe. Mais ce qui la 
décore le plus eft un très-beau tableau Chrift 
dcPEfpagnolet, reprëfentant un Chrift f^f *' 
nort , S. Jean qui le foutient , la Vierge 
fondant en larmes ^ & la Magdeleine qui 
hà baife les pieds ; c'efi un des plus beaux 
ouvrages de TEfpagnolet; Pcxpreflîon , 
le defl'eîn & le coloris , ou peur mieux 
dire, toutes les parties de Part concourent 
ien faire un morceau de la plus grande 
beauté : le fond en eft cependant trop 
noir, ce que l'on peut attribuer à la 
qualité des couleurs qui par PeiFet du 
temps ont vraifemblablement changé r 
en nettoyait , il y a quelques années, ce 
chef-d'œuvre , on en a relevé toutes les 
fraîcheurs > & Von y a fait un tort irré- 
parable. 

Le plafond de cette facriflie eft peînt Beau 
par Luc Jordans ': il repréfente Judith ^^^*^ 
qui porte Pciïroi dans Tarmée d'Holofer- 
»e en préfentant la tête de ce guerrier à 
fcs foldats : cet ouvrage a le mérite que 
Ton trouve afTcz rarement en Italie , c'efl 
qu'en général les figures y plafonnent a& 
fez bien , quoiqu'il laiiTe encore quelque 
fbtb à defirer dans plufîeurs esidroits , 
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tant pour la perfpeftive , que pour 
autres parties de Fart. Les Peintres I 
liens fe font pour la plupart fî peu ei 
barra (Tes de faire plafonner leurs figur< 
qu'un grand nombre de leurs pbfoni 
reflemblent à des tableaux renverfés t H 
faifantun effet faux , manquent dans une 
des parties de Tart la plus néceffaire , je 
veux dire la pcrfpeftive. Les coupoki 
des dômes de leurs Egllfes font les fculs 
ouvrages ou Hs paroi fl'ent l'avoir moins 
négligée , mais plus on les examine avec 
foin , plus on s'apperçoit combien ne» 
Peintres François remportent fur eux ea 
ce point. 

Dans lafaile du chapitre un tableau 
(3e Lanfranc , repréfentant la Vierge & 
FEnfantJefus qui donne un livre à Sr- 
Bruno : ce morceau efl d'une grande 
beautc;l'Enfant-Jefus ell cependant d^ an 
ton un peu rouge. 

On a réparti dans le même Keu dix 
tableaux dans des ceintres. Ils font auffi 
du Lanfranc , & tous fort beaux. 

Les Noces de Cana occupent le fond 
du réfeftoire : ce grand tableau eft de 
Nicolas Malinconico, élevé de Paul Vér 
ronefe , mais qui n'approchoit pas de fott 
Maîrrç» 
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Il y a dans la chambre du Prieur cjuel- 

>^ues tableaux de difFérens Maîtres, entre 

^autres de^l'Efpagnolct & de Luc Jordans, 

Ktûpaflent pour être fort beaux. On y 
lit fur-tout remarquer un petit crucifix 
d'environ uu pied de haut , peint par 
Midiel-Ange , d'une expreffion fi frap- 
pante, qu'une pcrfonne dans Padmira- 
lion diibit qu'il falloit que Michel-Ange 
eût crucifié réellement un homme pour 
lui fervir de modèle : cette manière de 
loaer le tableau a paiTé de bouche en 
bouche, & l'on en a fait une hifioire po- 
fitive qui eft rapportée dans beaucoup 
dehvres% & dernièrement encore dans 
ks Lettres de Madame du Boccage. 

Le cloître des Chartreux eft beau, vat 
te, orné de belles colonnes doriques en 
marbre, avec des buftes auffi en marbre 
de pluficurs faînts Religieux , par le Ca- 
valier Cofino. 

La bibliothèque , la ForeJIeria ou ap- 
panement à recevoir les étrangers , Ta- 
pothicairerie , les caves , méritent égale- 
ment d'être vues î tout y eft orné, riche 
& fingulîer. 

Les jardins & fur-tout le belvédère 
Qui eft fur une petite terrafle à Tangle 
iîes jardins du coté du midi , font unç 
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chofe unique dans l'Italie : Na] 
la ville la mieux fituée de FEurc 
fes jardins font dans la plus belh 
tion qu'il y ait à Naples : on a I 
yeux tout à la fois les deux par 
cette ville immenfe , dont les plus 
édifices font difpofés de manière à 
perdre de leur afpeft- Les plus g 
places de Naples fe voient prefque 
tier de haut en bas , on y entend I 
des rues ; on voit le port & le ba 
entier j le Vëfave , le Paufilipc ; 
s'étend même dans la plaine de C 
nie jufqu'au château de Caferte 
à cinq lieues dans les terres» 
Le voifinage du château S. Elm< 
roit bien nuire quelque jour at 
Chartreux. En 1750 , PEmpere 
écoitRoi de Naples , paroiflbit ci 
une defcente des Efpagnols; on 
raflemblé î 6 mille hommes dans le 
me, on travailloit aux fortificatit 
diiFérentes places , & particulière 
celles du château S. Elme : le Me 
Caraffa , général des troupes du : 
me , propofoit d'abattre en cas d'à 
une partie de la maifon des Chan 
mais ces Pères propoferent d^enfer 
.couvent dans les fortifications ^ 
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dans roccafîon une recrue pour 

déFenfe , cela parut fuiEfant ; au refte 

; bruits n^eurent pas de fuite pour lors, 
(quelques années après le royaume de 
' pies fut conquis fans que la capitale 

; attaquée. 

Au-delfus des Chartreux & du château 
&Eline commence la montagne duPau- 
^lipe^ & l'on peut defcendre tout droit 
delà jufqu'à la porte Médine. 
; En allant à cette montagne vers le mî- 
iB,on voit l'Eglife de S. Gennanlloi 
eà Pon aflure que fût faite pour la pre- 
nâere fois la liquéfadlion du fang de St. 
Janvier , qui fe fait maintenant plufieurs 
fois Tantiee ; l'on en célèbre la fête le 
premier famedi du mois de Mai par une 
proceflîon générale , où affifte PArche- 
vêque & tout le Clergé féculier & régu- 
lier , & où l'on porte les flatues d'argent 
des Patrons de la ville. Ce quartier s'ap- 
pelle il Vomero , parce que les terres y 
font plus labourables que dans les envi- 
rons : plus bas eft la Villa à'Antignano , 
ainfi appellée à caufe du lac d'Agnana 
qui en eft proche. 

Le belvédère du Prince CarafTa, qui 
eft du même côté , eft une des maifons 
les mieux placées & les plus agréables 
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pour la vue , de même que le^ 
dules qui font au-delà. Si Fon toj 
le nord toujours dans la hauteui 
.vers le palais appelle Capo di M 
nom de la montagne où Don ( 
faîc bâtir : c'ell rcxtrémité laplu 
trionale de la villes mais c'eft 
plusintéreffantes parla beauté d 
tion Se de fes jardins ^ par les d 
res qu'il y a dans ce château j 
fingularité des Catacombes qui 1 
£éûs dans cette partie de la ra; 
c'eft-làque bien des Auteurs pla 
cienne ville de Nmpolis ou cell 
lapolis^ & oùPon a trouvé en 
tombeaux très-ancienSi iïidépd 
Catacombes. 



^^^ 

=^^ 

^ 
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HAPITRE VIII. 

Château de Capo di Monte. 

PO Di Monte eftun château royal ^S^^^ ** 
it bâti en 1738 , non pas fur les 
ns de Vanvitelli , comme on l'a îm- 
9 mais par deux perfonnes qui n'é* 
: point architedles ; l'un étoit un in- 
ur nommé Metrani , Tautre étoit un 
le fingulier, qui de maréchal-ferrant 
devenu un homme chargé d'affaires 
détails dans la Maifon du Roi ; \\ 
nmoit Angelo Carcfale ; il ne fa- 
pas écrire , mais avec beaucoup 
illigence & beaucoup d'argent il 
: des chofes très-fingulieres. Ce^- 
mt les chefs de cette entreprife n'é- 
poînt archi^éles , firent des fautes 
lérables à Capo di Monte; la princi- 
ut de bâtir fans s'en appercevoir fur 
Teîn creux , miné par des carrières ; 
ut pour y remédier, faire des fub- 
ions fi confidérables qu'elles coû- 
t autant que le château; on eft éton^ 
land on. defcend dans ces fouter-r 
, 4ç voir l'immendté des travaux 
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Romain fe trompa ; il la montroit à 
dré del Sarto qui Pavoit faite , en Taffl 
rant qu'il reconnoiflbît les touches 
ginales de fon Maître , & les drap< 
auxquelles il avoit lui-même travaillé î| 
quelques curieux font encore indécis au-] 
quel des deux donner la préférence :lci; 
têtes en font belles , mais les bouches 
font deffinées avec féchereffe ^ & la maîn. 
du Pape qui eft de raccourci , eu d'iinc' 
manière un peu roide ; les draperies rou- 
ges y font bien traitées : quoique cette 
couleur foit acre par elle-même , elle cfl 
devenue harmonieufe & légère fous le 
pinceau du célèbre artifte qui l'a em- 
ployée : la table & le livre ne font point 
en perfpeftive , & les acceffoircs en font 
négligés. Ce tableau eft fur bois , mais il 
paroît que Pimpreflîon en étoit blanche, 
ce qui n'a pas peu contribué à en confer- 
ver les fraîcheurs. 

Une fainte Famille , par RapTiaël : les 
figures en font bien grouppées. L'attitu- 
de de l'Enfant'Jefus qui donne la béné- 
diélion ^ S* Jean , eft élégante , mais fa 
tête pourroit avoir plus de noblefle : les 
caraéleres de la Vierge & de S. Jean font 
cxpreflîfs & de la plus grande beauté j 
les draperies font traitées d'une manière 

méplattCi 
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séplatte, & le deifein an général eft trè^*^ 
par, quoiqu'un peu fec, de forte qu'il 
wmble qu'il y a quelque affciîtation dans 
la précifion avec laquelle les contours 
font tracés : ^à Tigard de la couleur , 
die eft agréable fans être d'une exafte 
venté. Il y a encore deux autres Vierges 
de Raphaël dans les mêmes appartemens. 

Huit tableaux d'Annibal Carractie , Tableaux 
de grandeurs différentes; un Chrift mort Caw»che 
appuyé fur les genoux de la Vierge ; ce 
morceau eft bien compofé ; la tête de U 
Vierge eft pleine de douceur, fans rien 
perdre de fa nobleffe : cette figure , ainfî 
que celles des deux Anges , ne peuvent 
être mieux penfées ; les expreflîonsen 
font patbétiques , le deffein eft en tout; 
très-correfl: , la couleur délicate & d*un 
très-bon accord , mais un peu fombre. 
Ce tableau eft pareil à celui que Ton voit 
\ Rome fur l'autel de ta chapelle du par- 
lais Paraphile dans le Cours. Ils font 
l'un & l'autre C beaux , qu'on ne fait le* 
quel des deux eft l'originaL 

Une Bacchante vue par le dos , à qui 
imSatyre préfente une corbeille de fleurs: 
la -couleur en eft fraîche , les formes en 
font grandes , maïs deftituées de grâces; 

l«c des mains eft mauvaife : quoique cft 
Tome FI. H 




tableau paroifTe i bien des caraéVeres è 

original , il paroît plus foiblc que ce 

de la tribune de Florence, dont iUft 

répétition. 

nuî dti Une grande Vénus , d'Annibal O 

icbc- rache ; figure fans eiïèt & d'une coule 

■ faufle : elle eft dtflînce dans de grand 

I formes, mais roides , & a plutôt Pair d 

B tre faite d'après le marbre que dapi 

^^m nature. Il y a dans ce tableau quant 

^^^ d'enfans d'une compofiiion éparfe. C 

W le montre cependant à. Naples comi 

^^B UD de ceux du Carrache dont on fait 

^Hplus de cas ; on reflimefeul plus de j 

^^Kxnille écus. | 

^^" Un Bacchus d^one manière libre" 

P ^ vraie. Un Satyre où il y a des beauti 

Renaud & Armide : les caraâeres ' 

font gracieux & cxpreflîfs ; le corps i 

Renaud eft un peu rouge , & n'eft pas 

beau que celui d'Armide. 

Hercule entre le vice &la vertu : 1 
trois figures qui compofent ce -tabla 
font trop ifolées , & les deux femmes.o 
des caraéleres d'hommes; la jambe d'He 
cule quidevroitêtre en raccourci efttr( 
longue : il y a néamoins dans le total ui 
manière grande de deflîner. 

Un petit tableau jrepréfentant Sx 
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Anne qui montre une couronne d'épines 
lia Vierge ; la couleur en éft fraîche* 

Une fainte Famille , d'Auguflin Car- 
rache. Les carnations de PEnfant-Jefus 
font tendres , & il eft d'un ton lumineux, 
mais mou. 

Cinq grands tableaux du Srfiîdone, Tableau 
i'autant plus précieux que les ouvrages s*^7aon. 
le ce Maître font d'une très grande ra-» 
été. Il étoit natif de Modene & élevé 
TAnnibal Carrache ,mais il cherchoit la 
Mtîiere duCorrege. 

Le premier eft une fainte Famille: on 
j voit S^ Jôfeph aflîsau bout de fon éta- 
bli dans fon attelier ; Ste* Elifabeth tient 
TEnfant-Jefus debout fur l'établi , la 
Vierge eft près de lui ; S. Jean eft aftîs 
plus bas ; un Ange avertit S. Jofeph de 
fuir en Egypte : le haut du tableau eft 
occupé par une gloire de petits Anges, 
La feule chofe qu'on pourroit reprocher 
au Peintre du côté de la compofition , 
c'eft d'avoir placé dans la Gloire deux 
têtes d'Anges de face , à côté l'une de 
l'autre , & d'en avoir fait culbuter un qui 
fie montre qne les jambes , & dont le 
corps fe perd dans les nue?. Il femble 
que ce grouppe auroit pu être un peu 
toieu-x remué îles nuées n'en font pas aft 
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fez légères : dans le bas du tableau 
raftere de la Vierge n'eft pds bea 
il tient de la nature d'un jeune ho 
& la tête de S. Joleph a un air v 
bas- A cela près , on ne peut afli 
mirer l'ordonnance de ce tableau 
le deflein & la couleur femblent 
puter Içs fuffrages ; cette dernière 
fur-tout eft pouffée 4 une tres-j 
perfeâion ; la lumière en eft bic 
çendue » & le Peintre après avoir te 
fon troifieme plan des égares très*! 
retifes, telles que celles de Ion Anj 
pas craint de traiter le S. Jean qui 
ce plan , d'un ton très-clair, ce < 
5 mieux reudî ^ êc n*afait que rend) 
piquant Fcfîét de fon tableau ; I1 
preffions en fdnt auflî très-belles ; 
lînguliérement frappé des têtes de 
ge , de StSp Elilabeth & de PEnfa 
fus 5 où Ton trouve toutes les grai 
Correge* 

Dans le fécond tableau l'on ren 
un foldat parlant à une femme qu: 
un enfant 3 Se qui en a un autre à 
près de cette femme eft un autre 
qui écoute ^ & plus haut une femi 
tient un enfant ; le caraélere de 
dernière figure eft des plus gracieu: 
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mofceau tient encore beaucoup de la ma« 
lûere du Correge , mais il n'eft pas auflî 
beau que le précédent. 

Dans le troifieme tableau fe trouvent 
réunis S. Jean, S. Etienne & S. François 
priant l'Enfant- Jefus , la Vierge & S. Jo-' 
feph qui font dans la Gloire : la figure de 
S. Etienne eft belle & bien coloriée , le 
refte fourmille de défauts du côté dudef- 
fem./mais le défaut le plus dominant de 
tous^ c'eft que la lumière y eft mal en- 
tendue. 

Les deux derniers tableaux du Schî- 
done font des animaux , que l'on pren- 
droit volontiers pour être de Snyders , 
mais Ton aifure qu'ils font du Scludone* 
L'un repréfcnte un fanglier arrêté par 
des chiens , & Tautre un ours qui dé-^ 
chire un chien j ils font tous les deux d'u- 
ne couleur vraie & vigoureufe. 

Deux Concerts du Correge, & une 
feinte Famille , du même. Les têtes de 
la Vierge & de l'Enfant-Jcfus font bel- 
les & gracieufes , mais le contour des 
jambes de l'Enfant eft roide , & les deux 
Anges qui font fur le plan reculé , font 
contre tout principe de perfpeftive. 

La belle Danaë du Titien , copiée ^^?^^' 
tant de fois : l'attitude en eft belle > elle 

Hiij 



Titien. 
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a un Amour debout à Tes pieds , & fur la 
cuilfe une draperie blanche, extrême- 
ment légère & peinte d'une grande vé- 
rité ; le drap fur lequel elfe ett couchée, 
cft rendu avec la même perfeélion ; elle 
eft d'une fi belle couleur que tans le 
fecours d'aucune oppofition . & prife de 
Tair de tout côté , elle fait cependant il- 
lufion. Les demi- teintes en font fines; 
les fondeurs , les mollefles & les fou* 
iplefles des chairs y font rendues avec 
toute la précifion poflible ; le caradere 
de tête en eft expreffif ; peut-être pour- 
roit il y avoir un peu plus de grâces. 

Une Magd'eleine , du même Peintre ; 
la tête en eft bçlle , mais les bras en font 
fecs & plats: On voit encore de lui un 
beau portrait d'un Chevalier de Malte. 

Une Allégorie, de Paul Véronefe. La 
fcéne fe pafle dans un coin du tableau , 
& laiffe dans le furplus dominer une ar- 
chîtefture nue , ce qui ne s'accorde pas 
avec les bonnes règles de la compofi- 
tion ; mais comme on n'en peut deviner 
le fujet , on ne fait fi le Peintre n'a pas 
été forcé à prendre ce parti ; on y voit 
des carafteres de têtes très-gracieux. 

On remarque aufli un tableau de Pau! 
yéronefç , dont la toile eft faite de fix* 
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morceaux ^ quoique dans la grandeur des 
toiles ordinaires , parce que ce grand 
Peintre peu intëreffé & peu cîrconfpeft 
dans fes dépenfes , fut fouvent réduit 
ine pouvoir ni payer fes dettes, ni ache* 
ter même ce qui lui ëtoit néceflaire pour 
fes ouvrages. 

Deux tableaux du vieux Palme, donc 
Pua repréfente Moyfe frappant le ro« 
cher, & l'autre les eaux changées en fang. 
Ces deux morceaux font d'une belle cou- 
leur ; les têtes en foht gracîeufes , & les 
formes de dèiTein plus vraies que grandes. 
I Les quatre Saifons , l>ons tableaux 
[ dé Jacques Baffan. 

Plufieurs autres tableaux du même , 
• 6iiily a des poiffons , des viandes , des 
fruits , quelquefois des figures , mais donc 
on ne voit prefque jamais les pieds à hud, 
fuivant Tufage du Baflan , qui fe défioit 
de fon talent pour cette partie de la 'fi- 
gure. 

Un tableau du Ricci, de forme lon- 
gue , & dont le fujet eft une bataille don- 
née contre les Turcs auprès de Vienne ; 
il y a beaucoup de feu & d'imagination 
dans fa compofition , fon défaut domî* 
nant eft d'être crud de tons. 

Deux tableaux du Ricci , dans Pun , 

H iv . 
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^Alexandre Farnefe eft porté fous UE 
"'ordonnance en eft belle , les figi 
grotippenc très-bien , la lumière 
fcien entendue, mais le delTein en 
petite manière & la couleur^grife* 
Tautre on voit Alexandre Fan 
Cheval qui entre triomphant dan 
vîlle. 

Un quatrième tableau , où le 
Peintre a exprimé un fujet tiré de 
d'Alexandre Farnefe; il y a fur 
vant unSoldat quifonîiede latrom 
cet ouvrage pris en général eft 
inaîs les figures du fécond & du 
îîeme plan ibat trop petites. 

Le combat des Amazones fur ur 
par le Brefcian ; la difpofition 
bonne & la touche facile, mais le 
-eft rouge* Une autre bataille du 
cian , qui eft auftî bien compofée. 
Un repos en Egypte, du Pan 
d%ine couleur fine & d\in defle 
& délicat : T Amour dépouillé^ ï 
Tiomie ^ la Géomecricj deux pe 
bleaux ^ du mtrme, 

Plufieurs Enfants, dontTun v 
veiller l'Amour, par MazzoU fr 
ParmeQin: le petit enfant qui i 
J'Amour a un carasftcre fin & fp 



t' 
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taiis l'amour eft d'un ton violet ; ce ta- 
bleau eft d'ailleurs médiocre. 

Une fuite en Egypte , de Carie Ma--* 
[ ntte, d'une couleur agréable & fraîche; 
, k caraâere de la Vierge eft beau. 

Un Chrift qui fuccombe fous le poid 
de fa croix , & un autre Chrift au Cal* 
vaire , deux des . meilleurs tableaux 
d'Albert Dure- 
La Juftice entre le Temps & l'Amour, 
par Luc Jordans : la couleur en eft vi- 
goureufe , les formes de deflein en font 
grandes , & les caraâeres de têtes pleins 
d'expreflîon , mais les ombres font trop 
noires. 

Notre Seigneur allant au Calvaire ,' 
de Jacques Jordans. Le fujet en eft biea 
compofé ; ce Peintre Ta traité d'une 
manière beaucoup plus noble qu'il n'a 
coutume de faire , ce qui eft caufc que 
bien des gens l'on attribué à Rubens. 
Ce n'eft cependant point fa touche , & 
il s'en faut bien qu'on y trouve la cor- 
reftion de deffein qu'on admire dans ce 
grand Maître. Les petites figures fe dé- 
gradent auflî trop par rapport au plan 
qu'elles occupent, & toutes celles qui 
fcni fur le fécond plan font trop rouges% 
Un S» George de Rubens ; un Ecce 

Hv 
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Homo 6c un S. Jean du Guide ; R 
deTAlbane^ des têtes de l'Efpag 

Un petit tableau repréfentant 1 
gement dernier » que l'on croît i 
chel-Ange : il eft correft , bien te: 
& dans la manière de cet Artifle ; 
peint avant cetui de la Chapelle S 

Un beau defleîn de ce tableau^ 
mêmeMaîtrep Plufieurs deffeins d 
phaëL Des peintures antiques tît 
palais des Céfars à Rome. Un ^ 
célèbre de Jules- Romain, Des C 
de Pietm Tempeflî , de belles vt 
Vénife , &c, quelques-uns des tal 
de cette belle colleflion ont été 
par M. Joly ^ Peintre & Archite< 
tliëatre Je S- Carlo- 
— L'Office de la Vîerge & cel' 

Morts fur vclin , orné de belles v 
tes que JuliuE Clovius Maccdo fi* 
ie Gard, Alexandre Farnefe en ] 
ï^-t^î^tufcsp^^fi^^^s feuillets contiennent des 
dcCu/io. en miniature des tabîcaux des 
grands Maîtres : il y en a un fi 
nombre, & elles font faites avec t 
foîn j qu'il ne fer oit pas étonnai 
l'Auteur eut paffé la plus grande 
de fa vie à terminer cet ouvrage: c 
que l'on peut voir de mieux en ce 
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n en eft pur & la couleur gra- 
PArtifte n'a pas toujours poin* 
a donné dans certains end/oits 
ps de pinceau comme s'il eue 
la gouache , ce qui rend fa tou* 

ferme. Les ornemens répandus 
cours de cet ouvrage font avec 
joût imaginable : on ne fe laffe 
î regarder en détail des figures 
itides,de très -petits bas-reliefs, 
-nées parfaitement imités, des 
& des Fleurs peints avec toute la 

poffible : les Payfages ne font 
[u'il y a de mieux^ A la fin du 
1 lit cette infcription : Julius 
Macedo monumenta h(zc Alexan" 
ntfid Cardinali Domino fuo /a- 
IDXLVI. 

onferve dans les mêmes appar- 
une ftatue Egyptienne de Ba- 
TC des hiéroglyphes , beaucoup 
; Etrufques & autres raretés pâ- 
mais on admire pardeiTus tout 
i , c'eft-à-dire, uneCoupe ronde Vafcd'agite^ 
•es- belle agate onîx orientale, 
)ouces de diamètre, fur un pouce 
;nes de profondeur ; le dedans 
îamée célèbre gravé en relief, & 
éfente un fujet allégorique qu'on 
H vj 
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croît être Ptolomçe Aulete : au 
il y a une tête de Médufe ; ce i 
a été décrit fort au long dans k 
Tome des Offerva^ioni Laterai 
Vcrona 1738 ) ; il eft unique , & 
ks morceaux du même genre ' 
à Rome , à h fainte chapelle à 1 
à Vienne : la forme en «ft d'u 
iîmplickéi mais ce bijou eft ce 
plus précieux par b difficulé di 
que par la perfeétion de Touvr 
Une colleftion de Camées & 
Tes gravées en creux aflTez non 
dans bquelle on fait grand c 
tête d\Augufie, 

Une colledioïi de Méfîailles : 
fidérable qui provient du cabi 
nefe j Se dont la defcriptîon eft î 
en deux volumes in-folio- Ces 
les font fous verre , mais enchâ( 
des cercles à jour fur plufieu 
îournantes, parle moyen defq 
voit comme Ton veut les de 
de chaque rangée de mcctailles. 
pas de Médailler plus rare & 
Icbre en Italie ; celui de Flore 
feul qu^on puifle mettre en par 

ti\ TI Gîirr voir a ce fii. I pn narÎTnt A^ 
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On voyoit autrefois à Naples un 
cabinet confidérable de médailles dans 
la Maifon Pichetti , mais il ne fubfifte 
plus ; il renfermoit beaucoup de médail- 
les qui ont été employées dans l'ou- 
vrage de Mayer (^). Aéluellement je ne 
connois à Naples d'autre coUeâion que 
celle de M. le Duc de Noia Carafïà. 

Enfin les appartemens de Capo di 
Monte renferment plufieurs pièces d'Hi* 
floîre Naturelle , des morceaux de cri* 
flal de roche d'une grofleur extraordî- 
flaire , où l'on voit encore les matières 
étrangères que le mouvement de la 
criftallifation femble avoir rejettées; 
on autel avec l'encenfoir , le calice, 
I oftenfoir,&c. le tout en criftal de roche, 
donnés au Pape Farnefe III par la Re- 
publique de Vénife 5 une multitude de 



mcore qu*il y a deux autres 
Cabinets de Médailles à 
Paris fupéricurs à caut ce 
jBe t'on coanoîc ailleurs ; 
et font ceux de M. PcIIc- 
rîn & de M. d'Enncri. Ou 
peut juger des richclFcs 6c 
Je rimracn(îté du premier 
par le beau Recueil dcMé- 
itilles en 8 vol. in-40 im- 
primé chez I. F. DdatouTy 
m 17^1-17^7. Cet ouvra- 
is » un des plus impor^ass 



en mattere nuaiirmaci<]ue, 
ne renferme que \ts Mé- 
dailles uniques, rares , peu 
ou uial connues , qui fe 
trouvent dans le cabinet 
de xM. Pcllcrin. 

(b) Il regno di Napolî 
c di Cûtàbria defcritto con 
Medaglie, arrichîto d'untt 
defcrittiont compendiofa di 
quel famofo regno : da 
Marco Mayer , ia Rosna 
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.vafes de ferpentine ; de belles fleurs ( 
bois. &c. 

Des inftrumens de Phyfique, ent 
autres une machine pneumatique fai 
à Turin , & des modèles en relief d 
difFerens châteaux du royaume i 
Naples. 

Au -deffous du château que nous \ 
nons de décrire , on remarque le pah 
appelle Miradois (du mot Efpagn 
Miratodos qui voit tout ) il appartie 
ou Prince de la Riccia : c'eft véritabl 
ment une des belles fituations des ei 
virons de Naples , où elles font tout 
charmantes. 
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rtAPITRE IX. 

Quartier des Catacombes^ 

n Se VER o , eft une Eglife de Cor- 
rs conventuels , fituée un peu au- 
)us du château dont nous venons de 
er. On voit dans l'Eglife, du côté de 
/angile , une des entrées des fameux- 
Catacombes de Naples, connues fous 
flom de Cimeterio di S. GennarOy parce 
iC S, Janvier y fut autrefois enfeveli. 
y a trois autres entrées , qui font cel- Encrée 
;s de 5^. Maria délia Sanità , de VOf- Catacor 
niio di S. Gennaro al Cimiterio , & de 
k Maria délia Vita^ Eglife des Car- 
nelites. Pour bâtir la nouvelle Eglife de 
5. Severo , Pon s'eft fervi de la même 
nontagne où étoit creufée l'ancienne 
Eglife ; on y voit près du grand autel le 
:ombeau où fut enfeveli §• Sévère du 
«mps de Conftantîn , avant d'être porté 
iS. Georges où il repofe aôuellement. 

La Sanita eft un grand àmagnifi- 
^lue couvent de Dominicains , ainfi ap- 
pelle non par la làlubrité de l'air qui eft 
coimmune à tout ce-quartier -là, m^is à 
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caufe du grand nombre de guérifbns i 
raculeufes attribuées à S. Gaudiùfo , ( 
avoit été enterré au même lieu. Il y avo 
autrefois dans la grotte une écurie & unf^ 
cave; on y trouva en IJ69 une image 'ri 
de la Vierge qui s'y conferve encore~& ^ 
qui devînt célèbre. Le Cardinal Mariù î- ; 
Carafa donna l'endroit aux Dominicain» -î 
pour s'y établir ; ils y trouvèrent beau- 
coup de tombeaux antiques & d'infcrip- 
tîons grecques ; & ils y firent bâtir une 
Eglife de forme ronde avec une grande 
coupole. Elle eft ornée de tableaux pré- 
deux , dont plufieurs font de Jordans. 
Le tabernacle eft de cryftal de roche, 
orné de bronzes dorés , & il renferme 
«n autre petit tabernacle en dedans, por» 
té par quatre Anges auflî de bronze doré, 
& douze chandeliers de cryftal travaillés 
par le Frère Marîno du même Ordre. 
Le tréfor de la facriftie eft extrêmement 
riche , on y voit un reliquaire , deux 
croix , des calices de cryftal , un bel of- 
tenfoir, compofé d'une figure de Noe 
en argent, qui foutient une arche d'or; 
une colombe qui en fort avec fa bran- 
che d'olivier , porte le cercle de diamans 
dans lequel on place la fainte hoftie. 
L'entrée des Catacombes eft fous le 
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Jpnûd-autel ; on l'a ornée de peintures 
tëcde ducs dorés , avec douze autels de 
linarbre; mais cette partie desCatacom- 
^ bes ne communique plus avec celle de 
S. Janvier dont nous allons parler. 

L'Hospice de S. Janvier extra ma^- s. jai 
•nia, ou de S. Janvier al Cimiterio, eft ^«C"** 
bâti dans l'endroit où ce Saint fut enle- ^ 
Tcli , de même que S. Gaudiofo & beau-i 
coup d'autres, dont le Duc de Bénéyent 
fitenfuite enlever les .reliques : PEglife 
paroît très-ancienne ; elle fut Lâtie par 
S.Sylveftre, Evêque de Naples. S. A:ha- 
nafe en 885* y joignit un monaftcre qui 
depuis a été réuni à VAbbaye du Mont 
Caflîn. De pieux Napolitains y firent 
conftruire enfuîte plufieurs édifices pour 
fervir de Lazaret dans lapefte de i6j6. 
Enfin dans les derniers temps D. Pierre 
d'Arragon , Viceroi de Naples , en au- 
gmenta les bâtimens , & il y fit faire 
auflî deux confervatoîres pour les filles, 
& un hôpital pour renfermer les mendians 

Îui troubloient le ferv'ce divin dans les 
iglifes , & qui rendoient les rues impra- 
ticables , comme cela arrive encore ac- 
tuellement. 

Aux deux côtés de la porte de TE- 
glife il y a des arbres qui fe font reiaai^: 



I 
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quer des étrangers ; ce font des orangi 
en pleine terre, d'une grofTeur & d'uni 
élévation furprenante- Cetie Eghle ef 
ancienne , mais elle a été décorée à h 
moderne j avec une porte de marbre ail 
tique &:un autel aiilTi de marbre. Sue in 
des pihftres de l'Eglifc il y a une infcrlp 
tion à l'iionneur d'un Boucher, nommi 
Marco di Lorm^o , qui fit une fortunr 
Gonfidérable , & qui laiifa la plus grandi 
parrie de fon bien à cet hôpnal , U yij 
H un fiécle. 
hmhts Les Catacombes de S. Janvi 
^^let^ c*eft- à-dirc, celles dont Tentrée eft d 
cette Eglile , font fameufes > elles fc 
bien plus grandes & plus belles que 
les de Rome, qui font taillées dans u 
gravier ou fable tendre , & qui font bai 
fcs & étroites. Celles de Naples ont deu 
milles de longueur, allant depuis S. Efr 
mo vecchio , Eglife de Capucins , qui e 
du côté de Capo di Chino , fur le chemi 
de Capoue & de Rome , jufqu'à la Sala 
qui eft du côtté du mîdi , oii elles oi 
fervi de fcpulture plufieurs fois pour L 
peftiférés. On a même cru , mais fai 
aucune vraifembîance , qu'elles alloiei 
jufqu'à Poufezol 5 pour fervir de fépultu 
aux villes qui étoient fur la côte* C 
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ins ne s'étendent pas fous la ville 

le ceux de Rome. 1 Is font au con- 

ratiqués hors de Naples au travers 

nontagne, & creufés les uns fur les 

; ils ne font pas , comme on Pa dit 

ars foisjtaillés dans le roc vif, ni mê- 

ms la pierre , mais dans une terre 

afte, ou pour mieux dire , dans une 

e de fable d'un jaune rouflâtre,ferme 

^me dur dans certains ehdroits,qui efl: 

i véritable pouzzolane durcie, qu'on 

idroit quelquefois pour du tuf. 

.1 y a trois ordres de galeries ou trois 

ges , l'un au-deflus de l'autre ; on en 

uve le plan dans l'Ouvrage de Ccla- 

, mais les tremblemens de terre en ont 

rmé les ififues ; on ne va même plus 

ins l'étage inférieur. 

Depuis l'entrée des Catacombes on 

arche long-temps par une rue droite 

Il a dix-huit pieds de large , & dont la 

)ûte, dans fa plus grande élévation, 

îut avoir à peu-près quatorze pieds de 

luteur : cette rue devient enfuite ter* 

îufe , & femble avoir été percée au ba- 

ird dans la montagne , ainfi que diver- 

» autres rues plus petites & plus ou 

loîns élevées , dans lefquelles elle com- 

(iunique de tous côtés. Ces fouterrains 
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reflemblenr affez pour la diUribunon] 

fouîl!es de nos carrières ; on y trouve^ 
chambres , des culs de*lacs 6c des C| 
fours , atJ milieu dclquels on a lai lié J 
ptles ou des maffifs » pour empêcher I 
boulement des terres. 

Parmi ces différentes falles fou terrai* 
nés il s'en trouvent qui paroitknr av^j 
été des chapelles ; félon toutes le.^ appa« 
rences elles n'ont jamais éré fermées, f 
* attendu Tinfedion que ces fouterraica 
dévoient produire , elles n'ont pu fervirJ 
probablement qu'à y réciter quelques! 
prières dans le temps qu'on enterroit le 
îiîorts. Deux de ces chapelles qui font les] 
premiers objets qui fe prOfentent quand j 
on tft entré dans les Catacombes , coîi^J 
tiennent des autels de pierre brute, &J 
quelques peintuj-cs à frelque très-mau- 
vaift'î,d'un goût gothique, mais doiit 
les coul':^urs font encore aifez vives ; el- ' 
les reprcfcnrcnt la Vierge & les Saints, & 
paroifTent éire du dixième fiécle. 

Dans toute la largeur des murs on ap- 
perçoit des deux côtés une quantité pro- 
digieufe de cavités percées horifontale- 
ment ; on en voir quelquefois cinq^fix 
& même fept les unes au-deiTus des au- 
tres. Ces cavités font toutes affez gran- 
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XMir recevoir un corps humain , mais 
flc n'eft affez étendue pour avoir 
i place d'un cercueil ; il paroît qu'on 
s faiibit que fur la grandeur de ceux 
n devoit y mettre , tant les raefures 
ont variées; on en apperçoit pour 

les différens âges , & il s'en trouvé 

petites qu'elles n'ont pu fervir qu'à 
mfans. Lorfque les corps y étoient 
ifé» , on fermoit Tentrée de ces trou« 

une longue pierre plate , ou avec 
eurs grandes tuiles rapprochées. 8c 
ées à chaux & à ciment. Dans bien 
*ndroits on rencontre des chambres 

des niches oà l'on dreflToit les corps; 
fiches étoient peut-être des fcpultu- 
paniculieres de certaines familles; 

ont prefque toutes au fond & par 
î , un ou deux cercueils en forme 
gc. On y voit auffi des tombeaux,- 
: plufieurs font revêtus de raofaï- 

dâ bas âge ; il y en a même qui n'ont; 
t été ouverts. 

!*ous les trous ou niches y dont Je 
ts de parler , font vuides , les cada- 
1 en ayant été enlevés , & fi l'on ap- 
»it encore des oflemens dans certains 
1 9 on afl&re que ce font les relies^ 
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découvert le lieu oh ils tenoient lcQ!R|^ 
affetnblées ? ceux qui abandonnant )e^ 
Chriftianifme retournoient à la religîoa h 
payenne , n'auroient : ils pas donné coih 
noiflance du lieu de la retraite de cedK \ 
dont ils devenoient eux-mêmes les plof ^ 
grands ennemis ? On dit auili que la. 
Chrétiens avoient creu£é ces Catacom- 
bes pour y faire leur fépulture » afin que 
leurs corps ne fuflfent pas mêlés avec 
ceux des Fayens : mais ont -ils pu être ^ 
en aiTez grand nombre dans une ville i 
telle que Naples ? Au refte M. Burnec '- 
dans fon voyage d'Italie , & plufieun 
autres Auteurs Proteftans ont réfuté cette 
opinion avec folidité : ils ont prouvé à 
ce me femble^queces (buterrains ^toienti j 
des Cimetières publics y dans lefquels on -^ 
enterroit indiftinftement les morts , de ; 
quelque religion qu'ils euffent été, parce ; 
qu'en effet l'on y trouve des marques 
fréquentes du paganifme ; le fait eft con- 
fiant , quoique M. l'Abbé Richard l'ait 
encore nié dans fon voyage d'Italie. Les 
(épultures étoicnt hors de la ville fuivant 
la loi des douze tables ; on le voit par 
celles de Ste. Agnès & de $• oé- 
baftien ; {M.TerraJfon, Hift. de la Jurif- 
prudence J^om. Fart« II. $• 12. Ciceron 

dû 
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kLigihuSi L. II.) Il efl vrai que les Ro 
BaiBS ofît eu pendant quelques fîecles 
Puiàge de brûler les corps > mais dans 
les premiers fîecles de Borne on les en- 
tmoit^Sc l'on revint fous les premiersEm- 
pereurs à cet ancien ufage^dont peut-être 
OD ne s'étoit jamais départi pour les eens 
du peuple; on en peut juger par deux 

E&ges de Fejlus Pompeius ^ où il parle 
la fi^ukure des efclaves: Puticulos 
miquijfimum genusfepultunt appdlatos^ 
piûa ibi in puteis fepelinntur homims i 
\uali$ futrit locus que nunc cadayerapro-^ 
iâ filent extra portam Efiuilinam quct^ 
\ujod ibi putefcerentyinde prias appellatos 
"xiftimat puticulos jtElius Gallus , qui 
lit antiqui morisfuiffe ut patresfamiliat 
nlocumpublicumextraoppidummancipia 
ûlia projiçerent y atque ita projeBa quoi 
ii ea putejherent norhen eJfefaSum pu^ 
iculi • . • • vefpx 6* vefpillones dicuntur 
\d funerandis corporibus officium ge-- 
itnr, ••• quia vefpertino tewpore eos 
ferunt qui funebri pompa duci propter 
\nopiam nequeunt. Âinfî les Catacombes 
furent le lieu de la fépuliure des Chre- 
iens & des Martyrs , parce que c'étoit 
la fépulture de tous les gens du peuple.' 
Il y a tout lieu de penfer que ces 
Tome VI, ^ 1 
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vaftes fouterraîns n'étoiencautn 
dans l'origine que des excavad 
Table, Ârmi^ria,oa des efpeces ■ 
rieres. Plus on exaiiiine ceux de î 
plus on s*apperçojt qu'ils ne p 
îivûir été creules pour d'autres ( 
tout l'indique ^ la nature du fat 
l'on en tire qui eft de b véritablt 
^dam , les finuoOtés des rou^ 
n'ont été occafionées que pour 
perdre les veines de ce fable 
cherché^ à caufe de fa dureté 3 
vrai que ces fouterrains font bien 
mais on n'en fera pas étonné fi Pc 
les carrières de rOblervatoire àP 
lî Ton confidcre la grande a 
matîon que Ton devoit faire de f 
lane pour les édifices de la v 
Naples & de tous !es lieux circon 
qui furent fi fréquentés par les Kf 
éc couverts de tant de conllruétio 
digieufes. Enfin ces mines étant é 
& ces fouterrains devenant inutile 
voit-on en faire un meilleur ufiige 
enterrer les mDrts,& dL- les faire air 
tribuer à h falubritc de i'air de la 
portant les fépulcrcshors de Ion er 

^ Mater Det , Eglife où ei\ 
yiçiat des Services j & qui donne 
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h ce feuxbourg , appelle Borgo di Mater 
Dei , contigu à celui des Vierges ; cette 
Eglife eft belle & ornée. 

Près de l'Eglife des Auguftins àé^ 
chauffés on montre la niaifon du célèbre 
Dofteur appelle Mario Schipano qui ex- 
edloit dans les langues ^ grand ami de 
P'mro délia Valle ^ qui lui adreffoit les 
relations de fes voyages, & qui avoic 
Hne btbliûtheque fameufe de livres Grecs 
& Arabes, 

Studii Publici , bâtiment de l'U- u^îvci 
Biverfité vis-à-vis la porte de Conftan- 
tinopie & fur la place appellée Largo 
Mie Pigne ; il avoir été commencé par 
le Comte de Lemos fur les deffeins du 
Ca^valicr Fontana pour des exercices mi- 
litaires , mais le manque d'eau-fit qu'on 
ne l'acheva point & qu'on l'abandonn€ 
à Ifufage des études ; le Viceroi Don 
Rerre de Gaftro, fils & fucceffeur du 
Comte de Lemos , en fit l'ouverture 
avec pompe en i6i5. 

Dans la fuite on ôta ce bâtiment à 
FUrtivèrfité pour y placer des troupes , 
&l'on tranfporta les études au couvent 
de Se Dominique; car en général les 
Vicerois Efpagnols ne firent pas grand 
cas. des fciences , & elles languirent 
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beaucoup (ous leur adminidration. Maîl 
enfin il a été rendu à PUniverfité fout 
Don Carlos. La porte du milieu eft 
ornée de grandes colonnes , avec, les 
armes du Roi & une infcription en 
marbre du Père Orfo, Jéfuitç , qui a été 
critiquée par Lafina; la façade eft auffi 
ornée de plufieurs ftatues annques tirées, 
de Pouzzol. 

L'Univerfité de Naples eft laftaleen 
Italie où Ton jouiiTe d'une véritable li«i 
berté , ce qui eft un effet de la conflit 
tution du Gouvernement: on y peut 
avancer fans rien craindre toutes fortes 
d'opinions philofopbiques^ pourvu qu'el- 
les ne choquent point ouvenement les 
Lo!X établies dans le Royaume : on y 
enfeîgne toutes les fciences, la Théo- 
logie, la Médecine 9 la Politique , le 
Droit- Civil, les Mathématiques, la Phî- 
lofophie, l'Hiftoire, les Humanités te 
les Langues Orientales. (*) Les Profef- 
feurs font obligés d'imprimer au bout de 
trois ou quatre ans au plus les Traités 
qu'ils ont enfeignés , ce qui eft très-bien 
imaginé pour engager les Profeflèurs à 
approfondir les chofes qu'ils expliquent^p 
& pour mettre à profit le temps des 
(a) Ifiçria idlo Studh iilta^oîùFiiqliBç* 1 7 \ }%% • voi,4}^ 
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'écoliers, qui par ce moyen n'étant point 
obliges d'en employer une partie à 
(anxc i ainfi que cela fe pratique à Fa«-> 
ris & dans prefque toutes les Univer- 
fités de l'Europe 9 peuvent en paifer 
davantage à écouter leur Maître , & à 
difputcr l'un contre Tautre. 11 arrive 
aflêz fouvent que les nouveaux Profef- 
feurs n^attendent pas le délai de quatre 
ans qui leur eft accordé pour faire im- 
primer leurs cayers , & fouvent ils les 
apportent tout imprimés lorfqu'ils en- 
trent en exercice. L'Imprimerie qui tient 
au bâtiment de l'Univerfité , Stamperia 
&monianaj eft une efpecè de rendez- 
vous littéraire y oà beaucoup de gens 
d^prit vont caufer fur le foir ; j'y ai 
!Vu M. Genovefe & plufieurs autres gens 
de lettres dont je parlerai plus bas. 

M ADR£ Di Dio eft une Eglife de 
Carmes déchauifés , placée dans une 
belle rue derrière le bâtiment des £tu« 
des. Cette Eglife eft très-ornée, le grand 
«utel eft fur-tout' remarquable par la 
beauté du travail & la richeffe de la ma- 
tière ; le tabernacle eft en forme de tem- 
ple , avec des bas-reliefs en bronze doré 
*t des pierres précieufes en quantité. La 
chapelle de Ste. Thérefe a été décorée 



rerccfilon du P. Dominique dç J 
lia. La bibliothèque du couvent 
fidérable , & Içs bâtimens irès^Vé 

La Vekita , Ste, Marie de la 
clt une Eglife ri'Aagufiins décl 
où il y a dii bonnes peintures ; c" 
la chapelle des Schipam où eft 
le fa va nt Marius Schipani j do 
avons indiqué la maifon ci-deflu! 

S, ErFRf M j ou Jcfremo nuo% 
vent de Capucins , où il y a um 
thcque vafte j & des manufcritsr 
huT ont éxé laifféspar L B, Cen 
Il y a près de ce couvent pluiiÉ 
lais confidérables, dont nous n 
Tom point icL 

En allant du côté de Sta, Ma] 
Salure > on voit fur la hauteur la 
foTwPhyfi- i'un Phvficien célèbre , J.Bapt, 
pQUcdée aujourdhui par la tar 
ConllaTi^i qui lui a fuccédé ; cf 
des plus célèbres Napolitaine, Si 
^ de la Magie naturelle eft rempli 
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fe très fingulîeres pour fon temps ; on 
y trouve l'idée de la chambre obfcure 
& celle du téîefcope , de manière que 
bien des Auteurs l'ont regardé comme 
ayant été le premier inventeur du télef- * 
cope à réflc(àion , dès l'an i J94 , i J 
ws avant qu'on eût fait des lunettes d'ap- 
proche en Hollande & en Italie. La mai- 
îbn où il étoit néeft auprès de la maifoti 
des PU Operarii , vers la place de la Ca- 
rira du côté de la rue de Tolède. 

Il Sacramento , ou Ste. Magde- 
leine de Pazzi , couvent de Carmélites ,• 
dontréglife eft riche , ornée de tableaux 
qui ont été laifies par Gafpard Roomer. 
Le tabernacle eft de pierres précîeufes 
affemblées par des bronzes dorés. 

En revenant près de Porta Alba on. 
trouve S. Dominique de Syrie , églîfe 
très-ornée; la coupole eft du Cavalier 
Calabrefe ; la chapelle du Rofaire eft or- 
née de marbres , le tableau eft de Jor- 
dans : l'Eglife eft très-riche en argente- 
riei; elle eft réfervée pour les Pères de 
la province deCalabre. 

Près de la porte Médine il y a un fort Bibiiothc 
beau palais des Princes de Tarfia , où ^arfia, 
*on voit une coUeftion de tableaux pré- 
deuxt La bibliothèque de ce palais eft 

I iv 
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auffi fînguliere par la multitude de 1 
livres , que par la richefle & lesomemtoi j 
des faites qui la contiennent. Tout y A ^ 
fculpté, doré, ou couvert de portraits 
des hommes illuftres. Elle renferme aufi 
des inftrumens d'Aftronomîe j c'eft le 
feul endroit de Naples où Ton trouve ua 
quart- de-cercle de trois pieds de rayent 
fait en Angleterre , & de la meilleure "^ 
conftru6lion ; M. Sabatelli y a fait une ^ 
très-bonne méridienne en 1749 , aufi 1 
grande que celle du P. Carcani au Col- 
lège royal , & il y a fait auffi plufieurt 
obfervations aftronomiques. On y trouve 
encore d'autres inftrumens de Alathéma- 
ziques, une machine pneumatique , un 
planétaire, des graphometres. Ce fut Fer? 
dînand-Vincent Spinelli, Prince de Tar- 
lîa ,mort en 1772 , qui forma cette bi- 
bliothèque ; en 1745 il la confacra jt l'u- 
tilité publique; elle eft ouverte trois 
jours de la femaine , matin & foir , mais 
le bibliothécaire y eft quelquefois feuL 

Fosse del Grand eft un magafio 
de bleds , ou un grenier d'abondance 9 
litué fous les murs de la ville , bâti du 
temps de Charles •Quint, fur les deflfeins 
de Jules- Céfar Fontana ; on y raffemblc 
Je bled dont on fait le pain qui fe ve&d 
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les marchés , il en peut contenir 
âOO mille tomolij ou 64 mille feptiers; 
mais la plupart des babitans de Naples 
idietent de la farine au marché, ou ail- 
kors 9 & font du pain chacun chez eux; 
êc comme la population de Naples a beau- 
coup augmenté depuis deux fiécles , il fe- 
Toit fort utile d'augmenter encore ces 
greniers d'abondance , & de former une 
provifîon affez confidérable pour ne plus 
éprouver comme en 1764 toutes les hor^ 
reurs de la famine. 



CHAPITRE X 

fmie orientale de Naples entre la 
rue de Tolède & le Port. 

A pre's avoir ainfî parcouru toute la- 
partie haute de Naples, nous revenons à 
la ville baffe du côté de la mer , c'eft la 
parde de Naples la plus commerçante , 
la plus peuplée. 

En partant de la place appellée Largo 
id Cajhllo , on trouve la rue des Ca- 
talans, Rua Catalana , qui conduit juf- 
au'au port, & TEglife appellée la Piçta 

I V 



très-lavante. Il y a dans rintériei 
inaîfon une Congrégation qui ef 
de tableaux par Jordans , Vac* 
IVIattcis. 

Une petite rue conduit au tht 
Barthelemi que je n'ai pas vu, mai 
dit être un des plus beaux tbéa 
ritalie ; il fut faccagé dans le tei 
troubles de la populace , & b 
1684; mais le Viceroi Médina C 
gmenta confidërablement en faifî 
mer, une petite rue qui en refti 
trop rétendue. Philippe II , \i 
1580, accorda le quart du béni 
€c théâtre à l'hôpital des Incui 
comme on le voit par une infcrîp 
marbre, qui étoit fur l'ancienne 
On ne fe fen point de ce théâtre 
quelques années. 

I.a Douanne conflrirte fnr 1 
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'%life de S. Jacques des Italiens , qui 
ac bâtie par un vœu des habitans de Pife 
près une viéloire fur les Sarrafins, com- 
le on le voit par une ancienne infcrip- 
m j c'étoit TEglife des Chevaliers de 
. Jacques de TEpée ,-avant qu'on eût 
âti S. Jacques des Efpagnols. 

Dans une petite rue qui donne dans 
i rue du port , en montant vers Tendroic 
à étoit placé autrefois le Seggio di Por^^ 
i, eft ^hôpital de S. 'Onofrio , derrière 
iquel ou voit des reftes de l'ancienne 
interne du Môle qui défendoit le porc 
c Naples. 

Parrino obferve que ce quartier du 
ort , le plus ancien de la ville , eft ex- 
rémement rempli d'églifes & de petites 
hapelles , ce qu'on attribue à la jaloufie 
es Napolitains , qui du temps des Frai>- 
ois ne vouloient pas laiflfer aller leurs 
îmmes bien loin à la Mefle , & com- 
mnément les y accompagnoient eux- 
lêmes. Il me paroît tout auffi naturel de 
roire que c'cft un effet de la grande 
évotîon qu'ont toujours eu les Italiens, 
c de leur extrême empreffement à ra- 
hcter leurs péchés par les établiflemens 
^les offrandes : au refte la jaloufie des 
Napolitains eft fort diminuée aéluelle- 
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j^an^ieri , qui eu au coie au porc , 
pelle l^ufage où Pon étoit à Napl 
faire des jeux de lance & des tour 
cet exercice étoit familier à ht No 
de Naples , toujours guerrière & 
jours occupée à fe défendre cont 
voîfîns. 

Le couvent de S. Pierre naarty 
donné aux Dominicains par Cl 
d'Anjou ; il cft riche & commode 
glife eft ornée à la moderne y avec 
fieurs chapelles en marbre ; da 
chœur on voit les tombeaux de 1 
d' Arragon , frère du R<ri Alphonfe '. 
fut tué d'un coup de canon, ceux 
Reine ifabelle deQermont, femn 
Roi Ferdinand , & de Béatrixfa fil 

Seggio di Porto eft k lieu 
femblée d'un des fix corps de Nob 
il étoit établi fous la maifon des G( 
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imeur de ce château en avoit era- 
, mais le changement a été fait en« 
& le Seggio di Porto eft un des plus 
blement fit u es qu'il y ait à NapW,' 
nd d'une belle rue appellée Vlnca" 
ta j qui va depuis la fontaine de Mé- 
i jufqu'à la porte du S. Efprit ; elfe 
pelloit autrefois la rue délie Cortège , 
ce que c'étoit-là qu'on faifoit les cour- 
de chevaux & autres fêtes pareilles* 
L^Incokonata. Cette Eglife étoît 
itrefois un palais oii l'on rendoit la juC- 
ce ; mais la Reine Jeanne Première» qui 
labitoit près de-là , y ayant été cou- 
•année le 23 Mai 1331, avec Louis de 
Tarente fon fécond mari , convertit ce 
palais en une Eglife , à laquelle elle don- 
na le nom de Spina Corona ^ qui depuis 
a été changé en celui à'Incoronata , qui 
lui eft demeuré. Ce fut-là où Louis de 
Tarente inftitua l'Ordre du Nœud en 
l^$2. Pétrarque nous apprend que Me 
célèbre ©iotto avoit peint cette Eglife. 
Voici comme il s^exprime dans une de 
fes Lettres : Si terram exeas (^) , Ca^ 
pellam Régis intrare non omiferis y m 
juâ conterraneus olhn meus Giottus^Pie^ 
tOT nofiri cevi Princeps , magna reliquit 
(a) Cette Eglife i(oi( a^a h«cs. det matu 
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jnanâs &* ingenii monumenta. On voit ;; 
encore dans la voûte quelques reftes (iei"î 
frefques qu'il y fit. Ces morceaux fotf . ' 
précieux par leur ancienneté: ils n'ont pa% i 
a la vérité, les principes de la compofi- 
tion & l'élégance du deffein , mais ils 
ont une certaine vérité tant dans la couf j 
leur locale, que dans les caractères de 
têtes, qui n'eft pas à méprifer. '» - 

Le portrait de la Reine Jeanne &fo9 
couronnement, par le même GîottOj fc 
voient encore dans la chapelle du Cru- 
cifix, 

S^. Maria la nuova, Eglife de 
Récolets qui fut bâtie en 1268, par 
Charles Premier : elle contient des ta- 
bleaux & des ftatues que Ton cite à Na- 
ples , mais la chofe qui mérite le plus 
d'être remarquée, eft une Adoration de$ 
Mages, de Luc Jordans^peinte d'une ma- 
nière très-gracieufe. 

On voit dans cette Eglife le tombeau 
de M, de Lautrec , mort en faifant lefié- 
ge de Naples , & celui de Pierre Navar- 
ro , qui paiTe pour avoir inventé Tart des 
mines. 

En allant de-là au couvent du Mont 
Olivet, on trouve une fontaine de mar- 
bre, qui eft prefque au bas des efcaliers 



Aans un gt^^^ . Charles il» %r 

fondé fo» 'Sv» , g""* f, teV ^^- 
5borf= "•.. u lonfi"*»"; f ;^nt»* 
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la facriftîe. Dans !a première cbapcltc 
droite du côte de TEvangile ^ cft uni 
Aflbmprion , du Pinturichio j difciple dJ 
Perugin, C*eft-là qu^on a tranfporr^ Ad 
figures en terre cuite qui accorapagnoiat 
un fépulcre ; elles font remarquables p^f 
lesperfonnes qu'on va repréfentées jJo' 
feph d'Arimathîe erf le portrait de San- 
nazar, Nicodeme cfl celui de PontantiSi .. 
les deux autres repréfentent les Rois Al-^ 
phonfc & Ferdinand- 

Le tableau de la chapelle du S, Sa- 
crement eft de Santa Fede* Dans la cha 
pelle des Pîccolomini eftle tombeau de 
Marie d*Arragon , fille de Frédéric h 
Dans la chapelle des Pezzo il y a uncj 
ftatue delà Vierge avec des bas-reliefs, de^ 
Sama Croce , que cet habile artifte fît par 
une efpece de rivalité avec Jean de Nola 

Îui travailla dans la chapelle des Lîgorî. 
)ans une autre chapelle on a mis le tom- 
beau de Marina Curiale , jeune homme 
pour qui le Roi Alphonfe I fit ces deux 
.vers qu'on y a gravés : 

Qui fuie AlfonH quondam pars tnaxjma Rfgîs 
Maximus hac modica nunc tumulaïur hutno. 

Dans la chapelle du B. Jacques To- 
lomei le tableau d'autel eft de Maffimo. 
La chapelle du B. Bernard Tolomei ^ 
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sur de l'Ordre des Olivétains , 
te à frefque par Paul de M^tteis , 
1 deux tableaux en huile qui re-- 
mt des avions de fa yie, par 
s di Maria. La chapelle de S. 
>be a un tableau du célèbre Fran- 
limene. 

ibliorheque du couvent eft confî- 
, auffi bien que rapothicaireric 
ine fur la belle rue de Tolède , 
ft renommée par les odeurs , les 
ies & les favons parfumés qu'on 
e. Ce couvent eft d'une étendue 
îufe , il y a quatre grands cloîtres 
multitude d'appartemens ; j'y ai 
ter M. le Nonce dans le temps 
-availloit aux réparations de fon 

\zzo Matalone, un des plus 
u'il y ait à Naples , par Tarchi- 
, & par les ornemens , les ftatues , 
e , &c. il donne d'un côté fur la 
k belle rue de Tolède. 
Anna de' Lombardi, petite 
îndée par la Nation de Lombar- 
lée de plufieurs tableaux de prix, 
it être du Caravage , du Bafïan , 
ans & de Lanfranc ; îl y a fur- 
ii croifée à gauche ua fort beati 
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tableau de Lanfranc , c'eft PEnfan 
fus 8c la Vierge qui donnent le Roi 
S. Dominique : on voitauflî dans c 
me tableau S. Janvier qui baife la 
del*Enfant-Jefus : la compofition 
couleur en font bonnes; la Vierge 
la plus grande beauté, rEnfant-JeJ 
deflîné avec toutes les grâces de l'< 
ce : il eft peint d'une couleur fine , 
parente, lumineufc ; la tête de S. Jî 
a un grand caraftere de vérité , n 
bras de la figure n'indique pas ai 
nud. Le S. Dominique n*eft pas t 
fait de la même beauté ; le grand 
qui foutient la draperie à gauche , 
d'un Terme , & il eft d'une prop 
trop grande pour la place qu'il oc 
le grouppedes petits Anges fur la 
eft admirable. 

Dans la chapelle du Cavalier Fc 
on voit fon portrait en marbre. 
Bue de Stjrada Toledo , ruc de T( 
ToJcac. j^ piyg {jçjjç ^ 1^ pjyg grande rue c 



iV. %. Vtfcrïptïon de Naples. 21 î 

\ un feul alignement , maïs près 
toifes , en y comprenait la place 
eau & la grande rue qui eft au- 
la porte du S. Efprit. On défi- 
îulement que cette rue ne fût pas 
barraffée qu elle Teft par les pe- 
lopes, & par les Fruitières qui en 
urne une efpece de marché, 
(lace qui eft au nord de la rue 
îde , s'appelle Largo del Spirito 
elle a été décorée en 1758 fur 
eins de Vanvitelli, d'un grand 
r bâtiment appelle Teatro del Lar^* 
Spirito Santo ; on y a placé le mo- 
plâtre d'une ftatue équeftre de 
irlos , ou Charles III , fait par 
; Solari , Génois , & qu'on doit 
r en bronze fur la même place. ' 
iTo Santo , Eglife qui donne 
i à la porte & à la place dont nous 
arié , & qui eft une des plus ri- 
Naples : elle fut bâtie en i J63 
compagnie de pieux Napolitains 
ifoient infpirés du Saint-Efprit : 
i échauffé par les prédications du 
>roife Salvio Bagnuolo , Domî- 
es porta à y faire bâtir un'confer- 
où Ton reçoit les filles des fem- 
>auchées, afin de les empêcher de 
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fuivre Texempk de leurs mères, 
Ton place les filles qu'on retire d< 
fons des femmes publiques. On 
une banque qui fut ouverte en 15 
qui fe glorifie de n'avoir jamaii 
que, L'architedure eft de Gi 
JFiormtino^ la chaire & le grant 
font en beaux marbres, le tabl 
h Defcente du S, Efprit qui eft ; 
fus de l'autel eft de Sama Fede 
peint tout au tour de l'EgUfe le 
tyres des 12 Apôtres : mais ce q 
de plus remarquable dans PEglif 
à la chapelle de la croifte à droi 
tableau de Luc Jordans, reprt 
NotreDame duRo faire ; la Vierge 
cée fous un dais & S. Dominique t 
Eofaire de fa main : Pordonnanc 
tableau s'écarte un peu des pi 
de la compofition , mais d'un au 
té on ne fçaurok trop y a dm: 
grâces du deffein & la beauté 
couleur, 

PlAZZA DELLA CARITA e 

place triangulaire qui donne dan 
de Toledcj otj il fe tient un marc 
Cdérable de fleurs j de fruits & 
gumes; c'efl là qu'on apporte er 
îité & dans toutes les faifons ^ I 
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des environs de Naples, les 

éables & pour la vue & pout 

lie de Tolède eft ornée d'une 

le de beaux hôtels , Stigliano i 

nte 9 Madalone , Perelli , Giorgi p 

16 ce dernier que réfide le Prince 

70 ReaU, 

alais de la Nonciature eft aufli Ho&ee 4o 

:te rue; c'eft là que le Nonce de ^^"^ 

de Rome réfide avec toute (à 
it y exerce la jurifdidlion qui ap- 
au Pape ; pour cela il y a fes 
irs, ou Juges ordinaires, avec 
ur - Fifcal ou Promoteur , Gref-- 
otaire. Secrétaire, & même des 

Cette jurifdiftion du Nonce eft 
e de la-fuzeraineté du Pape fuç 
urne de Naples ; mais il y a eiï 
me fingularité d'une efpece pont 
; , c'eft le Tribunal de la Mpnarw 
Sicile , par lequel le Roi juge ^ 
(lunie les Eccléria{liques,& exer-; 
Iroits même du Pape en qualité 
ac du faint Siège , titre qui f^c 
i comme nous l'avons dit à un 
Sidle.. Clément XI voulut abolir 
9 ce Tribunal de la Monarchie^ 
: Roi Yiâor Amédée lui réfifti^ 
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courageufement , & la Qour;âe 
par .un accord fait en 1720 hifla 
lier les chofes dans leur ancien et 

.. S. Thoipas d'Aquîn eft un C 
célèbre de Dominicains» ojk l'c 
feigne bi iPhilolbphie & làTbéoloj 

. S. Jean des Florentins^EgUfe ns 
le , eft remarquable par fon dccbù 
qm eu d'un Florentin , difciple d 
cbel- Ange , & par de bonnes pdi 
Les plus grandes Maifbns de .Fi< 
ont des chapelles dans cette Eglii 
Çonfùl de Florence en nomme le 
qui eft enfuite examiné par l'Arche' 

.Cette Eglife donne le nom 
théâtre qui en eft proche , & qui 
refait dans un goût moderne , j'} 
jouer des comédies , mais j'en pai 
l'article des fpedacles, . 

ProceiTion MoNTE CaLVARIO, COUVCnt d< 

licinarquabJe* deliets obfervantins ; il y a dan 
térîeur une Congrégation de G< 
hommes fous le titre de la Conce 
qui s^eft diftingué long-temps pa 
proceflîon fameufe appellée pro< 
des Battaglini , dû nom d'un rel 
qui en avoir ^té le premier lofiîti 
elle fe faifolt le Samedi-faint 8c la 
â9 la Pentecôte avec une pomp 
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aire , les troupes ; la nobleffe 9 
:iens , le char de triomphe de la 

d'autres grandes machines re* 
nt le ^myftere de la Nativité , 
des Pèlerins d'Emaiis , les Che- 
le S. Jacques , d'Alcantara & de 
i^a en habits de cérémonie y un 
nombreux , une illumination ex- 
laîre , rendoient cette proceflîon 
plus fuperbes qu'il y eût ; on y dé- 
une fomme de plus de 20oofrancs . 
)ar teftament pour la proceflîon 
:ille de la Pentecôte ; mais il y a 
iozaine d'années que cette pro- 
n'a plus lieu , & que le revenu a 
lîqué du confentement du Jîoi à 
veau confervatoire d'orphelines. 
Maria d'Ogni bene, Eglife 
/îtes , bât^ dans un lieu élevé 
ippelle Belvédère; elle eft à l'en- 
me rue qui a 2000 toifes de long 
va jufqu'à la Porta Nolana , on 
e quelquefois Spaca - Napoli , 
dire, qui divife Naples , mais les 

de cette rue portent difFérens 
Le troîfîeme Dimanche de Sep- 

on célèbre dans cette Eglife 

bene,h fête de Notre-Dame des 
oulçurs ; & l'on fait une procef- 



«aînw Tri- S\ Trinita , couvcnt de rel 
'"^** Francilcaines , un des plus beau 

plus riches qu'il y ait à Naples , 
par Eufroiîne de Silva j PÈglife 
fornve de croix grecque , de l'ai 
turc du Cavalier Cofmo , & pe 
Berardino ; lautel eft du pk 
marbre ; il porte un tabernacle < 
res précieufes orné ^e ftatues d'< 
eftimé plus de 25*0 mille livres. C 
ferve dans la facriftie des calic 
& de crifial de roche ornés de d: 
de même quel'oftenfftr. Parmi 1 
tures de l'Eglife on remarque un 
rôme de PEfpagnolet , une Vîei 
compagnée de S. Jofeph & de p 
autres Saints , par le même. Le ^ 
du Rofaire & les portes de l'org 
du vieux Palme. On aiTure que 
tre des Religieufes eft le plus bes 
y ait en Italie y par (à grandeur 
cuation , fes eaux , fes jardins ^ fe 
tures p & tout ce qu'on peut in 
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plus voluptueux dans un Couvent* 
I)ans la rue appellée Vicolo dt^ Greci office de 
y une Egiife paroifliale, fondée autre- ^^*"* 
par un Paleologue en faveur des 
ics qui après Tinvation des Turcs fe 
erent à Naples ; on y fait l'office 
Âivant le rit des Grecs , on y voit plu- 
fieurs peintures à la grecque , & des fre(r 
ques de Bëlifaire Corenzio qui étoit de 
^ la même nation« 
; Cette longue rue dont nous avons 
T parlé qui a 2000 toifes de long j dans 
Fîendroît oîi elle traverfe la rue deTo- 
y léde près du ipdldxs àe Maddalone ^ (au<* 
^ trefois Monteleone, ) s'appelle StradéL 
\ itlla Quercia à caufe d'un ancien chêne 
des jardins de ce palais^ qui faifoit faillie 
fur la. rue. La place qui eft devant les 
Jéfuites eft celle où l'on avoit placé la 
fiatue équefirc en bronze du Duc d'An- 
jou Philippe V , faite par Laurent Vac- 
f çaro lorfque ce Prince fit fon entrée fo- 
^ lemnelle à Naples le 20 Mai 1702; maïs 
elle fut brifée le 7 de Juillet 1707 par 
les Allemands , qu! couroient dans la 
ville en criant vive Charles III j c'étoic 
l'Archiduc Charles fils de l'Empereur 
Léopold-, & qui fut élu enfuite Empe- 
reur en 1711. 

Tome VI, K 
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truiiic fin- On voit aftuellement fuf cctcc plsûé* - 
ji»crc. yjjç aiguille de marbre chargée de beau- - 
coup d'ornemens , achevée en 1758 par - 
les contributions volontaires qu'avoic l 
recueillies ut) Père Jéfuite. Iljouifliûtà l 
Naples d'une fi grande coftfîdérâtioflr | 
que le Roi même fe feroît fcrvi utilemètit ^ 
de fon crédit fur le peuple ; le refpeft . ' 
qu'on lui portoit le rendbît dépofitaire 
d'une quantité prodigieufe d'oflS^ndes - 
& d'aumônes , & comme il avoît une ^ 
très-grande dévotion à la Vierge, il lui j 
éleva le monument dont il s'agit. On y ; 
a fuivi le goôt de l^obélifque de S. JatH i 
trier, dont nous parlerons plus bas, : 
c'eft - à • dire qu'on Ta chargé de fofmrt 1 
bizarres , chantournées , tout • à - fiait 
éloignées de la belle fimplicité des obé- 
lifques de Rome ; la multitude de figu-" - 
res, des bas - reliefs , cfe grofles moulu* 
res de marbre en ont augmenté ta dépen- ^ 
fc fans augmenter l'agrément ; quand : 
on vient de Florence & de Rome, ott 
trouve de femblables ouvrages auflî bi^' 
zarres que les monumens des.Goths , des 
Turcs & des Chinois. 
»iîc Egiife ' G£:su j^ûoro , itiaîron-profeflPe'dW 
:s Jcfuitcs Jéfuîtes ^ quî étoit aûtrefcfis le palais' ad 
Princes de Salerne , acheté Jpàif les Je* 
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en 15*83 ; foirarchiteûure eft de 
lo di S. Lucano ;. il eft orné de bof- 
en pointes de diamants , comme 
oup de palais à Florence ; TEglife 
ndée par liabelle Feltria délia AtH 

de la famille des Ducs d'Urbin , 
incefle de Blfignano , en jt 5 84. 

la plus belle Eglife de Naples du 
ntement de tout le mondç ; elle eft 
>rme de croix grecque avec une 
le coupole , qui avoic été peinte 

main de Lanfranc : le tremble- 
de 1688 ren ver fa la coupole, Se 
ut refaite & peinte par Paul de 
îîs, & il ne refte que les quatre 
>éliftes des pendentifs, qui font un 
lus beaux ouvrages de Lanfraiic , 

grande manière & d'une couleur 
igoureufe. Sur la porte de la nef 
e grande frefque de Solimene , qui 
Tente Heliodore battu de verges , 
iffé du temple par un Ange. Ce 
îau a de TefFet , l'ordonnance en 
Ile , mais le deifein en eft un peu 

L grande chapelle eft du Cavalier 
mo; celle du S. François eft de 
lire ; la chapelle de la Vierge qui 
main droite eft de Solimene ; -la 
Kij ^ 
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chapelle de S. Ignace eft ornée de & 
belles colonnes de marbre d'Afrique 
avec beaucoup de pierres fines , elle eft 
du Cavalier Cofmo aufli-bien quelei 
ftatues de David & de Jérémie : il y t 
dans cette chapelle trois tableaux & 
r£fp%gnolet , & dans celle de la faintè 
Trinité un tableau du Guerchin. 

La fa.criftie fenferme auffi des ta- 
bleaux rares, deux de Raphaël, un d'Aa- 
nibal Carrache , &c. à l'égard du thréfor 
on ne peut en voir à Naples un plus 
riche par la quantité d'argenterie qu'il 
renferme ; un devant-autel d'argent, de 
grandes ftatues d'argent , un grand of- 
tenfoir de pierres précieufes : à peine 
celui de la Cathédrale peut-il rempor- 
ter fur celui-ci, 

La maifon eft grande & commodej 
on y voit une des plus belles bibliothè- 
ques de Naples , une apothicairerie fa- 
meufe qui étoit dirigée en 176^ par un 
Jéfuite François ; j'y vis avec plaifir la 
machine nouvelle qui fert à tirer les feb 
des plantes à la manière de la Garaye; 
les meilleurs livres de Pharmacie & dc 
Chymie , & les drogues les mieux choi- 
fies. Les jardins font; vaftes , il y arrive 
d'excellentes eaux. 
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>rTA Chiara , couvent de Ste,, ^a^*î<# 
5 fitué vis-à-vis la maifon profefle 
fuites ; c'eft le couvent le plus cè- 
le Naples & Tazile de la meilleure 
Te ; il fut fondé par Robert qui 
oi de Naples en 13OP & par la 

Sancia fon époufe; on y a vu 
à 400 Religieules j le couvent eft 
e, les cloîtres, les jardins fi con- 
bles , qu'on le compare à une ville* 
îglife eft ancienne mais très-ornéci 
243 pieds de long & P7 de lafge; 
\ fi chargée de dorure & d'orne- 
qu'elle perd à cette profufion* 
;toit autrefois ornée des peintures 
Otto & du Zingaro , que le Roi 
:t fit faire comme le raconte Ra- 
Borghini dans fon livre intitulé : Il / 

) , mais il n'en refte plus que de 
fragmens, car on les a recouverts 
irbre , de ftucs & de dorure. Les 
ires aftuelles de la voûte fontdeSé- 
iConca, Scelles font très-eftimées.' 

chapelle de la Vierge appellée 
Gracie renferme une image mîra- 
fe que l'on dit être du Giotto y 
[ui a été reftaurée par un pinceau 
rne: la chapelle a été ornée de 
'e fur les delfeins du Cavalier Cof- 
K iij 
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iiîo î on y voit le tombeau de Raymond 
Cabano , qui de la plus baffe fervitude 
parvint au rang de grand Sénéchal do 
Koyaume, & qui fut enfuite exécuté 
avec fa femme & fes fils , pour avôr 
trempé dans PaATaffinat du Roi d'Hon- 
grie, tué en 1345 par les ordres delà 
Reine Jeanne fon époufe. 

La chapelle des Refaliti nobles Flo- 
rentins eft toute en marbre blanc ; le 
tableau qu'on y voit eft un S. Thomas , 
de Marc de Sienne. 

Il y a dans cette Eglife un plafond' 
de quelque élevé de Solimene repréfen- 
tant une Religieufe , qui le faint Ciboire 
â la main , met une armée en déroute; 
c^eft une grande machine quant à It 
compofition , mais la couleur en eft trop 
brillante fur-tout dans les ombres, & 
laifle par-tout quelque chofe à défîrer. 

On y voit un maufolée gothique du 
Roi Robert Fondateur de l'Eglife de 
Ste. Claire, qui étant mort dans la trente, 
quatrième année de fon règne y fut en- 
terré le 16 Janvier 1343. Ce Roi fut 
furnommé le bon &. le fage ; il étoit 
fils de Charles II Roi de Naples auquel 
il fuccéda : la mémoire de ce Prince eft 
chère aux Napolitains, car il aima la juf 
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Ikt , il fit régner les Loix , & fit par 
confident le bonheur de fes fujets. 
Cette Eglife renferme encore les tom* 
Iheaiix de Jacques del Bal^o qui eut le 
titre d'Empereur de Cpnlhntinople & 
de ÙL (beur Clémence ; celui de Charle€ 
Tilluffare Duc de Calabre & celui de Jean** 
se I, Impératrice de Conflantinople. 
Dans la chapelle des San Felici on voit 
un Crucifix de Lanfranc & des tom- 
beaux de plufieurs perfonnes de la Mai« 
Ion ieSan Felici : Pun de ces lârcopha-^ 
ges eft un ancien monument du Paga- 
fiifme , le plus entier & le plus beau qu'il 
y aitàNaples: ce n'eft pas le feul exemple *^ 
qu'on voye en Italie de. tombeauxPayens 
tranfportés dans nos Eglifes , & j'en ai 
cité plufieurs exemples dans la defcrip- 
tion de fiome« La même chapelle ren- 
ferme le portrait & le tombeau d'un Mé- 
decin célèbre qui a fait un très - bon 
Traité fur les bains d'Ifchia. 

Au-deflus de la facriftîe il y a plufieurs 
images de Saints qui paffent pour être 
des reftes des peintures de Giotto , & 
près de-là une ftatue de la Reine Jeanne. 
La facriûie eft extrêmemônt riche en 
argenterie & en meubles précieux, il 
y a entre autres un tabernacle d'argent. 

Kiv 



avec elles fans que rien les fépar 
ufage a heu à Naples dans prefque 
les maifons religieufes : il y en ; 
peu ou Pon reçoive les vîfites d; 
parloirs grillés. 

Palaîs 4e la . PaLAZZO DELL A RoCCA , Ps 

Rpcca, Prince de la Rocca , fitué près < 
Claire > renferme plufieurs table; 
prix. 

Les quatre EvangéUftes en bu 
le Guide ; ils font correélement d 
l>ien coloriés Se d'une touche fa( 
caradlerc de tête de Su Jean eft 1( 
beau de tous.. 

Latone par qui les payfans fou 
gës en grenouilles, par Annib 
rache : ce morceau n'eft pas ail 
mais la couleur en eft bonne , 
deffinë d'une grande manière , 1 
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tableau ovale de Pierre de G)r- 
, reprëfentant un fonge de S. 
. Les figures n'y font qu'à demi- 
& de grandeur naturelle : Cet 
;e plaît autant par fa belle difpo« 
que parce qu'il eft peint d'une 
c large , agréable & vigoureufe ; 
: eft heureufement compofé ; on 
oit que le defldn fut plus correft^ 
t dans la figure de S. Jofeph. Ce 
1 a pouffé au noir comme le pré- 

(leurs tableaux de M.Voiiet^Pein- 
mçoîs ; ce font des Anges à de- 
ire & de grandeur naturelle, in- 
fement ajuftés , peints facilement 
es d'un grand ftyle fans rondeur , 
vec un peu de féchereffe. Une 
té du même Peintre d'une couleur 
le. 
u VECCHio , Collège des Jé- 

fîîué dans Strada de" Librari ; il 
dé par Roberta Caraffa , comme 
crit par l'infcription ; c'eft un des 
iaux bâiimens de Naples , il a été 

le palais des Ducs de Madaloni. 

r des clafles eft entourée de por- 

\ deux étages , qui font très bien ; 

I eft ornée de marbres & de fta- 

K V 
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tues de Pierre Ghettî ; le tableau du | 

grand autel eft de Marc de Sienne , celuî « 
de St. Ignace eft de SoUmene, le ta- 3 
bleau de la Transfiguration & celui de S. | 
Ignace , Evêque , l'ont aufli de Marc de ; 
Sienne. 

L'efcalîer de la maifon a toute la gran- i 
deur Sclanobleffe qu^il peut y avoir dans ' 
le plus bel édifice , il a été fait fur les - 
deffeins du Cavalier Cofmo , il conduit 
à une bibliothèque qui eft le plus beau 
vaifleau de ce genre qu'il y ait à Naplcs; . 
elle eft garnie d'une belle inenuîferie en 
bois de noyer & d'olivier & de grand 
nombre de ftatues en bois , qui ornent . 
beaucoup cette menuiferie. 

Non - feulement la bibliothèque eft 
très-nombreufe , mais on y voit de très- 
beaux înftrumens d'Aftronomie ; une 
machine Parallatique en cuivre avec un 
grand axe , faite à Londres , qui porte 
un feôeur de 4 pieds, & qui peut porter 
une lunette de 8 à 10 pieds , pour fuivre 
h mouvement des aftres dans leur révo- 
lution diurne ; un Télefcope garni d'an 
micromètre objeftif pour mefurer les 
diamètres apparens des planeies, exécu- 
té à Londres , invention nouvelle que 
}e ne m'attendois pas à trouver au fond 
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lUe ; mais ces Pères qui ont cou* 
ionnë dans tous les genres de 
des liommes du premier ordre , 
: avec foin le progrès des Sciences, 
. Général à qui j'en fis mon cou^ 
c , m'aflura que fon intention étoit 
yer de jeunes Pères du Collège 
)les fe former à robfervatoire de 
& revenir enfuite établir à Na- 
Dbfervatoire encore plus complet, 
jlife de S. Pierre & de S. Paul 
it autrefois dans cet em;;^lacemenc 
rt ancienne , il y avoit une in- 
n à l'honneur de Ste. Hélène mère 
^(lantin , on la confinrve dans la 
es Jéfuites ; on dit que dans la 
enceinte ou efpece d'ifle que fior- 
;s bâtimens du Collège fe trou- 
ie ancienne tour de briques fer- 
2 phare pour le port de Naplcs ^ 
ite peut-être de celle qui fe voit 
i S. Onofrio : on va voir dans la 
des caves d'une étendue fingu- 
y tiendroit, dit-on, 30 mille ton- 
le vin. Ce Collège a une fon- 
de plus de 80 mille livres de ren- 
iées à des aumônes , faite par le 
Filamarino délia Rocca. 
^TE PELLA PiETA , établiffe- 
K vj 
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ment fage qui fut fait comme nous i^ 
vons dit ailleurs pour empêcher l'ufuâ 
des Juifs auxquels de pauvres gens étoietf 
fouvent obligés d'avoir recours. Ce fi* 
en i$S9 qii'on inftitua à Naples uae 
compagnie pour fecourir les pauvres pri- 
fonniers , en leur prêtant de Targent ,& 
l'on attribue à Naples le peu de ban- 
queroutes qui fe font dans le commd*' 
ce au fecours que cet ëtabliflfeinent 
procure à des négocians ^dans leurs re« 
vers. On y prête fur toute forte de ga- 
ges ou habillemens de foye, de laine & 
de lin , & fans intérêts pendant deux 
ans , fi la fomme empruntée n^excéde pas 
la valeur de dix ducats , ce qui revient 
à 43 livres de notre monnoie. Pour de 
plus grandes fommes ou pour un temps 
plus confidérable on exige un intérêt 
qui eft réglé fur l'état aéluel du com- 
merce , c'eft-à-dire, fuîvant le taux per- 
mis par lcPrince,qui n'eft point fixé préci- 
fement à quatre pour cent comme enFran- 
ce , mais qui varie félon que l'argent eft 
plus ou moins abondant dans leRoyaume. 
On eft fi convaincu àNaples de Puiilitéà 
de la fainteté de cet établiflemcnt qu'on 
Pappclle Sacro Monte , & que l'on eft 
perfuadé que les gages qui y font de^; 
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yofés y font garantis niiraculeufemenc 
"de toute forte d'infefte. Le peuple rcf- 

Eâe tellement la banque du Mont de 
été^ que dans les féditions les plus vio« 
lentes , & dans le temps où l'on pilloit 
impunément par toute la ville , on n'a 
jamais fait la moindre entreprife contre 
cette maifon ; les féditieux eux-mêmes 
y mettoient des fauves- gardes, & les 
minifires du Mont de Piété y remplif- 
foient leurs fondions avec autant de 
tranquillité que fi Pon eut été en pleine 
paix. Les magazins de cette maifoiybnt 
prodigieux ; ils renferment une immcn- 
îité de cliofes , en fait de meubles , bi- 
joux & habits de toute efpece ; on y 
-voit la richeffe & la pauvreté de Naples 
tout à la fois. Le bâtiment aâuel fut fait 
en lys^S, fur les defleins du Cavalier 
Fontana : il y a quelques peintures dans 
VEglife. 

On compte encore à Naples cinq au- 
tres Monts de Piété , dans lefquels on 
prête jufqu'à dix ducats ou 43 livres 
îans intérêt ; mais au delà de cetre fem- 
me il leur eft permis quelquefois de 
prendre fept pour cent d'intérêt. 

Il y a une autre efpece de banque à 
Naples qu'on appelle auffi Monte ^ ou 
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dépôt y dans lequel on place des fbmi 
à intérêt , mais dont on ne reçoit riai^ 
pendant un grand nombre d'années;.] 
chaque anné l'intérêt fe joint au prind* 
pal , & porte intérêt à Ton tour. On dit 

Sue dans la maifon Caraccioli on fait 
es dotes de cent mille écus avec 
un fort petit capital oublié pendant ufl 
certain nombre d'années j l'effet de ces 
intérêts accumulés devient prodigieux ; 
on fait par exemple que loo liv.mifes fur 
la tête d'un enfant de trois ans, fans 
riett recevoir jufqu'à l'âge de 80 ans, 
iui produiroient 8250 livres par année, 
& à l'âge de P4 ans plus de fix millions 
de rente le refte de fa vie. ( M. De- 
parcieux, Addition à l^ejfai fur les pro'^ 
habilités de la durée de la vie humaine i 
1760. page 12.) 

Près d'un efcalier qui conduit \ S. 
Jean le majeur, il y a une fontaine où 
eft la ftatue de Ferdinand I; les maifons 
des environs font très - abondantes en 
eaux, quelques-unes ont des rélèrvoirs 
très -grands; c'eft ce qui a donné lieu 
à Celano de croire que c'étoit là que 
paflbit anciennement le Sebeto ; mais 
cela n'eft point probable ; ces eaux vien- 
nées de différentes conduites^ elles font 
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baffes , d'ailleurs la ri^é àppellée 
^Me\^o cannone étoit celle qui con- 
" foit au port très - anciennement , on 
.voit pas qu'il ait pu y avoir là une 
" re. 

S. Giovanni maggiore, S. Jean le 
SQJeur eft la plus étendue des 30 pa- 
' roiflès de Naples 5 c'étoit jautrefois un 
temple que l'Empereur Adrien avoit 
fettt élever à fon cher Antirioiis ; Con- 
ftintin & Hélène le confacrerent à S. 
Jean-Baptiile ; le bâtiment a été refait 
j^lufieurs fois , & il n'en refte que quel- 

Iues colonnes cannelées antiques fort 
égradées. 

Il y a vers le grand autel une épîta- 
phe de Janus Anifius, grand Littérateur, 
& un fragment d'une grande colonne 
qui paroît venir de Tancien temple. Le 
tableau eft de Léonard de Piftoia, La 
chapelle Ravafchiera eft ornée en mar* 
bres de la façon de Jean de Nola ; on 
y veit une ancienne înfcription du temps 
de la République de Naples qui com- 
mence ainfi : Verotio A. F. PaL Szverino. 
La grande antiquité de cette Eglife 
fait qu'on a donrié à un vieux tombeau 
le nom Je tombeau de Parthenope, tout 
îinfi qu'on fait voir à Padoue celui d'An- 
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tcnor ; cela fert feulement à rappeller 
voyageur que Naples s'appellok a 
Parthenope , foit du nom général 
wApùivoç^ f^irgo , foit d'une fille du 
de Thefl'alie, ou comme on Pa écdtj 
. d'une des Syrenes d'Homère. 
Païaîf du Palazzo Rilamarino , qui cft prèî. 

îone! ^' '*^^ S- ^^^^ ». f"^ conftruit aux frais da 
Cardinal Filamarinoy Archevêque de '■ 
Napks , dont nous avons eu occaûonde 
rappeller le crédit & le mérite, en pa^ 
lant de la révolte de Maxaniello ; i\ dà 
occupé par le Prince de la Terre qui eft 
de la même Maifon. Ceft un des plus 
beaux Palais de Naples , quoique la dé- 
coration ait cependant quelque chofe de 
maigre ; il renferme plufieurs tableaux 
de prix. 

L^s faintes Femmes au tombeau , pat 
k Domitiiquin ; le Chrift eft defiîné fi- 
nement & les contours en font coulans, 
il eft repréfenté mort entre les bras de 
la Vierge; tous les grouppes font bien 
penfés , l'effet de la lumière eft grand, 
les têtes de femmes fonr gracîeufes , elles 
ont beaucoup de fraîcheur , & font 
pleines .d'expreffion ; cependant les deux 
Anges qui font derrière la Vierge ont des 
lêies trop fymmétriques , & l'Enfant qui 



$c s. Jofeph avec fes lunettes qui 
rde : ce tableau eft bien compo- 
pli de naïvetés , & d'ailleurs deC- 
s-favamment, c'eft dommage que 
nîeres en loient trop égales & 
ton de couleur foit un peu aride* 
fuîte en Egypte, de Pierre deCor- 
; le caraftere de la Vierge eft ad- 
î j mais la lumière de ce tableau 
>as grouppée ^ & il eft foible de 
• 

i Annonciation & une Adoration 
âges, du Pouffin ; ces deux mon- 
font bien deflinés & bien drapés, 
lédiocrement compofés , & d'une 
r qui n'cft pas féduifante, 
trois Maries au tombeau, par 
al Carrache : on y voit un Ange 
ir montre que la pierre eft levée, 
' Hîfanf : Jt^fim d^Nararethaut vous 



cxpreflifsj les draperies bien je; 
traitées <î*une manière large, la 
BettCj la coutear eft mêmeaffez 
reufe 5 le ton en eft feulement 
rouge ; ce tableau a été gra 
Louis Roullei & affez bien. 



CHAPITRE X 

Suhe de la parue orientale de I\ 
^uariier S* Dominiqm 

OAN DOMENICO GRANDE , OU l 

menico maggiùre; c'eflla principi 
fon des Dominicains , qoi en oi 
tonse autres dans la ville de \ 
Ce couvent étoit autrefois un 
appelle S. Michel de Adarjifa^ ^^ 
Eglife de Bt'ncdiflins , q-ji fui 
EUX Dominicains , & confacrce 
Pape Alexandre IVjlorfqu^i! eut 
Pape à Na pics en 12 J4, Ciiarl 
ce de Salerne j fils de Charles . 
Maifon d'Anjou , étant prifom 
Sicile fît vœu de bâtir une Egllie 
neur de Ste. Madeleine ; étant 
devenu Koî en i^Sj j il en cha 
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ir dévotion pour l'ordre de S. 

[ue à qui il lailTa fon cœur ; on 

rve encore embaumé dans une 

ivoire. 

. une chapelle du Chrift faîte à 

r duCrucifix,que Pon a dit avoir 

la doârine de S. Thomas en 
: btnefcripjijli de meThoma; on 
)it qu'avec une permiflion ex- 
i Prieur , & 4. Novices y aflî- 
nt chacun un cierge i la main, 
même chapelle une defcente de 
1 Zingaro. Dans la chapelle des 
:i un tableau au naturel de S. 
[ue. Dans celle des Pinelli une 
ation du Titien : au-deflus de 
ipelle font le^ tombeaux des fils 
les de Duras Roi de Naples, 
el qui eft en face de la chapelle 
jno il y a une ftatue de la Vier- 
îan de Nola, La chapelle des 
eft peinte à frefque par Béli- 

prcs de là efl un S. Jofeph de 

une chapelle en entrant dans 
une Flagellation par Michel- 
» Caravage ; ce tableau eft fi 
'on a beaucoup de peine à en 
r les beautés. La facriftie eft 



"ÏÏJG^ VOYAGE EN ITALï; 

magnifique > elb eft peinte , pi 
marbre , ornée de dorures , & de 
belle menuiferie; on y remarq 
Gloire de Solimene. Ce Peintr 
du côté de la comporicion tout 
quM pouvok de la forme ing' 
plafond, mais l'effet n'en eft p 
reux , on y voit les tombeaux d 
Alphonfe I & d'ifabelle d'Arn 
Élte, de Ferdinand II & de la Rc 
éfoufe ; ces tombeaux ont été r 
par le Viceroi Comte de Miran 
tombeau d'Antoine Pe^ruccîo , 
taire du Roi Ferdinand I, qui fu 
glé pour la Conjuration des I 
celui du Marquis de Pefcara z\ 
belle épithaphe compofée par l'J 
& une repréfentation de la Me 
ces mors : Saptra Ugenibus aqu. 
conferve dans cette facriftie une I 
du Roialre en argent , un bufte 
Vf & beaucoup d'autres meubl 
deux. 

On montre dans PancÎËn dor 
couvent la cellule de S, Thoma 
quin , afluellement convertie i 
chapelle, OeH aufîl dans Tinté 
ce couvent qu'étoit autrefois 11 
fut fondée -par l'Empereur Frcd 
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Lo&S« Thomas d^Aquin enfeigna, y 

Ht attaché par des appointements du 

Charles I d^ Anjou ; on a mis une 

ipdon à l'endroit oà étoit fa chaire 

\ Profeifeur. L^Univerfité y avoir été 

Kferée de nouveau lorfque les Vice- 

I Eipagnols prirent le bâtiment des 

dei pour faire un corps de Cafernes* 

i de la porte de l'Eglife on a placé 

isfcription bifarre en 8 vers latins ^ 

p*oa a eu fouvent la complaifance de 

Doloir expliquer avec beaucoup de pei* 

e, mais qui probablement ne iigninent 

» grande chofe* 

La proceflion du Rofaire eft une des 
Jindes & belles cérémonies de Naples^ 
fdle fè fût avec la plus grande pompe; 
r^ troupes, lamufique, l'artillerie , les 
[ Magifirats ; le Viceroi même quand il 
y en avoit un à Naples avoir coqtume 
d'y affilier. 

Sur la place appellée Largo di S. Do^ 
menico on voit un obélifque, ou comme 
on dit à Naples -une Agnglia, où il y. a 
des bas-reliefs en médaillons qui repré-> 
fentent plufîeurs Saints de l'ordre de S* 
Dominique. Nous ayops dit à Toccafîon 
de celui des Jéfuites ce qu'on deyoit 
pcnfer de ces monumens ; ççlui-ci n'eft 
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pas tout- à-fait d'une compofiuon ii rii 
cule que celui de S. Janvier , mais 
n'empêche pas qu'il ne foit très-mau 

Seggio DiNiDo, prcfque vis4-^ 
de S. Dominique ; c'eft un des cinq 
droits où la Nobleife s'aflemble : 
fiége a pour armoiries un cheval m 
fans frein ; il a le privilège de n'admi 
perfonne dans fon corps , à moins 
le confentement ne foit unanime,un fê 
oppofant fuffit pour donner l'exclufioo^ 
comme le Veto de la Diète de Pologne; 
il a auflî le privilège d'élire cinq dé* 
putes pour Tadminidration de la ville 1 
tandis que les autres n'en élifent qu'ulk 
Son nom eft venu par corruption de ce* 
lui de Nilo , à caufe d'une ftatue du Nil 
qu'on y trouva ; d'autres difent du mot 
nido qui fignifioit le refuge & la demeure 
des ètudians. Le vcftibule qui donne fut 
la rue eft ouvert de manière que la No- 
blefle y c(l aflemblée à la vue de tout le 
monde; il eft orné de peintures du Bé- 
lîfaîre , qui y a rcpréfenté l'entrée de 
Charles -Quint; les ornemens font de 
Louis le Sicilien ; ils furent plus eftimés 
que l'ouvrage de Bélifaire , & c eft ce 
qui ruina les affaires de ce Peintre , d'ail- 
leurs plus célèbre que Louis le SicilieOt 



''f ; cSe une bibUotbeque 
. a dans ce »«6f , , ^ „„ Cat- 

^Brancacco. «"^V" ^ur être une 

hcàe> M>*f°"^T François & 
ut deux Card^nauK;^^^^^^ 

nne.deBrancas.après ^ ^.^^^^ ^ 
•»gr^'.âToo ducats par an (ce 
6 on fond de 6oo u ^.^^^ ^^ 

«vient \env^;feretnployer«J 

6;»nt notntné Greco J^^^^^^ ^,,„ 
Sbretonfid«b\e^^^„,àes4bVbUo- 

JxLAiîo ?^^ Jfc'eft celui deUl- 
i.^S Dotninique , c eu ^j^ ^^^ 

v;*/\aRciflede r.oiog Comte de 
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Pon y fait journellement le Servie 

vin. Elle rut fondée il y a lyo ai 

Alexandre Sangro,Patrîarche d' A 

drie, 8c c'eft une des chapelles le 

eurieufes qu'il y ait à Naples ; elle 

vêtue des plus beaux marbres , a v 

profufion & une dépenfc extrêmes 

roit à fouhaitcr que le Prince € 

mieux fervi pour le goût & la péri 

des Àrtiftes. Dans chaque cintre 

un maufolée avec la ftatue d'apr 

ture de quelques-uns des Ancêt 

Prince ; celle de Paul de Sangro, 

deS.Severe eft.une des meilleures, 

rendue avec vérité, le coftume d's 

y eft bien obfervé. Sur chaque j 

contigu eft le maufolée de la Pr 

époufe de celui quf eft dans 1 

tre : les maufolées des Princeflcs 1< 

nés chacun d'une ftatue plus gran 

nature qui exprime quelque vertu 

quable dans la perfonne. La pli 

guliere de ces ftatues eft celle d'A 

Corradini , qui repréfente la F 

comme attribut placé fur le maufi 

la mère du Prince ; elle eft repn 

envelopée dans un voile depuis 

jufqu'aux pieds , & quoique le vc 

du même bloc de marbre ; on cre 
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figure comme au travers du voile, qui 
; aflez nn pour en exprimer tout le 
d : les grâces de la pbifionomie & le 
lelleux des traits y paroiflent encore 
nrae fi on les voyoit à découvert ; cet 
inrage eft d'autant plus ilngulier que 
lais les Grecs ni les Romains n'ont 
Tepris de voiler en entier le vifage de 
rs ftatues 5 & que Thabileté du Sculp* 
ir en a rendu les effets avec une vé« 
& qu'on aura peine à fuppofer fans 
voir vue. Le Vice détrompé , il Di^ 
ganno 9 eft auflî une ftatue fînguliere 
i Queirolo ; c'eft un homme engagé 
ns un grand filet ^ & qui travaille a en 
ttir , avec le fecours de fon efprit, ex- 
imé par un génie qui lui aide; le filet 
l travaillé dans la même pièce de mar- 
re 9 cependant il touche à peine la (la- 
ie, 8c le travail de celle ► ci eft fait au 
avers des mailles du filet, qui ne lui eft 
dhérent que dans très -peu de parties : 
*eft en fait de fculpture un tour de force 
\m eft fans exemple; mais la grande 
lardiefTe du travail fait tout le mérite de 
a pièce ; ce grouppe fingulier fait par- 
ie du maufolée du père de M. le Prince 
le San Severo. 
D'un autre côté on voit un Chrift 
Tome VL L 
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dans le tombeau couvert d^on voile f , 
ouvrage auffi extraordinaire que les pré- 
cédents j ce fut Jofeph Sflmmiirwno, Na- 
politain, qui après la mort de Gorradini, 
qui mourut en 17J2, dans lepalais même 
du Prince , voulut exercer auffi fon ta- 
lent dans un genre flngulier , & y par- 
vint avec Papplaudiffement de tout le 
monde; au refte la première idée de cet 
ouvrage étoit de Gorradini. 

La corniche toute entière delà chapelle 
&Ies chapiteaux de pilaHres fontfaits avec 
une belle compofition , imaginée parle 
Prince , qui reffemble à de la nacre de 
perle , fur-tout quand il y a une grande 
lumière ; elle s'accorde très - bien avec 
la couleur des marbres jaunes dont les 
pilaftres & la frife font revêtus. 

Sur le plafond qui eftau dedans du 
cintre du grand autel on a peint une 
coupole avec fa lanterne ( ciipolino) qui 
femble recevoir la lumière d'en haut & la 
tranfmettre dans la coupole; l'illufion de 
la perfpeélive y eft entière , Ton ne peut 
rien imaginer fur un plan qui repréfente 
mieux le concave d'une coupole. 

Deux des pièces de Tappartement du 
Prince de San Severo font pavées d'un 
maflic particulier qu'il a imaginé: on 
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l'employé clair comme de la bouillie 9 
Rais en peu de jours il devient dur com- 
ne le marbre ; cette compo(ition eft dif* 
tribuée en compartimens de difïërentes 
couleurs qui imitent difFérentes fortes 
de mirbres foit par leur couleur folt 
par leur éclat. Ce Prince croit que 
les anciens Compofoient ainfi le granité 
des ôbélifques ; ii ne peut pas s'imaginer 
qu'il fût naturellement dans les carrières 
en aufl|î:gr«ndes mafles que ces obélifques 
Si ces colonnes qu'on voit encore à Ro- 
me & que les anciens Romains a voient 
tiré» de l'Egypte ; pour moi j'ai comparé 
le granité de robélifque du champ de 
Mars avec celui qu'on trouve en Fran- 
œ dans nos montagnes, je les ai trouvés 
d'une fî parfaite reifemblance , que je 
Depuis imaginer qu'il y ait aucune com- 
pofition auflî conforme à la nature. 

Dans un appartement qui eft au rez-de- 
diauffée & que le Prince habitoit pendant 
qu'on travaiiloit aux réparations du bel 
étage , on voit plufieurs chofes curieufcs 
qui font le fruit des travaux & du génie in* 
ventif du Prince. Il me fit l'honneur de me ^^p^"^ 
môntrerpar exemple des expériences cu-^""^^ 
rieufes fur les ntEuds d'une barre de fer. 
Un tableau de la Vierge avec PEn- 

Lij 
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fane Jefus dans fes bras, d'après Raphaël; 
fait avec des laines de différentes coa« | 
leurs , & qui vu de côté lorfqu'il eft bien 
éclairé paroît une efpeeç de velours ds 
laine î un autre qui eft fait avec de la 
cife colorée & privée de fon huile , qui 
m'a paru au-deffus des encauftîques qu'on 
a faits à Paris d'après M. le Comte de 
Caylus , ( voyez les Mémoires de PAa* 
demie des Infcriptions ), 

Il y a plufieurs autres effais dç cette 
forte de peinture dans le Palais du 
Prince ; il m'a fair voir auffi la cire com- 
pofée avec laquelle il mêle les couleurs 
deftinées à ces tableaux ; cette compo- 
fition eft diflbluble dans l'eau , de ma^ 
îiiere que Ton peut peindre par fon 
moyen dçs figures auflî petites que dans 
la miniature ordinaire. Il a même corn? 
pofé une cire végétale en faifant bouil- 
lir des fleurs & des herbes communes & 
en rama (Tant la matière qui fumage : cette 
matière recuite plufîeurs fois prend la 
confiftance d'une cire - vierge que Ton 
peut blanchir Se travailler comme la cire 
ordinaire. 

Le Prince de San Severo a auffi per- 
fectionné la miniature comme je l'ai vu 
fur un petjlt tableau §n cuivrç, auquel il 
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bnné la beauté & la vivacité de cou- 
r qui eft propre à la miniature avec la 
;dité d^une peinture à l'huile. Il ap-* 
le cette nouvelle efpece de peinture 
nom compofé Eloidrica ; c'eft ainfi 
îM, de Monpetit Peintre de Bourg en 
sfle a appelle Eludorique la nouvelle 
ece de peinture > par laquelle il s^eft 
tingué depuis quelques années ï Paris^ 
dans laquelle il emploie de Thuile» 
e au travers de Peau. Celle du Prince 
peut mettre fur toutes fortes de mé- 
tx ou d'autres matières , au lieu que 
miniature ne peut ^ guère s'appliquer 
i fur l'ivoire , le parchemin & le 
}ier , matières qui font fu jettes à }au^ 
& à être percées des vers. 
L'art d'imprit»er des planches en plu- 
jrs couleurs eft encore un de ceux 
• ce Prince a perfeftionnés ; il m'a 
: voir des eftampes fur du papier & 
du fatin blanc où il y avoit des fleurs 
difFérentes couleurs, imprimées avec 
feul cuivre & d'un feul tour de pref- 
de même que des livres encaraéleres 
différentes couleurs imprimés tout à la 
\ avec une feule forme & d'un feul 
ip de barreau ; il paroît que les plan- 
;s en couleur que M. Gauthier fait à 

L nj 
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Paris n'ont pas le mêmç avantage. Ce 
Prince a fait aufli des Pékins jauhes 6C -^ 
bleus à ilcurs blanches qui ont cela de 
fingulier que les fleurs fe voyent de droi^ 
& à ^envers , nettes Se tranfparentes, de 
la même manière que fi le fond ét(MC 
blanc. 

L'art de colorer le verre paflbit pour 
vn fecrec prelque perdu 5 le Prince de 
San Severo s'y eft exercé avec fuccès , 
il a des morceaux de verre blanc où l'on 
voit différentes couleurs qui pénétrent 
dans le verre & qui font claires & tranf-* 
parentes comme fi le verre eut forti 
du fourneau avec ces mêmes couleurs, 
& il m'a paru que fa méthode devoit 
être aufli parfaite que celle dont on s'eft 
fervï pour ces anciens vitraux que nous 
admirons dans les Eglifes du quinzième 
fiecle. Il colore également les marbres , 
& j'ai vu chez- lui jufqu'à pd échantil- 
lons de marbr<î blanc de Carrare qui 
font tous colorés de différentes maniè- 
res : on a. profité de ce fecret pour don- 
ner à des bas-reliefs la couleur naturelle 
des objets qu'ils repréfentent , ce qui 
fait un effet très • fingulier* Il eft auflî 
parvenu à contrefaire le Lapis La^idiyàe 
manière , qu'après l'avoir coupé par 
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ites tranches, il paroit impoflible de le 
Idiffinguer du véritable Lapis , il a la 
'même dureté , le même poids &c les 
^Veines dorées du Lapis. Le Prince m'a 
' dit que la Margrave de Bareith à qui il 
en avoic donné une lame , Pavoit fait 
éprouver par des Chymiftes à fon retour 
en Allemagne > & qu'elle avoit reconnu 
qae Pefprit de nitre lui ôtoit le luftre 
comme au véritable Lapis , & qu'il fe 
calciooit au lieu de fe fondre à la lampe 
de l'^mailleur , ce qui prou^ç que ce 
n'eft point du verre coloré. 11 eft par^^ 
venu auffi à faire un maftic ou ftuc beau- 
coup plus dur que le Lajirica , dont les 
apparcemens & les tcrraffes de Naples 
font pavées 9 & qui n'eft pas^ujet aux 
lézardes & aux crevalTes. 

Il s'eft encore exercé furies pierres pré* 
cieufes, tantôt en leur otant la couleur 
faits leur ôter la dureté ni la figure, 
tantôt en donnant une couleur très* 
vive à celles qui étoient pâles & d'une 
teinte trop foible , ce qui réuffit fur-» 
tout dans les amétiftes. 

Ce Prince compofe auffi une efpecc 
de porcelaine blanche à laquelle il donne 
le luftre & le poli , non point avec une 
couverte émaillée comme on le fait ail» 

Liv 
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leurs , mais fur une roue comme on 1^ 
fait aux pierres dures ; cela n'empêche 
pas qu'elle n'ait une efpece de tranfp»- 
rence à la manière des porcelaines. 

On avoir eflaié en France de filer & 
de^faire fervir dans nos étoffes le duvet 
que fournit l'apocin , mais ces fila- 
ments trop courts Se trop liffes n'ont . 
jamais pu s'unir affez parfaitement; le 
Prince a trouvé le moyen par des macé- 
ceratîons de les unir & d'en faire des 
étoffes ; j^en parlerai dans le Chapitre 
Q2. Il me fit même remarquer que cette 
plante fuffit pour habiller une perfoone 
en entier , car on la feutre aifément pour 
en former des chapeaux : il en a même 
fait du papier qui reiTemble à celui de 
la Chine. 

De femblables préparations lui ont 
fervî à rafiner des étoupes & des chan- 
vres groffiers, courts, & donton n'auroit 
pu faire que peu d'ufage ; il les fait de- 
venir fins , blancs & luftrés comme de 
la foie ; & il croit que fur le bord d'une 
rivière on pourroit gagner cinquante pour 
cent par de femblables procédés. 

Le Roi d'Efpagne , lorfqu'il étoît à 
Naplcs & qu'il alloit chaffer pendant 
l'hiver, portoit une redingotte fine le 



Chap. XL Defcription de Naples.a^p 
ère que la pluie, dit-on, ne pénétroit 
[it, & qui étoit de Pinvention. du 
ice San Severo. Il a fait faire aulfî 
ëtofTes qui étoient d'un côté drap 
!aine & de l'autre velours de foie. 
In tournant fes vues du côté de Fé- 
3mi'^ il a trouvé le moyen d'étamer 
nouveau la batterie de cuifîne fans 
er l'étain qui y étoit refté attaché, 
ar conféquent fans ufer les pièces ^ 
i de façon qu'on puifle en étamer 
îeurs pièces en un jour. Je ne dirai 
in mot de quelques découvertes plus 
aordinaires dont le Prince m'a parlé, 
5 fur lefquelles je n'ai pu avoir des 
irciifements fatisfaifants pendant le 
de converfations que j'ai eu avec lui. 
Une palîngenezie naturelle & réelle 
végétaux & d'animaux , fpécialement 
: des cendres de fenouil qui .repro- 
ent la plante. 2% Du bois & du cbar- 
qui étant allumés ne donnent point 
endres, & fe confument fi lentement, 
près avoir été expofés pendant plu- 
:s heures à la violence du feu ils ne 
que fe fendre & fe caffer. 3". Une ef- 
î de papier pour les cartouches d'ar- 
rie qui ne s'allume point , & ne 
b point d'étincelles , mais qui fe ré- 

L V 
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duit immédiatement en charbon. ^.".Une ^ 
lampe qu'il affure être inextinguible Qc ' 
perpétuelle; S>c au fujet de laquelle on. 
peut lire fes lettres à M. l'Abbé Nollet, 
imprimées à Naples en 17J3 , auffi-bien 
que fa diflertation fur une lampe antique 
trouvée à Munich en 17? 3. Ce Prince 
a fait encore imprimer quelques autres 
ouvrages que je pafle lous ulence pour 
abréger, 

Palazzo Caraffa , qui eft dans la 
rue appellée Straia di Nido , appartenoit 
autrefois à la Maifon des Comtes de Ma- 
daloni; il eft remarquable par beaucoup 
de monumens d'antiquité; entre autres 
la tête d'un grand cheval de bronze, 
c'étoit autrefois l'enfeigne ou le fymbolc 
de la Ville & de la République de Na- 
ples ;il étoit placé devant la Cathédrale, 
& le peuple croyoit que les chevaux 
qu'on y conduifoit pour les promener 
autour de lui étoient guéris. Cette fu- 
perftirion détermina la Ville à fondre le 
cheval en 1522 pour en faire uce clo- 
che : la tête feule avec une partie de 
l'encolure fe voit dans le Palais Caraffii 
& fait encore un très - beau refle 
d'antiquité : Vafarî ne croit pas cepen- 
dant que ce foit un ouvrage des Grecs. 
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jll ja aufli .dans ce palais plufieurs bas- 
Jltiiefs & buftes antiques des Empe- 
fimirs, un Cîceron, un Mutius Sciaevola , 
& une ilatue du Roi Ferdinand 11^ par le 
ponatello placée fur une colonne. 

Près de là efl un autre palais des Ma^ 

^idoni qui a pafTé enfuite au Marquis 

A^Alfedena Gattola : c'eft là que naquit 

Fierre Caraffà qui fut enfuite le Pape 

Paul ÏV, élu en iSS5 i fo" Pontificat fut 

troublé par beaucoup de querelles avec 

le Roi d'Efpagne & les Princes d'Italie , 

&par rtiéréfie de Calvin qui faifoit alors • 

les plus grands progrès ; il fut recom- 

ma^dable par fon zélé , fa charité & 1^ 

régularité de fa vie 5 mais il révolta les 

Romains par rétabliffement de l'Inqui- 

. fition : dèi qu'il fut mort le peuple fit 

fortir les .prifonniers , abattit la prifon , 

brifa la ftatue du Pape , jetta fa tête dans 

le Tibre, & peu s'en fallut qu'on ne 

brûla le couvent des Dominicains où ré- 

fidoît l'Inquifiteur. 

En revenant un peu vers le nord ^ 
on entre dans Strada délia Vicaria , qui 
eft une grande rue qui dcfcend de la rue 
de Conftantinople & va de la place du 
St. Efprit jufqu à la place du palais de la 
Vicairerie j cette rue eft fort ancienne , 
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& s'appelloit autrefois la rue du foteils 
on y voit encore les plus beaux reftct 
d'antiquité qu'il y ait à Naples. 

S\ Maria maggiore, ancien tem- 
ple de Diane qui fut confacré à la Vierge 
en 52JJ fuivant la tradition ce fut à 
roccafion d'un diable qu'on y avoit vu 
fous la forme d'pn porc, & qui avoit 
cflfrayé toute la ville ; du moins on a con- 
facré le fait par une figure de porc en 
bronze , placée fur une petite coupole 
de l'Eglife, Ceft une des quatre prin- 
cipales paroiffes de la ville, & on ne 
Fa accordée aux Religieux , qu'à con- 
dition d'y maintenir la paroiffe. L'EgUfe 
a été faite fur les deffçins de Cpfmo; 
la coupole a été refaite depuis le dernier 
tremblement de terre , elle eft belle & 
bien éclairée. 

Le petit emplacement qui eft devant 
l'Eglile, avec une pierre &'une petite ni- 
che en forme d'oratoire, eft connu fous le 
nom de Pietra fanta , & le peuple va 
baifer cette pierre avec grande dévotion 
pour gagner des indulgences. 

S. Giovanni Evangelijla del Ponta- 
no^ Eglife que fit bâtir en 1462 Jean 
Pontanus ou Jovianus , Secrétaire & 
Ccnfeiller d'Etat du Roi FcrdinandI, 



Chap.XI. Defcrîption de Naptes.l^y. 
gnind Hiftorien , Orateur & Poëtc Ita- 
fien & Latin ; il y eft enterré avec fa fem-; 
ne ^ fes trois enfans & un ami , pour 
lefquels il fit des épitaphes^auffi-bien que 
pour lui-même ; elles y font gravées fur 
le marbre , Se on les lit avec plaifir 
comme les autres poéfies latines de cec 
tuteur qui font encore très - eftimées. 
Pontanus étoit né à Cerretto dans l!Om- 
brie , mais après avoir perdu fon père 
dans 'une fédition populaire , il fe retira 
à Naples où il devint Précepteur d' Al- 
phonfeII,& enfuite fon Secrétaire intime; 
il écrivit l'hiftoire des guerres de Fer- 
dinand I & Jean d'Anjou ; & lorfque 
Charles VIII eut été à Naples , Ponta- 
nus fit fon panégyrique d'une manière 
extrêmement flateufe. Il mourut à Na- 
ples en I jop âge de 78 ans. Près de 
cette Eglife on montre la maifon où ha- 
bitoit Pontanus ; on y voit fa figure & 
plufieurs autres ftatues. 

S. Angelo a Segno , Eglife paroif- 
fiale fondée dès l'an J 5-4. à l'honneur de 
S, Michel Archange , comme ayant fê- 
couru les Napolitains lorfqu'ils chaflerent 
de leur ville les Sanrafins qui s'étoient 
avancés jufqu'à cet endroit, où étoit la 
porte appellée Donn' Orfa. Ils y placer 



on y a réuni huit autres fiéges anc 
&ila droit d'élire deux députés, 
qui n'ont entre eux deux qu'une 
voix. Le lieu de laflemblée a -été 
par Nicolas Roffi , qui a repréfeni 
férentes vertus & les armes des p 
pales familles de cette Compagnie, 
là qu^étoit l'ancien théâtre appelle ' 
di Mpmagna. 
s, Paul. s. Paojlo , Eglife de Théatîi 
ièul refte un peu confidérable d'ar 
té romaine , eft fitué fur une petite 
de la rue de la Vicairerie , appelle» 
cato vecchio , qui ne pouvoit gue 
vir de marché que dans le temps o 
pies étojt une fort petite ville , à 
qu'on ne dife que cette place a i 

mînni^A /Isinc fa Innoriipiir. C'pft 
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guJfa.Cette Eglife contient les reftes d'an 
temple antique : on a dit que ce temple 
•voit été confacré à Apollon ; d^autres 
Oftt cru que c'étoit à Augufte ; le fen- 
timent le plus accrédité eft que c'étoit 
m temple de Caftor & PoUux , élevé 

fr Julius Tarfus , aflfiranchi de Tibère, 
en reftoit encore dans le dernier fiécle 
kuît colonnes cannelées , avec un enta- 
Uement fur lequel il y avoit un fronton 
dnrgé de figures ; la plupart ne fonc plus 
rcconnoiffables. Suivant Parrino , il y 
ivoît un Apollon appuyé fur un trépied, 
arec une figtlre repréfentant la Terre , 
& un Fleuve qui paflbit pour être le 
Sebeto , appuyé fur une urne qui verfoit 
it Peau , tenant une corne d'abondance 
dans l'autre main ; une figure de Mercure 
dont on voyoit le caducée à fes pieds ; 
& une autre qu'on ne pou voit diftin- 
gaer ; celles de Caftor & Pollux avoient 
été peintes fur un enduit de ftuc à la pla- 
ce de la fculpturç ancienne. Il y avoit 
une înfcription grçcque qui eft rapportée 
différemment par les Auteurs , qui ne 
s'accordent pas même fur l'explication ; 
mais les principaux reftes de cet édifice 
furent 'rcnverfés dans le tremblement de 
1688 , qui ne laiffa que quatre colonnes 



ae marore : ces aeux cgiunnes oc 
ques bafcs qui n'ont point été i 
ment détruites , font juger qu'on 
choifi l'ordre corinthien pour décc 
temple. Il fut. fanélifié pour la pr 
fois après la viftoire remportée 1 
Sarrafins l'an 574 , & confacré d 
à S. Pierre & à S. Paul ; le bâtîmc 
tuel eft fort orné;. on y voit bea 
de peintures de Mafllmo , de Bell 
de Soiimene ; le tabernacle du grai 
tel eft de bronze doré , orné de col 
de jafpe , de beaucoup de pierre 
cieufes & de ftatues. 

La chapelle de S. Gaétan eft toi 
vètut de petites tables d'argent , ei 
res de vœux rendus au tombeau 
Saint , que Pon fait avoir été ente 
même lieu en i J47.' H avoit fonc 
1524. l'Ordre des Clercs régulie 
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\ Maîtres, & fur- tout deux grands 
x de Solimene , le RaviOement 
aul , & la Cbûte de Simon le Ma- 
qui it Naptes paflepour le meilleur 
ï de Solimene ; il eft an pea dans 
ierc de Pierre de Cononne. 
couvent des Théatins eft un des 
eaux qu'ils aient en Italie , & un 
us diftingués par la quantité de 
; qui en font fortis ; cet Ordre eft 
é , fur-tout à Naples , comme un 
ire d'Evêques & un afyle pour la 
lute Noblefle. 
cloître eft orné de plufieurs colon- ^ 

l^ancien édifice , il eft bâti dans 
)it même où étoit Fancien théâtre Andcm 
>mains , & l'on en remarque en- '^^^*^^®* 
!es vertiges en quelques endroits, 
fatrefut celui où l'Empereur Né- 

montra pour la première fois en 
pour y chanter les vers de fa com- 
li , aînfi que nous l*apprennent 
ue & Tacite , ( Annal. Liv. XF. 

> C^eft auflî par ce théâtre que 

tous les jours Séneque pour aller 
Ire les leçons du Philofophe Mê- 
le , lorfqu^il fe plaîgnoît de voir 
i monde au fpeftacle&fîpeu dans 
fon du Philofophe. Séneque étoit 



tamâiu difcendum ejl quemadmodu 
vas y quamdiu vivis. Lettre '^6.\\i 
toit en même temps alors d'eni 
lui-même quelque chofe aux autres 
quoi f c'étoit la belle maxime qu'a;: 
lard mime doit chercher à sHnftrm 

Au devant de PEglife on voî 
llàtue de S. Gaétan , que la ville c 
pics lui a fait élever en conféquénc 
vœu public en temps de pefte. 

La petite chapelle de S. Pier 
Jiens qui eft bâtie devant TEglife 
Paul 5 eft dans Peqdroit oh l'on c 
s'arrêta S. Pierre , & d'où il fit t 
les ftatues de Caftor & de PoUuj 
étoient dans le temple , & don; 
confervé les buftes , que d'autres 
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T/ndaridas vox milTa fcric, palma intégra Pccri e(l 
Oividic ac ceciim Paule tropha:a libens. 

S. LoBSNzo^Eglife que le Roi Charles s. Laure 
lAnjou fit bâtir en 1266, furies ruines 

palais où la Noblefle & le Peuple de 
^pies s'aflfembloient , après avoir dé- 
Anda les aiTemblées Se démoli le bâti- 
acBt. Cette Eglife eft occi^pët par des 
Corddiers conventuels ; elle eft gothi« 
que 5 mais décorée à la moderne ; elle 
m remarquable encore par fes ftatues , 
fes colonnes , fes peintures & fes tom- 
beaux. Le grand autel eft orné de trois 
htoes de marbre, de Jean de Nola ; un 
giand nombre de belles colonnes que 
Ion volt deux à deux , foitvers les cha- 
pelles ^ foit derrière le chœur , viennent 
de Pancien palais de la République. La 
chapelle de la Reine , ou de S. Antoine f 
appartenoit à la Reine Marguerite, fem- 
me de Charles IIL Elle a été ornée de 
marbres k la moderne, fur les deifeins de 
Cofmo , & Uon y a placé une image très* 
célèbre de S. Antoine , qui fut faite par 
Simon de Crémone , Peintre dont Pé- 
trarque a beaucoup parlé dans fes écrits. 

Dans la chapelle qui eft près de la 
([rande porte , eft le tombeau de J, B. 
Porta , célèbre Phyficien , dont ^oua 



chapitre où fe raflèmblent les dép 
la viUe. Le parlement général de 
& du royaume , quand il fe tcn 
raflembloit auflî dans ce couven 
H6tei de En fortant du cloître on entre 
^^^^' maifon de ville qui joint la tou 
clocher de la ville ; il y a quelq 
bunaux fubalternes & quelques î 
dans ce bâtiment, qui eftdeftiné à 
niftration municipale. 

En remontant pour aller à la 
rue de Summa pia^^ay on trou^ 
pans de murs en briques , très-ai 
que les uns ont dit être des re 
Penceinte de Naples , d'autres d 
de Palepolis, mais l'opinion la pli 
mune eft que ces murs étoientd 
phithéatre ; on les appelle Anti 
c'eft-à-dire, mafures. 
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es y hommes 8c femmes ; les filles qui 
■ Bt fe réciter du monde ; les enfans 
ides de la teigne j on y traite même 
aladies vénériennes : cet établifle- 
commença par une femme pieufê 
venoit de Lorette ; il a été aug- 
par plufieurs fucceflions , & fur- 
fôtiHelle de Gafpard Roomer , riche 
fiégHant de Flandres. Les enfans de 
eet^wiital vont dans la ville habillés de 
hlaiV récitant des prières , &rappellant 
i uiHacun le Ibu venir d|^ la mort ; obr 
jet ^Êt & falataire même aux yeux de 
la pl^ftfophie humaine* 

^■our des Morts les Capucins &Ies 
Pétions vont en proceflioo porter en ce-. 
réniHe aux Incurables une grande biè- 
re vHe , pour cenferver la mémoire de 
I*an«nne infticution quiitoit d'y porter 
à pKil jour les corps des (uppliciés qui 
fe Au voient au pont de la Magdeleine ; 
maSftiduellemeDt on les enterre à Pie- 
traAta auBi-tot après Texécution* 

Fiuppo Neri eft une des plusJ-Wiîi»p 

hM Eglîfes de Naples, & même des*^'^'"^ 

pjB'emarquables que j'aie vu en Italie ; 

eft fur une petite place dans Strada 

Vkaria » & occupée par les Pères 

;' Oratoire de S. Philippe deNéri, ap;* 



taite Lur les delieins de Uenis JLs 
plan de cette Eglife eft beau ; 
d'une jolie proportion & richen 
corëe. Elle eft divifée en trois ne 
du milieu eft portée de chaque 
{ix colonnes corinthiennes de 
dont le fût eft d'une feule pièce . 
les bafes & les chapiteaux font 
bre de Carrare. Cette Eglife eft 
de dorures d'une manière éclatî 
ornemens y font prodigués , fîr 
ment dans la frife de fon entabl 
La plupart des chapelles foni 
de marbres , avec des coupoles 
il y a aufli grand nombre de ' 
cftimés , mais pluiîeurs font trop 
& donnent lieu dé douter qu'i 
originautr. On remarque princij 
une très-grande frefque de Luc 

nui <'i<^rf»n/^ on-rl^irnc Aé^ In rtf^rxA 
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bien imaginée , 8c dans laquelle 
f antre a pris de grands partis , tant 
l'ordonnance que pour là diftribu* 
des inafifes de lumières & d'ombres : 
&L couleur eft aflfez d'accord > mais 
être d'une grande vérité : le Chrift 
point de nobleife, & plufieurs des 
es forît un peu courtes. 
Ab cinquième autel à droite , un ta- 
1^ 41aaa ée Luc Jordans y repréfentant Ste. 
, Thérefe avec fes Carmélites au pied d'un 
^nd Crucifix ; ce tableau eft plein de 
I <Ctes gradeufes , mais la figure du Chrift 
► eft trop maniérée. 

De l'autre côté de la nef dans une 
tlhipelle & gauche , un S. François , du 
Guide 5 beau , quoiqu'un peu gris. 

Du même côté on remarque la cha« 
pelle de la Nativité de Notre-Seîgneur , 
revêtue de marbre, & dont l'architec- 
f- ture eft eftimée. 

Entre cette chapelle & le maître-autel 
on voit la chapelle de S. Philippe de 
Neri , qui eft comme une petite églîfe , 
toute incruftée de marbre ; fa coupole 
eft de Solimene , elle repréfente S. Phi- 
lippe de Néri dans la gloire. 

De l'autre côté du maître-autel, c'eft- 
à-dire , du côté de l'Epître , Solimene a 



j^e gnma autei eu tout ac 
précieufes , auffi bien que la nich 
de colonnes du plus beau marbi 
fiatues qui font au-dedans de la o 
font de Nicolas & Laurent Vac< 
conferve auifi dans la facrîfiie < 
bleaux qui paffent pour être du < 
du Dominiquin , du Palma ; le 
delà fàcriflie eft très-riche ,il re 
des ftatues d^argent , un tabernacl 
gent y des calices d'or f un oflenfc 
enrichi de pierreries , une cro^x 
reliquaires de cryftal de roche ; pi 
omemens fuperbes ^ & de toute c 
un , par exemple » qui ne fert que I 
dredi-Saint.Enfin on regarde l'égli 
Philippe de Neri,& tout ce qui en d 
comme une des chofes les plus ci 
de Naples. Ces Pères fe diftinguei 
le Carnaval oar une décoration im 
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rie le plus de pompe dans les fêtes des 
nfïairies & des couvens. 
La maifon des Pères de l'Oratoire eft 
inde & belle ; le premier cloître eft 
tenu par des colones ioniques en 
rbre blanc , le fécond renferme un 
nd jardin : la bibliothèque de cette 
rfon eft une des quatre bibliothèques 
>Uques de Naples , elle eft confidéra* 

tant par la quantité que par la qualité 
I livres, fur-tout depuis qu'on y a joint 
)clle bibliothèque de Jofeph Valetta , 
ocat Napolitain , qui contenoit en- 
on 15000 volumes choifis desmeil- 
rs Auteurs Grecs , Latins , Italiens , 
inçois & Anglois, outre un grand 
Bibre de manufcrit?, Se fingulîërement 
IX de Jofeph Scalger , de Ilelniius & 
io} pîus ; elle eft trop connue pour 
'il foît néceflaire d'encrer dans un pluf 
ig détail à ce fujet. 
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arrive à la place qui eu devant 
porte de TArchevêché ; c'eft- 
l'hôpîtal des Incurables , appel] 
délia Mifericordia ; cet hôpital 
riche , il a même une maifon d 
d'Ifchia pour faire prendre les 
fes malades. L'EgUÎe eft belle 
bleaii qui repréfente les fept œ 
miféricorde, eft de Michçl-Ânge 
ravage. 

On voit encore fur la même p 
aiguille dans le goût de celles a< 
avons déjà parlé ; les Napolitaî 
vent que le Cavalier Cofmo ] 
s^eftfurpaffé lui-même dans cei 
ge , mais c'eft tout au plus par 1 
rcrie de fa corapofitioa : cet O 
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ore ordinaire ; les moulures , les fefo 
;, les guirlandes, les petites figures 
Kc les orncmens de toute efpece n^y font 
|jK)int épargnas , mais font également 
ptiiaavais, quoi qu'en difent certains voya- 
geurs. Au fommet de cette aiguille efl 
[S^ne ftatuc de bronze de S. Janvier , qui 
*eft. du Finelli ; quatre enfans en marbre 
^^ torrent fes attributs. Une S yrene qui ell 
^ 'ila bafe porte la tablette oii eft cette 
* înfcription : 

D. Januario Patrice Regnique prcef- 
i tanùjfîmo Tutelari grata Neap. Ciu. op» 
\ îiittè merito. 

■ Il paroît que c'eft autant comme Ci- 
^ toyen que comme Saint , qu'on lui a éle- 
vé ce monument. D'ailleurs les Napoli- 
tains le regardent comme leur plus puif- 
fant proteâeur , & ils lui attribuent fur- 
tout le bonheur d'avoir été préfervés des 
ravages du Véfuve. 

Le i8 Septembre , veille de S. Jan- 
vier , & les deux jours Tuivans , on dreffe 
un théâtre, un amphithéâtre & des écha- 
fauts tout autour de cette place ; elle eft 
tapiffée & illuminée le foir, auflî bien que 
l'aiguille de S. Janvier du haut en bas , 
& l'on y exécute une très-belle Mufique, 
o(i il y a un concours de monde prodi- 

Mij 



mieux aimé fuivre l'ordre natui 
quartiers de Naples , en commenç 
les plus intéreifans & les plus beau 
te Cathédrale eft une vieille Egl 
thique , bâtie fur les ruines d'un 
d'Apollon, dont on a trouvé beî 
de débris en creufant les fondem 
thréfor , & en particulier une c 
que les Théatins de S. Paul ont 

Îrès de la petite porte de leur 
le bâtiment aftuel fut fait fous 1 
miers Rois de la Maifon d'Anjou 
les I. & Charles II. vers l'an 12 
les deffeins de Nicolas de Pife , qi 
avons cité plufieurs fois en par 
Florence , & la dévotion que le 
portoit à S. Janvier , en fit les foi 
tremblement de terre de 1485" 
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ura » dont on voit les armes fur 
rflres. La grande porte fut faite 
pens du Cardinal Henri Minu- 
Vrchevêque de Naples , comme 
roit par une infcription en lettres 
des , qui eft au-deifus. Elle eft or- 
deux colonnes de porphyre qui 
: fur deux lions de l'ancien tem- 
n a placé fous la porte troi$ tom- 
, qui étoient autrefois dans la tri- 
u grand autel , avant qu'on l'eût 
I neuf ^ce font ceux de Charles 1. 
Naples , de Charles Martel , Roi 
ngrie , & de la Reine Clémence 
iche fon époufe , fille de TEmpé- 
odolphe I. On y lit cette épita- 

lo L Andîgavtnji templi hujus ex- 
: , Carolo Martelloy Hungarie^ Ri- 
CUmintia ejus uxori, Rudolpki L 
F, ne Régis Neapolitani , ejufque 
, & Aujlriad fanguinis Régime 
fine honore jacer en t offa , Henricus 
lus y Olivarenjîum Cornes , Phi^ 
L Auftriaci regias in hoc regrto 
irens , pietatis ergo pojuit. Anno 

compte dans cette Eglife jufqu'à 
donnes de granité , ou de marbre 
Miij 
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j^d' Afrique , trois à chaque pilaftre > )à 

lues dor^s n'y font point épaï^nés. 1 

Les peintures du plafond de h n| 

ifont de Santa Fede ; on y trouve «fl 
îd^e de couleur j mais les figurer n' 
îlafonnent pas. 

Il y a dans des ronds au pounoarc 
la mûme nef, des tableaux quartés, c 
font peints les Apôrres ; ils font deLt 

tJordans : la compofition , en efi bonne 
; le pinceau en eft moelleuxj rnais la co 

fjeur en général eft d'un ton tirant fur 
;ris; les couleurs en font auffi trop égal* 
On voit dans la nef à gauche un va 

Ljintique de pierre de touche ^ ou deb 
laite (1)5 que le Cardinal Delcio Cari 
-fit pofcr en 1 62 t , Il paroît être du tein 
de Condantin ^ il eft fur un pied de pc 
phyre , & kn de Fonts baptifmaux* j 
fculpture qui l'environne repréfente 1 
attributs de Bacchus. Ce vafe eut i 
mieux dans un cabinet , ou une falle 
manger ; il n'eft pas d'une mauvaife f( 
me; mais la fculpture eft au-deflbusi 
médiocre, ainfi que le couvercle qu'' 
y a ajouté, & qui eft fait avec de pet 
compartimens de marbre. 

^ (») Je ne l'ai pas éprouve av burîn pour pouvoir < 
Vil eft de Bafaltc. 
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l la croifée à gauche , deux tableaux 
juc Jordans , d'une compofition peu 
nieufe , & d'un effet qui n'eft pas pi- 
it. Ils font cependant fupérieurs à 
que le même artifte a faits dans la 

u-defTus de ces tableaux il y en a 
autres aflez beaux , repréfentant 
: Evêques j ils font de Solimene. 
une chapelle de la croif(fe du même 
, une Magdeleine au pied de la 
s , & d'autres figures , par Luc Jor- 
. Les têtes de$ femmes font belles , 
cet ouvrage eft foible d'ailleurs, 
ans le choeur , un tableau du Che- 
r Conca , dont le fujet eft une pro- 
>n où l'on porte des reliques : l'or- 
ance en eft belle , & le pinceau gra- 
:, mais le tout enfemble eft de pe- 
tianiere, 

1 remarque auffi deux grands buf- 
l'orgues , dont' l'un a été peint par 
i , Se l'autre par Jordans , & le ta- 
du grand autel , qui eft une Af- 
fion , de Pietro Perugino. Au-def- 
.c TaUtel re[)ofent lesSS. Agcipinus, 
hès & Acutius , compagnons de Sk 
er , qui ont été transférés de Pouz* 
Naples. .^'. :. 

M iv 
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La Confeflion , qu'on appelle \ Na« 
pies Soccorpo » eft une petite chapelle 
foucerraine de marbre blanc , foutenue^ 
par des colonnes ioniques de marbre qd 
paflent pour être des reftes de l'ancien 
temple d'Apollon ; le deffein de cette 
Eglife eft fage & ingénieux ; la voûte eS 
ornée de bas-reliefs en forme d'arabef- 
ques , bien entendus , & dans le.goût de 
Tantique, C'eft-là que repofe le corps de 
S. Janvier , qui étoit autrefois dans-une 
Eglife hors de la ville : le Duc de Bé- 
névent Sicone l'ayant enlevé , il fut cn- 
fuite donné au célèbre couvent de Monte 
Vergine , qui eft à quelques lieues deNa- 
ples, d'où le Cardinal Olivier le fit tranf- 
porter dans la ville , en faifant faire la 
Confeflîon , ou chapelle fouterraine dont 
nous parlons. La flaque de ce Cardinal 
qui eft derrière l'autel , pafle pour être 
de Michel-Ange ; elle eft affez belle,niai$ 
fans finefle de travail. 

Dans la chapelle des Caraccîoli on 
trouve le tombeau de Bernardino Carac- 
ciolo , Dofteur en Droit & en Méde- 
cine , puis Archevêque de Naple$;c'eft 
wn ouvrage de Pierre Ghetti ; on y voit 
le portrait du Cardinal en marbre , avec 
un fquélete couvert d*un fuairc , mon? 
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îlDt un fablîer ; c'eft peut-être la pre- 
derc fource de la belle compofition que 
MIS avons fait obferver à Rome danb le 
imbeau du Pape Chigi. 
La chapelle Minutolo eft celle dont 
iric Boccace dans le conte d'Andriuc- 
0, où Ton donnoit le bonnet de Doc- 
ur ; cérémonie qui le fait aftijellemenc 
ins le palais du Prince d'AvelIino. On 
remarque plufîeurs figures de Cheva- 
îrs, ayant des cornes fur le cimier de 
urs cafques ; c'étoit autrefois un fym- 
)le de force ; Pancîen proverbe dit : 
)ft comme un taureau. 
Il y a aufli une chapelle qui appartient 
IX Gallucci , d'où la Maifon de l'Hôpi- 
1 eft defcendue ; du moins on le lit ainfî 
rie tombeau de Madame de l'Hôpital 
li y fut enterrée en 1742. 
Le monument du Pape Innocent XII, 
gnatelli , n'eft qu'un cénotaphe ou fé- 
ilchre vuide ; c'eft un hommage rendu, 
ême de fon vivant, à un Pape qui croit 
apolitafin , & qui avoit été Archevêque 

Naples. L'on y voit fort bufte en 
onze doré , avec des ftatues Se des or- 
mens de marbre , travaillés à Rome , 
une grande infcriptîon où l'on parle 

ce que ce Pontife a fait de plus re- 

M y 



la chapelle du féminaire , ou chî 
S.Laurent : il mourut à Naples e 
Ce fut lui qui détermina S. Loi 
fer en Paleftine , qui dépofa PE 
Frédéric II , & fit prêcher la < 
contre lui. Ce fut lui encore qi 
le chapeau rouge aux Cardina 
le premier Concile de Lyon en i 

Une vieille régie de fer enchal 
un des piliers de ia nef, à gauche 
le chœur , eft le Faffitto , mefur< 
ne & originale de la ville de '. 
dont nous parlerons ci-après ; m 
régie eft tordue , mal terminée , « 
qu'un modèle bien grofficr & l 
parfait. 

Le bénitier qui eft de l'autre 
TEglife , pafle auflî pour être un 
ment très-ancien de la mefure 
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là, lés uns difent par le conlentement de 
Ik femme , les autres par les intrigues de 
Charles de Duras , qui peut-être vouloit 
dès-lors avoir une raifon de faire mourir 
cette malheureufe Reine , comme il le fit 
en 1382. Berardino Rota a fait pour 
ce tombeau Pépiraphe fuivante : 

Andréa ^ Caroli Uberti, Pannoniœ Re- 
gis F. Neapolitanorum Regiy Joannx uxo- 
ris ddlo , & laqueo mcato^ Ùrfi Minutuli 
pietate hîc recondito : ne Régis corpus in- 
fepultum yfepidtumve facinus pojlerisre- 
marier tt y Francifcus Berardi F. Capycince 
fepulcrum j titulum nomenque P. Mor^ 
tuo , annO' i^^S* 14. kaL 0£lob. 

Les Chanoines de la Cathédrale jouif- 
fent depuis long-temps de diverfes pré- 
rogatives , comme d'être qualifiés Car- 
dinadx , de porter le rochet , la mitre , 
ia crofTe & la chape épifcopale. 

S^, Restïtuta , Eglife qui tient & saîiucRe- 
celle de S, Janvier , & qui étoit autre- ^""^^ 
fois la Cathédrale. Elle fut bâtie du 
temps de Conftantin , & dédiée à cette 
Sainte, lorfqu'on eut tranfporté fes reli- 
ques de l'ifle d'Ifchia , fous Pautel de 
cette Eglife où l'on croit qu'il repofe. 
On abattit Ja croifée pour conflruire la 
nouvelle Cathédrale 3 il n'en refte que 

Mvj 



27^ Voyage en iTAtir.' 
la nef. £lle eft foutenue par pluiteun 
colonnes , que Pon prétend avoir été ti» 
rées du temple de Neptune. François 
Moro, élevé de Solimenc, y a pànt 
les douze Apôtres : on y voit auffi ua 
plafond de Luc Jordans , affez {cible» 
& où la lumière papillotte beaucoup. 

On ne manque pas de montrer aux 
étrangers une très-ancienne Madone, fai- 
te en mofaïque fur le mur , qu'on aflfûrc 
êtrek première image miraculeufe delà 
Vierge qui ait été révérée en Italie. 

A droite du grand autel eft Toratoirc 
de S, Afpremo ; Ste. Hélène , snere de 
Conftantîn , qui le fit faire , y plaça 11- . 
mage de Ste. Keftitute, & celle de.S. Jan- 
vier qui ayant été faite de fon vivant , 
paflfoit pour être très-naturelle. Ce fut 
d'après cette image que Charles II fit 
faire la tête d'argent de S. Janvier , dans 
laquelle eil renfermé le crâne du Saint, 
que Ton expofe fur l'autel pour la liqué- 
faâion du fang. 

Entre cette Eglife & PArchevêch^ 
il y a une chapelle appellée S. Giovanni 
in Fonte , qui fut confacrée par Conf- 
tartîn à S. Jean TEvangélifte , & dans 
laquelle éroit le grand vafe d^ bafaltequi 
^ert aauellement pour les Fonts bapôt 



CHAP.XILDe/crip^Z(?7i de NcLples.277 
maux dans la Cathédrale : elle eft peinte 
en mojfàïque ; on y voit la Croix que 
Conflantin avoit prile pour fon emblê* 
me après fa converlion. 

Le Thresor , ou plutôt la chapelle chapelle 
de S, Janvier eft la plus belle partie de s- J"v^« 
h Cathédrale ; elle fut élevée en confé- 
quence du vœu fait pendant la pefle de 
ly 25, maïs la première pierre ne fut 
mife qu'en 1608 ; Farchiteâure eft du 
P. Grîmaldi , Théatin, 

Cette chapelle eft de forme ronde , 
d'une belle proportion & bien décorée ; 
elle eft portée par 4.2 colonnes de bro- 
catelle , & environnée de niches , dans 
réfquelles font les ftatues en bronze de 
ip Saints , par Jules Finelli , mais ces 
ftatues font très-médiocres. Au bas des 
Biches on conferve les reliques des mê- 
mes Saints dans des buftes ou petites 
ftatues d'argent : c'eft fans doute la rai- 
ibn pour laquelle on a donné le nom de 
Thréfor à cette chapelle , qui d'ailleurs 
eft de la plus grande magnificence : le 
pavé eft de marbre , l'entablement de 
ftuc , orné de dorures ; les ornemens y 
font accumulés de manière à ne pas laiîr 
fer à l'œil le moîn Ire repos, 

La coupole eft de la main du Lan- 



T VAl V>* VJUA WyJiklWAlAAWllI. VLV4 XMII|' KA\« 

vier , qui fut , dit -on , ramafTé { 
Dame Napolitaine pendant fon n 
C'eft avec ce fang que l'on fait p 
fois l'année ce qu'on appelle à N 
Miracle de S. Janvier; il faut al( 
le Député de la ville apporte les 
ce tabernacle ; le Maejlro di C 
l'Archevêque eft chargé de l'auti 
& l'on ne peut ouvrir le tabernai 
la ccxicurrence de tous les deux. 
Sang de S. J'ai vu cctte cérémonie le i 
tembre 176^ , & j'étois à côte 
du Prêtre qui tenoit le reliquaire ; 
pliquoît fur fa poitrine en récitant 
do ; il le retourna un grand nom 
fois , & dans l'efpace de huit mir 
vis en effet la matière devenir flu: 



ÎHAP. Xïï.DefcriptiondeNaples.iSt 
nir promptement le miracle. Quand 

paffe un peu trop de temps , on eft 
porté à l'imputer à la préfence de 
que hérétique. Ainfi le 24 Nov. 
O, le miracle ayant un peu tardé, 
jenfa que le Conlul d'Angleterre , 
îtoit préfent, en étoit cauie , on lui 
lofa honnêtement d'aller voir les 
ités qui font dans le refte de la Ca-* 
raie , & il n'eut pas été fur pour lui 
vouloir s'en défendre ; on a préteh- 
ue le miracle fe fit aulïî-tôt qu^il fuc 
;né. 

e (î de Mai , l*une des fêtes de S. 
ier , le miracle fe fait auflî avec 
coup de pompe , devant le Seggio ; 
rme dans la rue une efpece d'Eglife 
a proccflîon peut traverfer : tes dé- 
ions & les ornemens de Farchitec- 
font en bois , dîfjîofés avec beau- 

de richeflTe ; on apporte fur le midi 
e de S. Janvier, & fur le foir le re- 
ire, où eft le fang , arrive auflfî en 
iflîon. Tous les couvens de la ville 
t, chacun avec la croix, ornée d'une 
e de bannière ; cnfuite viennent les 
5 & prefque tout leur clergé , les 
:s des difFérens Patrons de la ville 
)mbre de 32 , toutes d'argent , or- 



fuite & Poëte Napolitain , au fuj 
miracle périodique. 

Kdndum credis Arabs , Scychicis quîn Ba.i 

Confugis ad ve:£ Religionis icer ? 
Arpice , palpa hzc : (lac longum pod Marti 

Incorrupcus adhuc , & fine cabe cruor. 
Imo hilaris glifcic » coofurgit ^ didîlic , ardi 

Ocyor , cxcremar efl impatienfquc tubac 
Férfidus an cernis capici ut cruor obvius, 

Frigidus , & durus fervcac & liqueac > 
Cautc vci àfperîor vel fie adamancinus Afer 

Sanguine quin duro fponce liquence, li 

Il y a pourtant même à Napli 
qucs incrédules , & quelques p< 
qui croient qu'on fait une pré 
dans la machine ; ils difent qu' 
un temps où elle étoit dérangé( 
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^ fang fortit tout liquide de l'armoire , 

jj'^ il eft gardé , & que le lendemain ma- 

^IDn il n'avoit point repris fa confiftance. 

- Quelquefois il ne faut pas deux minutes, 

& quelquefois il faut plus d'un jour' pour 

h liquétaâion. Addiflfon dit que « les 

•Napolitains femblent avoir copié cette 

.•prétendue merveille d'une que l'on 

•montroit dans une ville du royaume 

.■de Naples, au temps d'Horace : » 

• Dehinc Gnatia lymphis 

Iratis excruâa dedic rifur^ue , jocofque , 
Dura âaiumâ fine, thura liquefcere limine facrt 
Perfuadcre cupit. Grcdat Judaeus Apella , 
Non ego ; L. I. Sat, j. y. 57. 

Jean lîubner , dans fa Géographie 
Univerfelle, ( T. IL p. 45) J. ) affûre qu'un 
Sçavant d'Allemagne a montré à Berlin, 
par le moyen de la Chimie , le fecret de 
compofer une liqueur , dont l'effet étoit 
femblable à celui du fang de S. Janvier; 
jue toute l'opération confiftoit à laifler 
întrer un peu d'air dans le vafe où lali- 
jueur coagulée eft renfermée, &qu'auf- 
î-t6t cela produifoit la liquéfadion. 
w' Un Sçavant , auflî illuftre par fa naif- 
ance que par fes lumières , a fait faire un 
)ftenfoir , ou reliquaire , femblable à ce- 
ui de S. Janvier , avec des fioles ou awv* 



loupape qui, en reiournanu ic rciiqi 
s'ouvre pour biffer entrer du m( 
dans la fiole. L'amalgame devîeni 
coulant, & imite la liquéfaâion : 
cela s'appelle feulement une hyp< 
de Phyfique , propre à expliquer \ 
fet ; il ett naturel à un grand Phy 
de vouloir tout expliquer & tout ii 
au refte Simon le Magicien imitoi 
les miracles de S. Pierre , & Vh 
ceux de Moyfe ; l'imitation doit 
bien plus excufable dans un Phyfic 
Le fang de S. Janvier qui eft d 
Cathédrale , n'eft pas le feul qui fe 
fie à des temps marqués. On mont 
core de ce fang à S. Jean de Car 
ra : on en raconte autant de celui 
Etienne , de S. Pantaléon , de Su 
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tfia , ou des miracles perpétuels de 
tre fainte foi. Voyez auffi M. Groflée 
104. 

Santi Apostoli, grande & belle Saînts 
{life bâtie à l'endroit où étoit autrefois ^°"^^ 
i temple de Mercure ; elle fut con- 
crée aux faims Apôtres par l'Empereur 
bnflantin ; c'étoit une £glife paroifliale 
^Fan 4.8p & même uneCathédrale lui- 
«it quelques Auteurs^EUe fut donnée en 
yyo aux Théatîns qui ont été toujours 
Naples dans la plus grande coniidé- 
ition , 8c qui Pont fait rebâtir en 1 626^ ^ 

iéi des libéralités d'Elizabeth DucheG- 
de Guercîa, & fur les deffeins du P. 
raoçois Grimaldi Théatin. Elle eft une 
îs plus belles & des plus ornées qu'il 
ait en Italie & même à Naples ; la 
^upole eft bien prife & bien éclairée ; 
voûte de PEglife & celles des gran- 
a chapelles font peintes de la main du 
infranc , de même que les tableaux du 
icBur : on admire dans cette voûte le 
u de la compofition , un grand carac- 
re de defleîn & nombre de beautés de 
ftaîl ; îl eft fâcheux que ce morceau foit 
Te de tons & que les figures n'y pla- 
nnent pas. 
On remarque auffi quatre tableaux de 
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Luc Jordans ; le premier dans la c 
à droite repréfcnte la NaiflTance 
Vierge , le fécond à l'oppofue h 
fencation de la Vierge au templ( 
font l'un & l'autre d'une couleur 
mante, & d'un deflein dont le ft] 
trace parfaitement les grâces de 
de Cortonne; on y trouve feul 
quelques figures trop courtes: k 
lieme & le quatrième tableau fon 
la croifée à gauche j ils ne font 
la même force que les deux premi 

La coupole eft de Binafchi; '. 
nettes de plufieurs chapelles font i 
-limene ; il y a au-deÔus de la j 
porte une pifcine probatique , bc 
bleau de Viviani. 

Le grand autel eft en marbre, 
<îe bronzes dorés , avec un tabei 
dont les colonnes font de jafpe , < 
eft garni d^autres pierres précîeufes 
des ftatues ; le tout eft de la compo 
du P. Anfelme Cangiano, Théatir 
deux grands chandeliers de bronza 
formés par les attributs des quatre I 
géliftes , Tajgle de S- Jean , le lie 
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fondus par Berfolino de Florence. 
:hapelle Filomarino qui eft à gau-t 
ns la croiféc a été faite fur les 
s du célèbre BorrBmini ; elle eft 
n marbre avec des Vertus en mo- 
, exécutées par Calandra de Ver- 
'après les originaux du Guide que 
dinal Barberini donna au Roi 
gne. Au-deflfus de Tautel eft un 
îlief très-eftimé qui repréfente un 
t d*enfans, par François Flamand; 
très-précieux par le caradlere de 

& les grâces naïves avec lef- 
; ces enfans font rendus, de même 
ir un beau fini. Il y en a d'autres 

qui rendent cette chapelle de la 
rande beauté; ils ont été faits à 

par les plus habiles Artiftes , du 

du Cardinal Afcanio Filomarino 
voit en 16^0. 

chapelle de la Conception qui eft 
te eft auflî décorée en marbres 
goût & avec noblefle, La fa- 

eft fort belle & pofféde un tré* 
X confidérable d'argenterie, 
is les charniers , efpece de grand 
ère , on trouvç une* chapelle & 
ind nombre de peintures qui repré- 
it différentes hiftoirçs de l'ancien 



NeapoUtanus , inclytus Mufarum 
elegantiarum Parens H. S. E, 
faStus ad lyram^ haujlo e Perm 
pMucri quodam igné Po'éfeos [ 
ingmii vena efferbuit. In una Iîù 
U£lo Gracam^latiam^ad miracul 
mifcuit Mufam .* eggregias p 
Po'ètarum animas expreffît omm 
nit ttquâ laude facra profana .' 
bicipiti Parnajfe ingénia , utroqi 
tice fublimior. Extorris diu pai 
àiit Parthenope Jyren peregrina , 
fior effet Maroni Marinas. Nunc 
cineri marmor hoc plaudit ^ ut c 
aternam Cytharam famce confen 

L'autre épitaphe plus court 
fimple lui fut faiite par TAcad^ 
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lit Marino Chevalier des Ordres de S. 
iazare & de S. Maurice; c'eft pour cela 
ù^il cft toujours appelle le Cavalier 
ïarino, ou Marini^ car les Italiens va« 
ient eux-mêmes dans leurs terminaifons» 
)n voit p^r une lettre que le Cardinal 
Icntîvoglio lui ^crivoît a Paris en 1620 
7ec quel empreifement on défiroit de 
oir paroître fes poéfîes, & quel cas oit 
n faifoit : oh cht vtna ! oh dit purita ! 
ï che pellegrini concettL Mais il lui re- 
)mmandoit fur-tout d'ôter les chofes 
op galantes de fon Poëme de la mort 
Adonis; il Tin^nitoit auffi à ne faire 
icun cas des traits de la malignité 8c 
! Fenvie qu'il avoit cfluyés plufieurt 
is , & auxquels il étoit trop fenfible. 
! grand Poète mourut en 1 62 j , à Page 

29 ans. Les Théatins confervent 
elques-uns de fes manufcrits ; ils fai- 
ient partie d'une colle6Hon où il y en 
oit beaucoup d'autres en différentes 
igues , que l'Empereur demanda pour 
1 cabinet de Vienne en Autriche , dans 
ns le temps qu'il avoit le Royaume 

Naples : la même chofe eft arrivée 
•lufieurs maifons rcligieufes de la ville. 

S. Giovanni a Carbonara , 
rlife d'Auguftins, fituée fur une gran^ 

Tome VL ' N ' 
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Qladiateurs en préfence même c 
L'EgUfe de S. Jean fut fondée er 
par Gautier Galeota Gentilhomn 
politain , homme riche , qui fui^ 
manière de penfer de fon fiécle 
gina pouvoir expier fes péchés ei 
nant> fa maifon & fon bien aux P 
iruftins» qui y bâtirent une Eglife 2 
BeurdeS.Jc^an-Baptifte, CetteEgl: 
ietjiïe un vafte maufolée gothiqu^ 
a Ladiflas Roi de Naples , qui v( 
1400 fut un des bienfaiteurs d 
Eglîfe ; il eft compofé de plufieurs 
lemplies de grand nombre de : 
Ce Héros y eft repréfenté à ch< 
l'épée à la main , dans la partie 
élevée ; un peu plus bas on le v 
€ore f mais aflis à côté de la Rein 
ne ùl fœur qui lui éleva ce moni 
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fremiere» placée dans le lieu le plus hauQ 
tft conçue en ces termes-: .. . ■ . l 

IiAproba, mors , hominum heu femper obvu rebusj 

Dum Hex magAanimus cocum Ipè concîpît orbem) 

'' En riiorhar , faXq te^tuf Rex indytus ifto ; ' 

- ÎÀhen fjriteiTum mcBs ip$i pedrîc Olfitiposi. - 

La féconde (^pitaphe qui eft fous la 
corniche d'en bas , eft de Sannaîtar. 

Qui Populos bdli tumklos qui clade Tyrâniioc 
Pcrctllk intrépides , Yiâor ter roque manque » 
Lui: Italum , Regni fplendor clariftiauis hk e(l 
H4X Ladiflaas , decus altum , & gloria Reguin , 
Gui tanco i heu lacrymàe ! foror iiluftriffîma'^fratrt 
Deftinâo pulchrum dedic' hoc Regina Joanna s 
Ucraque iculpca fedenc Ma)cfl:as ulcima Regiim 
Francorum fobolés , CaroH fub origine prîmL 

Près du grand autel on a élevé un 
Donument à Jean Caracciolo 5 qui étant 
(rand Sénéchal deNaples, favori de la 
leine Jeanne II , & pour ain(i dire mzU 
re du Rpyaume, fut affafliné par la 
3uchefle de Seffa , d'autres difent par 
âifib^ou par les ordres même de la Rei- 
ie,.eii 1432; les Reines qui ont ofé 
iianquer aux bienféances de leur fexe , 
h ont ordinairement perdo la douceur 6c 
mt été auffi cruelles que débauchées; 
^ futdbnslepalais de laVièairerie^à l'en^ 

•Nij 
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droit où efl à préfent le tribunal de 
Zecca que cet alTaffinat fut commis \m 
peut voir dana Coftan-^o avec quelle 

\ pompe il fut enterré. La Reine lui fit 
élever un tombeau , & l'on y mit en 
1^35 cette épitaphe qui eft de Laurent 

aV^lla. 

Hil nùiiî , nî ntcilus j fumiro de culmmc àitm 

( Reginâ raorbls mv.îJtdâ & fctiio ) 
Fecim^â Popubs pïocerelquft in pace luehar , 

Pfo Domîpaî impcFio nullius arma tîmciu. 
$cà mcidfimlîvor qui ce forcilfimc Ccfar 

Sopimm «xtïnxir , poûe juvaocï dolost 
4 Kon nie r>:d TOttiui Ucerac manu^ impia rcgaUD^ 

Pirthcnopeque fuum pcrftidit aima decuï, 

La chapelle des Marquis de Vicocft 
orn^e de marbres & de fculptures très- 
eftim^es : les quatre ftatues des niches 
furent faites à l'envî par Santa Croce, 
Jean de Nola , Cacaviello , & Pierre 
délia Piata , les plus habiles Sculpteurs 
de leur temps. Ceft une des plus belles 
chapelles de Naples, 

La facriftie eft ornée dé peintures de 
Vafari ; on y conferve une petite cha- 
pelle d'albâtre que le Roi Ladiflas por- 
toit,même àla guerre.On y montre la liqué- 
fadion du fang deS Jean-Baptifte,comme 
celle du fang de S Janvier à h Caihédralej 
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; fang de S. Jean, qui à S. Grégoire 
iquéfie que le jour de fa fête , fe 
e ici dès les premières Vêpres & 
ï la fin de Poftave. Les Augu- 
Doffédent une belle bibliothèque 
e par le Cardinal Seripand , dans 
le il y a des manufcrits rares, qui 
it été raflemblés par Antoine Serî- 
Ton frère ; celui-ci eft enterré dans 
lapelle qui eft au-deffous de' la bi- 
sque avec une épitaphc où l'on 
u'il mourut en 15*38. 
îs la même rue de Carbonara eft 
lis du Prince de Santo Buono Ca-- 
, où le Duc de Guife habita en 
dans le temps qu'il étoit à Naples 
^intention de fe mettre à la tête 
iple. Il y a beaucoup d'autres pa-* 
nfidérables dans cette rue« ' . 
Catarina aFormello, Eglife 
ominicains de la Congrégation de 
irdie , ainfi appellée à caufe des 
ites ou aqueducs de la ville qu'oà 
î Formalij qui font <i Naples corn* 
e ville fouterraine ; il y a même 
!s environs une efpece d'abreuvoir 
es chevaux qu'on appelle Formel" 
riere la Vicairerîe, c'eft-à-dire près 
• Catherine. Cette Eglife fut re- 
Niij 



avoit tait a la i^atiiearale ae ii'lc 
^.'intérieur de TEglife eft orné c 
rures & de peintures de Roffi. 
dans kcQu vent une Apothieaîreri 
& fameufe oii l'on voit une col 
tf Hiftoire naturelle & d'antiquité 
a été formée il y a déia long-teii 
P, Mauriiio ai Gregonç. 
rkaru. i La Vica^ia eft le palais de . 
oà s'aflfemblent les tribunaux ordi 
c'eft un grand bâtiment ifolé de 
jamra font très- élevés & très-forts, 
appelloit autrefois Cajidlo Capi 
caufc du voifinage de la porte de C 
& Normannia y i caufe de Guillai 
Normand qui Pavoit fait bâtir; 
cnfuite augmenté par l'Empereu 
deric fur les defleins de Jean d( 
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Dn y monte par trois efcâliers ; la gran- 
"alle où l'on entre d'abord eft garnie de 
ics pour les (écrivains, elle eft le ren- 
:-vous des plaideurs & des gens d*af- 
es ; ils s'y raflemblent tous les matins 
fi grand nombre qu'on a peVne à tra- 
fer , quoique la grande falle foit de 
ndeur à contenir plus de deux milles 
fonnes. Je n'ai pu m'empêcher de 
indre une ville où le nombredes plai- 
irs m'a paru fi fort au-deflus de celui 
Paris , quoique la population ne fi>ît 
la moitié de celle de notre capitales 
mt que l'efprit de fubtilité , de chica* 
, d'obftinaiion , qu'on, a reproché 
: Efpagnols , fe fi)it bien établi parmi 
Napolitains. 

[1 y a enfuîte fix falles où fe tiennent 
chambres de Juftice, Riiote grandi y 
ripofées chacune d'un Préfident , Capo 
Rota , & de quatre Confeillers ; le 
mier Préfident , Prejîdente.ûége dans 
e qu'il juge à propos de choifir. 
La Caméra délia Sommaria , ou la 
mbre des Comptes , a auflî deux tri* 
laux. Rota grande y Rota me^^anà^ 
fiégent le Lieutenant & les Préfidens 
jugent des affaires de finance. La 
airerie civile où fe jugent les affaires 
Niv 



ou de la Zecca. Pans la cour, au-c 
du lion , font enterrés les origina 
Mefures de Naples , afin qu'on ne 
ni les altérer ni les enlever ; les 
^roflîeres qu'on en a faites font en 
jnains du Campione & fervent à ! 
Journalier de la ville 5 mais cette f 
tion finguliere eft caufe qu'il n'y 
d'auflî groffier & d'auflî incertain < 
mefures du blé & du vin que To 
ploie journellement à Naples : j 
draî compte dans le Chapitre XVJ 
foins que j'aî pris pour avoir qu 
notions précifes à ce fujet. 
Hôpi"! L'annunziata , grand & bel 
géuétai. ^^j ^ jg pjijg j.j^j^g ^^ Royaume d 

pies, fut fondé en 1304, par > 
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, les foux , les enfans trouvés qu*on 
îdans le tour, les enfans orphelins, 
lies repenties , les fennmes qui ne 
ent vivre avec leurs maris, mal- 
'.ate ; enfin l'opulence de cette mal- 
'étend à tous les genres de bonnes 
es; elle entretient des maifons de 
>agne où l'on envoyé les convalef- 
, foit pour le bon air , foit pour 
/aire prendre les eaux, 
y a même un revenu confacré à ac- 
r tous Ics ans des dotes plus ou 
s confidérables,que cette maîfon eft 
;ée de payer pour l'établiflement 
certain nombre de filles , en con- 
înce des difpofitidns teftamentaîrcs 
liFérens bienfaiteurs ; enfin jelle en- 
nt deux chœurs de mufique , cent 
es, trente Clercs de chapelle, & 
tous les maîtres convenables pour 
•uftion de ces derniers. On lit fuç 
încipale porte de cet hôpital cette 
ption : 

ic jjuerisj âoteni innuptîs velumque pu^icîs 
Datque medelatn aegris hxc opukina Domust 
IDC mcriro facra efl illi , qu2 nupco» pudica, 
£c ladans , Oibis vera Medela fuit. 

*• / r ■• 
Eglife 4toit fort ornée ., ' mais quoî^ - 

Nv 



donne dans ce luxe de bâcim( 
^puife une maifon , & éloigne h 
table emploi & la jufle deilinat 
fes revenus. 

Parmi les tableaux dont Tai 
Eglife étoit décorée & qui feront 
auflî dans la nouvelle Eglife , on 
quoit tes Noces de Cana j grand 
de Maffino : la compofition en p 
être mieux entendue ; il eft d' 
bien defliné, & les têtes en fontbe 

Six tableaux de Luc Jordans 
grâces du pinceau brillent de 
parts , fans efiStcer pounant les 
Ktachés à fa manière & dont un 
licat ne.f'apperçoit que trop pr 
ment; les fujets de ces tableaux fi 
Reine de. Saba , la Lutte de , 
PAnge & Tobie , Jacob qui lève 1; 
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flroit oîi Pon croît que logea S. Pierre 
ïan 44 de J. C. lorfqu'il palTa par Na- 

Îles pour aller à Rome ; il y convertit 
. Afpremo & S •^. Candida , & y jetta les 
jrcroieres femences de la Religion Chré- 
tienne. 



CHAPITRE XIIL 
Q,uartier des Carmes & du Marché. 

1 JL Mercato , grande place des Car- 
tes ; c*eft la plus ancienne de Naples*^ 
& la plus fréquentée par la popiilace \ 
elle a I lO toifes de long fur 80 de lar- 
geur; dans le milieu eft une fontaine du 
Cavalier Cofmo. C'eft là que fe tient le 
grand marché du peuple le lundi & le 
vendredi ; on y fait les exécutions y & 
la potence y eu toujours plantée : c'eft 
une chofe qui n'eft pas indifférente dans 
une ville où il y a tant de gens oififs & 
pauvres , & fur une place oi les féditions 
ont ordinairement pris naiflance. 

De toutes les exécutions qu^on y a 
faites,la plus célèbre, mais la plus révol- 
tante qu'on puifle Hre, eft celle du jeune 
Conrâdin qui devoir être Roi deNapfes 

N Vf 
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comme icguime héririer de (on perÈ 
Conrad : ce jeune Prince excommumé 
par le Pape a cauie des démêles de fon 
père avec le Saint Siége^étoit venuàNi* 
pies accompagné de Frédéric Ducd'Au^ 
triche î mais Charles d'Anjou ^ frère de 
S. Louis, les défit ; ils fureni trahis dans 
leur fuite , livrés entre fes mains , k on 
leur coupa la tête fur la place du marche 
en 1268. On a bâti une petite chapelle 
& placé une crqix dans I*endroLt même 
de cette indigne exécution ; on en voit 
la peinture dans ^intérieur de la chapel- 
le. Il y a fur l'autel une grofle colonne 
de porphyre à lextrémité de laquelle on 
lit ces deuK vers écrits en vieux carac- 
tères, tout au tour du fut de la colonne. 

Afturis ungue Ico pullum rapicns a<|ulli îjm. 
Hic deplumaric , acephalumque dédit. 

Cela fait allufion à l'aigle Impérial & 
au nom d'un Seigneur d'Aftura qui livra 
Conradin au Roi de Naples. L^endroit 
où fe fit l'exécution eft marqué par une 
plaque de marbre; comme ce lieu eftbas. 
il cft humide par lui -même & paroîi 
prefque toujours mouillé : les Napoli- 
tains qui cherchent du merveilleux juf- 
que dans les plus petites chofes , difeni 
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^ue c'eft un miracle perpétuel qui prou- 
ve l'innocence du jeune Prince , & le 
crime de fon meurtrier. 

Dans une des rues qui aboutiiTent au 
marché , & vis-à-vis fainte Marie deW 
Avi/ocata, eft un endroit appelle Q2/70 di 
Napoli à caufe d'une tête de femme 
qu^on dît rcpréfenter Parthenope j elle 
eft élevée fur un piedeftal , fcs cheveux 
font trèfles à la grecque , mais ayant été 
peinte & reftaurée 5 il eft difficile d*y re- 
connoître le bel antique. 

II. Carminé , Eglife des Carmes , ^" ^*' 
avec un couvent , célèbre dans Ihiftoire 
de Naples, L'Eglife eft la plus fréquen- 
tée de la ville à caufe de la place qui eft" 
toujours pleine de monde , & de l'an- 
cienne dévotion de tout le peuple de 
Naples. Le Roi même y va tous les fa- 
înedîs , fuivant un ancien ufage que les 
Viceroîs/ ont toujours obfervé. Ce fut 
h première Eglife qu'eurent les Carmes 
lorfqu'ils vinrent s'établir à Naples; elle 
éroit alors très-petite , mais elle futcon- 
fidérablement augnc^entée par l'Impéra- 
trice Marguerite, mère de Conra'din ; elle 
venoit à Naples pour retirer fon fils des 
mains de Charles I , mais l'infortuné 
Conradin ayant été décapité quelques 
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[jours auparavant, elle n'eut plusd'au-^ 
tr^ confolacion que celte (îe pourvoira 
fa fépulture , & d'appliquer à ce couvent 
les fummes qu'elle avoir préparées pour 
là rançon de fon fils. Elle fit transférer 

t^fon corps de la chapelle de la Croix i 
l'églife des Carmesj où il fut enterré près 
du maître-auteh 

Il n'y a dans TEglifc des Carmeï 
qu*un tableau qui fait fort digne d'at- 
tention : c'efl: une AflTomption deSoU- 
mene , placée dans une chapelle de la 
croifce à droite. Quoique ce morceau 

^lie foit pas exempt des défauts familiers 
à ce Peintre, Von trouve peu d'ouvrages 
de lui aufli bien cororiés , & où il y ait 
plus d'accord ; la gloire des petits ange* 
eft très-nërienne. 

Dans la chapelle qui eft à gauche il y 
a un tableau de Matteis ; la chapelle du 
Crucifix eft peinte par Solimene : les 
peintures des Arcs , où l'on a repréfenté 
la Vie de J, C» font de Louis le Sicilien. 
On porte une grande vénération à une 
image de la Vierge connue fous le nom 
de Santa Maria la Bruna ( Ste. Marie 
!a Brune ) que l'on prétend avoir été 
peinte par S. Luc; elle eft placée fur k 
maître auteL 
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On ne manque pas auflî de faire re- 
loarquer le Crucifi^^mîraculeux placé au 
«ilieu de cette Eglife : félon la tradition - 
du pays , il baiifa la tête pour éluder ua 
boulet de canon qui n'enleva que fa cou* 
ronne d'épines : il n'eft pas permis à Na- 
ples de douter de cette biftoire : on mon- 
tre même le boulet fufpendu près de-là* 
C'étoit dans le temps que Naples étoit 
srfSégée par les troupes d'Alfonfe I, com- 
mandées par Don rîetro fon frère , qui 
paya^e miracle de fa tête, ayant été tué 
enfuite d^ln coup de canon dans l'Eglife 
même de Notre-Dame des Grâces qui 
D'en eft pas éloignée. Le thréfor de la: 
facriftie eft très-riche , on y confcrve u» 
calice & une couronne d'or , entourés 
de diamansjune belle lampe donnée par 
le Cardinal Filomarîno , & beaucoup 
dî'argenterie. 

' Le couvent des Carœôs eft très-vaC- 
te 5 il a fervi plus d'iinè fois pour Tes af- 
femblëes & les confujtations des Magif- 
frats & des Députés du Peuple , dan» 
fes cas extraordinaires- de mécontente- 
oaenpt; car les ^ffemblées ordinaires fe tien* 
nent dans le cloître de KEgUfe de S. Lau- 
pent,ainfi que nous Savons déjà remarqué.. 

Le principal dortoir «ft très-beau , 5f 



dant des Hiftorîens qui difént < 
n'a jamais fu au jufte quel a voit 
genre de fa mort, mais qu'on avô 
çonné feulement le Duc d'Arcos 
roi de Naples , de l'avoir fait em 
ner. Quoi qu'il en foit , la mén 
ce célèbre révolté eft encore te 
^n honneur parmi le peuple , qui 
les Commis veulent faire quelque 
tions , 11 ne manque guères de lei 
Mafanidli nonfono mortL 

Dans un des cloîtres du couvei 
ducciapèint la vie de S. Elie, & 
iîeurs Saints de l'Ordre des Cam 
La tour appelléeTorrianc delCarn 
foit panie du couvent , mais en i 
rebelles s'en étant fer vî pour ba 
vaiflTeaux du. Roi qui étoient vers 
le , & le Duc de Guîfe s'y étant 



CnAV.XllhDefcriptîon deNaptes.^o^^ 
Porta real della Marina, por- 
.de ville qui donne fur le rivage de la 
ir, à côté du Torrion , dans le chemin 
Porûci j cette plage s'appelle Marina 
Loreto , à caufe d'une Eglife de No- 
'e-Dame de Lorette qui eft près dc-là, 
qui a donné le nom à tout le faux- 
►urg appelle Borgo di Loreto. 
^^ La Cavallerizza , bâtiment 6à 
font les éfcuries du Roî, & un grand ma- 
, j^cge dans lequel on drefle les chevaux , 
ri eft près du pont de la Magdeleine : les 
cbevaux Napolitains étant d'une très- 
belle race , les étrangers ne manquent 
fats d'aller voir ceux du Roi ^ qui font 
tien choifis & bien entretenus ; les bâ- 
^mens font vaftes. Les académies de ma* 
tîege de Naples & de Turin font celles 
€e toute ritalie, où Ton enfeigne le mieux 
à monter à chev^. 

Le pont de la Magdeleine eft un grand 
êcteati pont, de pierres de taille, fous le- 
uel paflc le refte du Sebno pour fe jetter 
ans la mer^ 

Il bel Seheto accolte, în fie col fluvîo. 

Sannatar. 

Le Conservatoire de Ste. Marie ConCt 
îde Lorette qui eft près de -là , eft un'*^^"** 
hôpital pour les orphelins , qui font éle» 
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iieurs auures , leis que ceiui ae i< 
celui de S. Onofrio , &c. où Toi 
jufqu'à ICO, ou lyo enfans d 
cun , & qui font céliebres auflî 
Mufique ; nous en parlerons dam 
pitre XVI. 

Les autres Confervatoîres c 
au nombre de 37 àNaples , foni 
peccs d'hôpitaux , où Pon retire 
fans , & fouvent des perfonnes 
prefque toujours des femmes î O) 
tretient ,^ elles travaillent poui 
fon ; on compte jufqu'à 1000 pi 
dans celui de S. Janvier , 400 
lui de S. Philippe & S. Jacqu( 
dans celui de S. Nicola a nido , l 
dans celui de la Vifite des Pauv 
en a un qui avoït été fpécialeme 
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icore plus, communs à Naples que dans 
t-refte de ritalic. 

Jjà Ménagerie du Roi e(l aufli au bout 
i fauxbourg de Loretre , & elle mê- 
le d'être vue à caufe du nombre d'ani- 
laux étrangers qu'on a coutume d'y 
fcver. 

- BoKGO S. Antonio , ou Borgo dd 
ittco , fauxbourg S. Antoine , fitué un 
BU plus au nord que celui de Lorette p 
u côté de la montagne ; c'eft l'un des 
ks grands qu'il y ?it à Naples , & c'eft 
îkii par lequel on arrive quand on vient 
e Kome. 

L'Eglife de S. Antoine Abbé , qui 
>&ne le nom à ce fauxbourg , eft ancienr 
e; c'étoit un h6pital fondé par la Reine 
•anne , aujourd'hui c'eft une Abbaye 
)mmendataire ; on y conferve un ta- 
!«au en huile , qu'oai aflTure avoir été 
îint par Antonio di Fiore ,^ vers l'an 
5 5a, ce qui a fait dire que la peinture 
liiuile étôit plus ancienne que ne le dit 
a£uî 9 qui en attribue l'invention à Jeaa 
s Bruges. 

Les Religieux de l'Abbaye de S. An- 
âné font en poffeffion de oénir les che* 
lui^dc fur- tout les cochons de la cam- 
igne t & de les marquer avec un fe» 



les chiens. Quand le cochon bén; 
gras , on le porte aux Religîeuî 
marquent un autre. On conduit 
chevaux autour de cette Eglife 1 
S. Antoine , pour les faire béa 

L'Eglife des Capucins appell 
frem vtcchio , eft placée à l'en: 
où Ton entroît dans les Catac 
comme nous l'ayons dit en pa 
rentrée qui eff à l'hôpital S, Jai 

Du côté appelle VArenaccia 
lant à Ste. Mafie del Pianto , il 
colline appellée Lottrecco , depu 
Maréchal de Lautrec, ( Odct d 
y campa , & y mourut en aflî^ 
ville de Naples en 15*28. Il 
beaucoup de conferver les édifia 
ville & d'épargner le canon , c 
quence il eflaya de forcer les aflî 
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•rêtées s'accumulèrent , formèrent 
écage qui mit la contagion dans 
np , une partie de fon armée y 
1 mourut lui-même , & fut enfuîte 

à Ste. Marie la Neuve du côté 
nt Olivet. Le peuple de Naples 
)ng-temps perfuadé que les Fran- 
avoient enterré de l'artillerie & 
éfors , & l'on y a fouillé inutile- 
ilus d'une fois. 

ÎERRAC^Lio , grand hôpital que 
kit pour y fervir d'afyle aux pau- 
fuivant Tinfcription qui eft fur la 

Regium totius regni pauperum 
um. Charles III qui l'a fait com- 
' en 1752 , fe propofoit d'y éta- 
i métiers , où l'on occuperoit une 
le ces vagabonds qui font en plus 
nombre à Naples que dans aucune 
'Europe; le bâtiment eft de M, 

habile architedle; il paroît d'une 
e à contenir trois à quatre mille 
les , comme nos hôpitaux de la 
iere 8c de Bicêtre. 

autre grande rue du même faux- ^ogt^ 
:onduit à Poggio Reale 5 c'eft un ^'*^ •* 
1 , ou maifon de plaifànce , bâti 
dUnand I, vers Tan 14.^0 ,. avec 
dti^ confidérables ^ui fervQient k 



ment plus que des marais qui e 
du Tair mal fain , ou des rui 
font aller des moulins ; les coi 
plomb ont été enlevées , les lia 
portées ailleurs , les peintures 
que efiàcées ; on n'y trouve p 
grément d'un terrem plat & 1 
vé> & d^une.foKtude bien p 
n'eft plus la promenade à la 
va maintenant à Chiaia , fur 1( 
iur le nouveau quai qui condi 
de la Magdeleine. 

Autrefois depuis ces jardini 
mer il y a voit un païc où le R 
prenoit fouvent le plaifir de h 
font aftuellement des potage 
dire , des marais pour l'ufage 

Le grand chemin qui paflR 
Reaie conduit dans l'ApouilU 
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ancienne image de la Vierge qui étoît 
refois dans le palais des Empereurs de 
iftantinople , elle eft d'une taille co- 
de , & on la dit de S. Luc, On eft 
fuadé qu'on ne peut porter de la vian- 
ni aucun aliment gras dans cette Eglî- 
Fans que le tonnerre y gronde. M, de 
ugny dit dans un Voyage d'Italie ma- 
crit , que le 2^ Oft. 1730 le Vîce- 
y étant , il vint à tonner , un homme 
la fuite fe trouva porter dans fa poche 
slque chofe de gras , & il courut grand 

Iué de la vie. Les reliques de cette 
life font d'un genre également fingu- 
r ; ce font , par exemple , les trois Ën- 
is de la fournaife. 

Xa Grotta degli Sportiglioni , li 
>tte des lézards , qui eft fous la mon- 
fie de Lautrec , près du chemin de 
Çrio Reale , eft une ancienne grotte 
«ée fous le roc , fans que Pon fâche 
* quel temps & à quelle occafîon : on 
rfe. qu'elle a une demi-lieue de lon- 
ii^ , & fans doute qu'elle a la même 
îtie que les Catacombes dont nous 
is parlé. Une des branches de cette 
c fouterraine qui a 20 pieds de lar- 
^ été murée depuis la contagion de 
<y ; on y enterra pour lors plus de 



\ très tableaux de Jordans, qui font 
ouokju'ils paflj^nt pour avoir été 
deux jours. Quand on eft devar 
Eglife , le coup-d'œil eft admirab 
voit une grande partie de Naples 
campagnes charmantes qu'arrofe 
beto. 
'A^uéduci. La ville de Naples , alnfî que 
part des villes d'Italie , eft très- bii 
nie d*aquéducs & de fontaines ; 
deux grandes fources qui fe dift; 
dans toute la ville ; l'une s'appelle 
dé" Carmignani , l'autre Acqua v 
la première a (a Iburce vers Sça 
ta , 26 milles au nord-eft de îs 
elle^pafle à PoggîoReale , &fo»r 
fontaines du palais & de Cbiaia. 
féconde qui ^ft appellée auffi Acqi 
9/olla , a deux fources éloignées qo 
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*teau, & à TarfenaL Les aqueducs qui 
pregnent fous le pavé des rues de Na- 
^:ples , font très-larges & très-beaux ; ils 
'ont fefvi deux fois à la prife de cette vil- 
i le y d^abord par Bélifàire , enfuite par Al« 
fonfe I. 



CHAPITRE XIV. 

Du Gouvernement de Naples. 

■JL-iE gouvernement de Naples eft de-* 
puis long^temps monarchique , & pour 
ainfi dire , abfolu, mais la mauvaife ad- 
jnîniftration des Souverains éloignés & 
des Viceroîs mal choifis, a fouvcnt porté 
le Peuple & la Noblefle à faire des efpe- 
ces de retour vers leur ancienne liberté : 
0OUS en avons raconté quelques traits 
air commencement de ce volume ; mais 
depuis un fiécle la fouveraineté des Rois 
de Naples n'a reçu aucune atteinte : les 
Parlemens de la nation ne s'aflemblent 
plus , les Vicerois ont ceffé peu-à-peu 
ffe les convoquer , parce que leur auto- 
rité en étoit diminuée , & depuis i6^z 
1 n'y en a point eu. 

Tomz VL O 
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Pendant que NapUs étoit fous ixtié 
-idominatîon étrangère , on regardoi,t ct| 
royaume comme pauvre & foible j 
le peu de reffources qu'on en tîrok U( 
noit du peu de foin , ou du peudi ta^ 
lent des Miniftres. Les Viceroîs étoient 
hors d'état de faire le bien , ils avoîest 
une exiftance trop courte ; leur mÎDifleïê' 
fe réduifoit à faire paffer l'argent de 11 
nation en pays étranger ; ils n'étoieat 
point en état de contribuer au foulage- 
ment de l'Etat , non plus que le Lieute- 
nant de la Chambre, qui prepofé à l'exa- 
ûîon & au recouvrement des fommn 
demandées par l'Empereur , étoit en hof- 
reur à la Nobleflfe de Naples. Les fonc- 
tions du Viceroi duroîent trois ans^quet 
quefûis da\antage j quand la faveur, ou 
la politique s'en mêloit ; l'appareil dont 
il étoit environné , reffemblolt à celui 
d'un Roi ; on lui élevoic un thrônc dans 
les cérémonies; fon palais étoit gardé par 
des troupes , le cortège toujours formé 
d'une luite de plufieurs carroffcs ; un des 
premiers Maréchaux de l'Empire alloit 
prendre Tordre tous les jours , les Dames 
même lui baifoient la main ; quand la 
partie de la Vicereine étoit finie , toutes 
îes autres cefToient j enfin il jouilToit pouj 
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«n temps de toute l'autorité & de toute 
^lâ pompe du Souverain. 

jTous ces refpeflis que l'on rend vo- 
lontiers à un Roi , que fa naiffance & fes 
bienfaits rendent cher à la nation y dé- 
voient être infupportables à Pégard du 
Viceroi ; & je ne fuîs pas étonné de voir 
combien les peuples de ces royaumes ai- 
ment le jeune Roi qu'ils ont vu naître 
rurmî eux , & qu'ils favent être deftiné 
ne plus les abandonner. 
D'un autre côté le caradtere de ce 
Prince annonce les plus heureufes dif* 
pofitions ; il s'applique volontiers ; il eft 
docile , plein de bonté , il aime à s'inf- 
truîre , il n'eft ni fier , ni indifférent , il 
parle peu y mais fes démonflrations font 
honnêtes. Il a pour le peuple des fenti-^ 
mens de tendreffe, qui fe font manifeftés 
dans Page oà Pon eft le moins fenfible; 
Dans le temps de la difette de 17^4 il 
apprit que plufieurs perfonnes de la Cour 
avoient une grande partie liée pour fou- 
per à Paufilîpe , & que l'on s'en faifoit 
une fête d'avance. Il favoit qu'alors le 
peuple manquant de pain gémiiToit dans 
rattênte des fecours qu'on efpéroit de 
40US côtés , il ne put s'empêcher de dire 
ji ceux qui étolentjgrès de lui ^ que c'é^^ 
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' toit mal prendre fon temps pour des par- 
ties de plaifir , & qu'il vaudroit mieux 
prendre part à la mifere publique. Les 
IVÏiniftres apprirent avec joie une ré- 
flexion auffi pleine d'humanité ^ & ils 
firent rompre le projet. 

Pai oui raconter un autre trait .qui 
décelé le bon cœur de ce Prince dans les 
jeux même de fon enfance. Il avoit été 
follicité par un de fes gens d'obtenir du 
Confeil de Régence la liberté d'un for- 
çat ; le Prince de S. Nicandre fâchant de 
quelle conféquence il feroit d'enfreindre 
Pordre de la juftice pour fatisfaîre un 
mouvement de compaffion , dit au Roi 
qu'il en feroit la propofition , mais il lui 
rapporta bientôt une réponfe négative: 
le Roi fut touché de ce refus ; mais il 
s'en vengea d'une manière qui faifoit 
honneur à un enfant :il avoit une grande 
volière de ferins dont il s'amufoit volon- 
tiers , il en ouvrit les portes , & fit par- 
tir' tous les ferins en difant : Je n'en puis 
pas délivrer d'autres. 

Don Carlos étant réfolu de partir pour 
PEfpagne , de laifler à un de fes fils le 
royaume de Naples , & d'emmener l'au- 
tre en Efpagne , parut quelque temps in- 
décis fur le choix : avant qu'il eut décidé 
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lequel refteroit à Naples , les deux Prin- 
ces avoient tous les deux une extrême 
curiofité de favoir Pévénement de cette 
décidon , & ils s'adreflbient avec impa- 
tience à ceux qu'ils penfoient en devoir 
être inftruits : lorfque la chofe eut été ré- 
glée , chacun regardoit fon partage eom« 
me le plus agréable. Je fuis deftiné , di- 
foit le Prince des Afturîes , à gouverner 
ks plus vaftes Etats qu'il y ait dans les 
deux mondes. Ouï , difoit le Roi de Na- 
ples , tu feras Roi peut-être un jour, mais 
je le fuis dès à-préfent. En effet il aura 
bien de quoi fe confolerlorfqu'il régnera 
par lui-même , c'eft-à-dire, lorfqu'il aura 
atteint Tâge de 1 6 ans ; mais quant à- 
préfent la contrainte févcre de fon édu- 
cation lui laiffe jouir bien peu des avan- 
tages du thrône ; loin d'enchaîner la li-^ 
berté des autres , il eft fort éloigné d'a- 
voir la fienne (O» Le Roi aflifte depuis 
le mois de Juillet au Confeîl de la Ré- 
gence , & il y dit fon avis , mais on a foin 
de l'infpirer d'avance , pour que cet avis 
foit toujours de nature à devoir êtrefuîvi. 
Le Confeil d'Etat & de Régence eft 
compofé de neuf perfonnes ; le Prince 
de S. Nicandro , Gouverneur du Roi j 

<*} Ceci a été écrit en i7^j. 

iij 



3i8 VoTAGK BN ItàliS; 
Don Michèle Reggio , Général des gale^ 
res ; le Marquis Fogliani d^Arragona^qm 
eft Viceroi de Sicile , & par conféquent 
abfent ; le Marquis de S. Georges ,.que 
nous avons vu à Paris fous le nom de 
Prince d'Ardore ; le Prince de Centolâ; 
ie Prince de Camporeale ; D. Domini- 
tpediSangro^ Généraliflîme des armées; 
le Prince de Campofiorito j & le Marquîi 
TanuccL 

Il y a quatre Secrétaires d'Etat : le 
JMarquîs Tanucci a les affaires générales 
& les affaires étrangères ; D. Antonio 
del Rio a la Guerre & la Marine ; D« 
Carlo de Marco a les affaires de Juflicc 
& les affaires d'Eglife ; D. Gio. Affenzio 
de Goyzueta a les affaires de Finance & 
de Commerce. 

M. !ç Marquis Tanucci eft le feul des 
quatre qui foit du Confcil de Régence, 
îl eft de plus Surintendant des poftes; 
la confiance qu'a toujours eue pour lui 
le Roi d'Efpagne , avec qui il a une cor- 
refpondance habituelle , lui a donné dans 
les affaires la principale influence. Son 
mérite l'a élevé feul à ce degré de fa- 
veur. Le Roi qui eut occafion à Pifc de 
le connoître Se de Teftimer , voulut fe 
l'attacher ; fa confiance n'a fait qu'aug- 



}laRkT.XV7. Gouvernement deNaples.^ i^ 

menter par les fer vices de ceMiniftre; 
il l!a créé Marquis & même Chevalier 
du grand Ordre de S. Janvier. Le Mar- 
quis Tanucci eft extrêmement laborieux, - 
defintérefTé , modefle & retiré ; il n'a 
qu'une fille ,& ne s'occupe point du foin 
de lui laiilèr une grande fortune : il eft 
ehuemi des prétentions de la Cour de 
Kome 9 8c comme il eft finCére , il ne 
s'en cache point j fa fincérité auffi bien 
t\\ie fa modeftie eft une des chofes que 
]'ai le plus admirées dans la converfation^ 
de ce Miniftre. Il s'applique de tout fon 
pouvoir à réparer par une fage écono- 
mie les grandes dépenfes qu'on a faites , 
ftl'épuifement des finances du royaume, 
&il répond av€c zèle à toute la confian- 
ce du Roi : fi la NobleflTe fe plaint de 
lui, c'eft par un mouvement naturel à l'é- 
gard d'un étranger. 

Nous avons parlé des forces maritî- Etat i 
mes du Roi de Naples à l'occafion du "*"' 
port; il nous refte à parler des troupes 
de terre. Les forces militaires du Roi 
de Naples fe réduifent à 22 mille hom- 
mes effeôifs , qui en font 32 lorfqu'ils 
font complets. Il y a entre autres quatre 
régimens Vallons, dont les Officiers font 
la plupart François , ou du moins Flar 

Oiv 
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par jour avec une livre & demie 

Quoique le gouvernement de 

foit tout-à-faît monarchique , oi 

à la Noblefle une efpecc d'adr 

tion , & elle a des afîemblées a 

Sièges ou Seggi, On donne aufli 

de Seggi à ces portiques dont noi 

déjà parlé dans la defcriptîon d 

\e : ils font au nombre de fix ; i 

Çapuano , Seggio diNido, Seggio - 

tagna , Seggio di Porto , Seggio i 

nova , Seggio del Fopolo. Chacu 

a un Syndic ou Député , qu*or 

Eletto , Elu ; c'eft aux Syndics î 

quer les aflemblées , & à y pro] 

ordres du Roi : les Syndics ont 

gouvernement ' économique de 

de Naples , ils font chargés de 

fon approvifionnement ; ils ont 
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Je Maire. Us s'afTemblent dans une falle 
ojiî eft au-deffous du clocher de TEglife 
des Cordeliers de S. Laurent , qui leur 
tient lieu d'hôtei-de- ville, & ils y for- 
ment comme un corps municipal , ou un 
tribunal qui décide toutes les caufes con-1 
cernant l'économie de la ville, avec. 
l'avis des Doéleurs en Droit , qui font 
attachés pour cet effet au tribunal. 

Le Roi , ou plutôt fon Miniftre , en- 
voie à cette affemblée le réfultat des dé- 
libérations qu'on a prifes dans le Confeil 
d'Etat : il eft conçu quelquefois en for- 
me de Lettres-Patentes , & quelquefois 
en forme d'Edit ou d'Ordonnance : les 
Syndics en les recevant baifent les letr 
très, & promettent de convoquer lesaC- 
femblées de chaque fiége pour un cer- 
tain jour. Les Nobles étant réunis dans 
leur fiége , & les Députés ,du peuple 
dans le leur , les Syndics expofent la vo- 
bnté du Roi , on va aux opinions , & fi 
le plus grand nombre eft pour l'affir- 
mative dans un Seggio , les membres de 
ce fiége font cenfés adhérer à la volonté 
Au Roi. Il en eft de même des autres 
(îéges ; chacun d'eux communique le ré* 
fultat des délibérations à fbn Syndic : les 
Sx Syndics s'aflfemblent enfuite dans b 



pour lors de l'autorité légiilatîve ; 
a trois' fiéges pour l'affirmative < 
pour la négative , on compte al 
,voix comme files fix n'en faifoient 
'& l'on s'en tient à la pluralité dc! 
Dans ce dernier cas fi la plural 
voix eft pour la négative , ou bie 
a quatre fiéges pour la négative J 
pour l'affirmative , les Seigneur 
Peuple ne font point cenfés adl 
la volonté du Roi , & l'on ard 
remontrances. 

L'Elu du peuple , Eletto dû J 
eft fpécialement chargé de l'apprc 
Tiement de la ville ; c'eft pour l'oi 
un riche marchand qui par fes cor 
dances eft en état d'y pourvoir ; 
n'eft pas délicat il peut gagner bc 
dans cette place. 

T. «a Mr»KI<al1% /ifl- tronnniîlp» R/ €f 
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Qation ; on prit ce jour-là cinq carlins 
ftu parterre au lieu de trois ; cependant 
l'Entrepreneur qui avoit envie d'ëpar- 

trner fes flambeaux , ne faifoit point al- 
umer ; le public étoit impatient , la Du- 
chefle de Potcnaa prit une bougie d'un 
4es lufires de fa loge , & alluma le flam- 
beau qui étoit le plus à fa portée ; cha- 
cun fuivît fon exemple, & toute la falle 
alloît être illuminée , lorfque le Marquis 
Pirelli , Auditeur de l'armée , qui a la 
police des fpeélacles , fit éteindre les 
lampions qui étoient au devant du théâ- 
tre , & défendit de jouer ; on ne rendit 
ai billet ni argent ; cependant chacun fe 
retira , & quoique l'on fût outré, la No- 
blefle fe conduifit avec toute la prudence 
ic le refpefl: qu'on pouvoir exiger dans 
le théâtre du Roi. 

Le gouvernement eccléfiaftique a quel- - 
ques fingularités à Naples , comme la ju« 
rifdiftion du Nonce dans les matières 
temporelles , & celle du Roi en matière 
fpirîtuelle dans la Sicile ; nous en avons 
déjà fait l'obfervation dans le Chap. X, 
( Voyez M. Grofley , T. III. p, y^. & la 
Défenfe de la Monarchie de Sicile , im- 
primée en 171 5.) 

On compte 147 Evêchés ou Arche-? 

pvj 
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trouve le catalogue dans le Ca 
Adlci Cent qui s'imprime tous U 

Quant à leur nomination elle 
tagée entre le Pape & le Roi ; 
font Vefcovi Regii , o» Evêques 
mînation royale, les autres font 
Papalini , ou Erêques de non 
papale ; pour les premiers qui 
nombre de 2 J , le Capellano maj 
grand Aumônier du Rôî ptëfen 
nairement trois fujets, & h Roi e; 
un ; pour les autres , c- eft le Pa] 
mais il faut le confemement du 
un Exequatur qui s^cxpédîe auflî < 
bureaux du grand Aumônier , n 
ordinairement une afiàire de pi 
malité. 

J'ai lu dans le voyage manufci 
Derfonne très-inftruite, fait en i^ 
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drè leurs bâtimens , & les ifoler cniiére- 

■ ment de tous côtés, qu'ils ne font pas mê- 
sne obligés de payer ces maîfons fuivant 
leur valeur aéluelle , mais fuivant le prix 
de la dernière vente , quand elle auroit 
été faite plus de cent ans auparavant. 

. On m'a affuré à Naples que ce privilège 
n'exifte point , & que les Maifons RcU- 
gîeufes n'ont pas même le droit qu^ont 
les autres citoyens de fe faire donner la 
préférence pour la maifon qui touche la 

'^ leur , lorfqu'elle eft en vente : cet ufage 
a lieu pour les biens de campagne ;il eft 
la fource de beaucoup de procès , mais 
il donne le moyen d'arrondir les héri- 
tages d'une manière fort commode , fans 
:payer la convenance» 

La Vicaria , ou le palais de Juffice, De 
dont nous avons déjà parlé , renferme "^"^^^ 
tous les tribunaux oùfe traitent les af- 
faires contentieufes. Le premier degré 
de jurifdiélion èft celui de la Vicaria ci^ 
i^ilt , qui répond à notre Châtelet ; cette 
Cour de Juftice eft compofée de deux 
chambres , due Rote, les appellations de 
fes jugemcns fe portent au Confeil, corn- 
pofé de cinq chambres. Le troifieme dé- 
gré eft la Chambre royale, Caméra reale, 
qui juge en dernier reffort ; quelquefois 
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au lieu de plaider à la Chambre , on dè^ 
mande au Roi des commiiTaires de foa 
Confeil , Aggiunti di votanti , pour h 
révifion du procès qui a été jugé dans le. 
Confeil ordinaire* Depuis l'année i']$0 
environ , l'on a 6té aux Juges le produit 
des épices , Jus fententict y il appartient 
au Roi qui donne des gages aux Magif- 
trats; le Préfident de la Vicairie a 17000 
liv. par an , & les Confeillers 7700 liv. 

Les afl&îres criminelles font jugées en 
première inftance à la Vicairie criminelle 
par le Magiftrat appelle Régente idU 
Vicaria , c'eft à préfent M. le Duc de Ci- 
rîzano ; il nomme un Commiflaire pour 
faire le rapport du procès à la Rote, corn* 
pofée de deux Confeillers appelles Ctxfi 
di Rota, Se de fix Juges ; les appellations 
de fes jugemens fe portent ordinairement 
au Confeil , Sagro Configlio ; c'cft à la 
Caméra reale di Santa Chiara , dans les 
matières oii le Roi a délégué la Vicai- 
rie , & feulement lorfqu'il s'agit de la 
peine de mort , ou de la queftion. 

La queftion ordinaire confifte à avoir 
la corde , comme dans toutes les villes 
d'Italie ; la queftion extraordinaire , Tor- 
tura acre , confifte à refter fufpendu une 
heure par des ficelles qui prennent les 



bras du patient. Tout vol , fuivant les 
loix , eft puni de mort , mcme le vol fim- 
ple au-delà de fix ducats ( 2j 1. 14 f. ) ; 
les armes, tels que piftolets, couteaux 9 
ftilets , font défendues à peine de i J ans 
de galères , & cela n'eft que trop nécef- 
feire dans un pays où il y a tant de fai- 
néans. On donne la corde avec une gran- 
de facilité , pour des délits très-légers , 
& fouvent d'une manière un peu arbi- 
traire ; d'un autre côté la peine de mort 
s'inijige rarement, foit que les crimes 
foient rares , foit qu'on échappe à la pei- 
ne trop aifément , comme le difent bien 
des perfonnes ; il eft fur que Ton voit fort 
rarement à Naples des exécutions à mort. 

Dans les matières criminelles non-feu- 
lement on prend les conclufions du mî- 
niftere public , c'eft-à-dîre , de YAvocato 
fifcale , mais on écoute encore l'Avocat 
des pauvres , qui eft obligé de défendre 
le criminel , & qui prend le procès en 
communication. ( Voy. IJiituiione cri'^ 
minali , 5 vol. in-4°. ). 

Dans les provinces du royaume le 
Préfident & les Auditeurs de Rote ju- 
gent en première & en féconde inftance ; 
Tappel de leurs jugemens en matière cî- 
yile fe porte au Confcil , & en matière 
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criminelle à la Caméra reale, comm^ 
dans les affaires jugées par la Vicaîrie de - 
Naples. 

Les Avocats de Naples cultivent 
beaucoup l'éloquence , & plaident avec 
chaleur ^ mais ils donnent un peu dans 
le phébus ; les plus célèbres aftuellement 
font , Carlo de Franco , Giufeppe Ma\' 
lacara , Nicolao Vefpoli , Ora\io Gui- 
doîîi , Marcello Celtntano , Ippolito For* 
einaro , Giufeppe Crefconio , Cirillo , &c. 
Il y en a qui le font cinquante mille liv. 
de rente de leur cabinet : on peut juger 
par-là que les Napolitains font proceffifs; 
auflî les Gens de Juftice, Pagliettifj 
font multipliés à Pinfini , & de plus les 
formalités y font longues & multipliées; 
auflî les procès y font-ils très-longs, & 
fou vent ils ne finiffent que par l'impoffi- 
bilité de les pourfuivre. 

Les Avocats y plaident en public, 
comme chez nous , mais ils ont à côté 
d'eux les Procureurs de leurs parties, qui 
lifent les pièces , ( ainfi que cela le pra- 
tiquoit autrefois en France) quand le cas 
le requiert , ou lorfque le PréfKÎent , ott 
le Rapporteur les interpellent de le faire : 
je dis , lorfque le Rapporteur les inter-^ 
pelle , car il n'y a point de caufe cjui n^ait 



'CnA.?XlV.Gouf^ernement dcNapUs.^2$ 
lin Rapporteur de nomme , pour en faire 
l*examen avant qu'elle foît portée à Tau-: 
dience , & quand les Avocats ont plaidé, 
on les fait retirer avec l'auditoire , enfuite 
le Rapporteur rend compte de Pafïàire : 
le jugement étant arrêté tant fur les plai- 
doiries que fur le rapport , on fait rentrer 
l'auditoire , & le Préfident prononce : fi 
l'affaire mérite un plus long examen , on 
en renvoyé la décifion à un autre jour, ce 
qui revient à notre délibéré : cet ufage 
que nous n'avons pas de nommer des 
Rapporteurs dans toutes les affaires de 
plaidoirie , recule un peu la décifion des 
procès 5 en doublant en quelque forte le' 
travail des Juges , mais il a un avantage, 
cela tient chacun en haleine, & fait qu'en 
général les procès font mieux înftruits. 

Pour procurer une plus prompte ex- 
pédition aux Parties , les Juges ont des 
Ajutanti di ftudio , (on prononce Aîu- 
tanti ) qui répondent à ce que nous ap- 
pelions ici des Secrétaires , mais X^Aju^ 
tante fait fes fondions d'une manière plus 
honorable, car il ne reçoit jamais aucun 
falaire de fon travail. Prefque tous les 
Juges ont des bibliothèques , où de jeu- 
nes Avocats qui ne font point encore 
employés j & qui cherchent à fe faire 
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connoître , fe raflemblent pour faire dcl 
conférences fur les Loix : & le Magif* 
trat qui leur permet de travailler chez 
lui , choifit celui d^entre eux qui efi le 
plus inflruit pour en faire fon Ajutmt 
di Jludio. 

Pour eonnoître la procédure & la ju*^ 
rifprudence de Naples , on peut conful- 
ter Rapella, Iftituiiom del Regno^^ 
vol. i/i-4*'. & Fretcia , de Feudisy qui 
font les Auteurs les plus accrédités. 

Pour les affaires de Finances qui in^ 
léreflent les revenus du Roi, ou YA^uti" 
da Reale , on procède en une Cour ap- 
pellée Regia Caméra , compofée d'un 
Lieutenant & de plufîeurs Préfidens de 
h Chambre. 
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CHAPITRE XVl 

De la Police & des Mœurs de 

Naples. 

Le Chef de la Juftîce appelle , com-DeiaPoiî 
ne nous l'avons dît ^ Rigtnu délia Vi- 
ma , a aufli la furintendance de tout 
:equi concerne la police de la ville , ainfî 
lous allons mettre cet article à la fuite 
le celui des Tribunaux. 

Naples eft pavée de larges dales de 
ierre , ainfi que plufieurs autres villes 
'Italie , cela eft fort commode pour les 
ens de pied , aiais fort gliflant pour les 
hevaux , fur- tout dans les rues montan- 
;s qui y font en fort grand nombre, 
afli eft-il très-ordinaire à Naples de voir 
es mules ou des chevaux de carrofle , 
uî ne font point ferrés des pieds de 
erriere , & des roues de voitures qui 
^ont point de cercles de fer, on les dé- 
;nd même pour les gros chariots qui 
3ulent dans la ville. 

L'Officier de port appelle Portulano ; 
ft obligé de faire nétoyer les rues , & il 



Les fept Elus de la ville qui de\ 
veiller à l'exécution de ces réglei 
s^en occupent peu , parce qu'il fai 
pendant une fi grande partie de V2 
qu'on ne s'apperçoit guère de la m 
prêté des rues. 

Il n'y a point de lanternes h 
pour éclairer la ville ; il eft vrai q 
les qui brûlent devant les Madone 
que à chaque coin de rue , fuffifen 
certains quartiers , m^s la dévotî 
minue beaucoup aéluellement , i 
parle d'établir des lanternes pub 
Les fbires chargés de veiller la m 
fureté de la ville , font diftribués 
cfcouades , dont fept font la rc 
chaque nuit dans la ville & dans lei 
bourgs ; chaque efcouade eft cor 
d'un capitaine de juftîce , avec ui 
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s dans les procédures qui le préfen- 
à faire. 

; Scrivano de la principale efcouade, 
;lle eft appellée la Sopraronda y efî 
;é de diftribuer les fix autres dans 
uartiers où elles doivent aller , fans 
les foient averties d'avance du lieu 
ur deflination. Elles (ont obligées 

fois dans la nuit , lavoir à quatre 
:s de nuit , à fept & à dix en hiver , 
inir lui rendre compte de ce qui s'eft 
, & fi l'on a arrêté quelqu'un , on 
nduit dès le matin chez le Régent 
Vicairie. La ronde dure jufqu'à 
leure ou deux avant le jour, 
dépendamment de ces fept efcoua- 
ie fbirres qui s'appellent Guardie , 
i encore trois piquets d'infanterie, 
3nt la ronde chaque nuit ; ils font 
lofés d'un fergent , d'un caporal & 
ix foldats , fous la direâion d'un 
ano. 
s commiflaires ou exempts de po- 

appellés Scrivani , fe multiplient 
[îvement; il y en a iio adluelle- 
, & le nombre n'en eft pas fixe ; ils 

point de gages pour la plupart , 
ils font taxés pour chaque forte de , 
: qu'ils découvrent ; on a fouvent 
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peuple. avec violence & les aflaflînats fc 
rares ; le peuple de Naples a pe 
foins , & n'cft pas affez avide , 
méchant pour expofer fa vie & 
pos par des crimes ; les Napolîtai 
beaucoup ^ ils fe menacent con 
ment d'un ton à faire craindre j 
vie , mais cela a rarement des i 

Il y a dans Naples environ 
Laiaroni , c'eft-à-dîre , gens pai 
n'ont point d'état, & qui n'er 
point avoir; ils ne leur faut q 
ques aunes de toile pour s'habill 
fols par jour pour fe nourrir ; 
chent fur des bancs quand i 
point de lirs , on les appelle m< 
cela Banchieri ; ils font auffi 
que les Grands y font voluptue 
cherchés. C'eft fans doute u 
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;r le goût du travail . & pour em- 
r utilement tous les bras , il faut 
lu temps Se, bien des foins ; il faut 
Djet fortement conçu , fuîvî long- 
ue avec vigueur , un Prince qui 
& qui s'occupe de fon royaume ; 
\ pas douteux qu'on ne fît alors de 
es chofes dans le royaume de Na-. 
la Marine feule y offre tant de relr. 
îs , elle peut occuper tant de bras,' 
livre un fi vafte champ à Tinduttrie 
:ommerce , qu'on doit tout efpérec 
te ville. 

I ne doit pas être étonné que des 
de l'efpece que nous venons de 
e , foient menteurs & trompeurs i 
:e qui fait tort à la réputation des 
litains , qui cependant ne font pas 
que les autres Italiens. 
. populace de Naples eft aifée S 
nîr malgré le nombre ; il y faut ce- 
int trois chofes , Farina , Furca , 
i , des provifions , des exemples 
vérité, & des fêtes de fpeftacle: 
iradlere tranquille de ce peuple a 
paru dans la terrible difette qu'é-- 
ra cette ville en 17^4 ; on n'y vit 
i moindre émeute ; cependant les 
f tolent remplies des malheureux quit 



cruelles qui étoient fi commu 

les derniers fiécles , ne paroi! 

aujourd'hui, du moins à Naple 

les environs ; les Grands vivei 

cîété avec la même liberté qu 

& le peuple s'eft humanifé à le 

pie: cependant les femmes des l 

aîfés font encort dans Tufage c 

tir jamais feules à pied ; il y î 

baffe ville des maris qui mènent 

mes leurs femmes à la Meffe , 

mettent devant elles fi on les rq 

peu trop ; mais la jaloufîe ne va ' 

nairement plus loin. On ne.r 

point le foir dans les rues de N 

ces femmes qui font la honte de 

par leurs importunités ; il eft vn 

a des indicateurs qui fe placent 

endroits connus , comme aunrès 
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' La multitude de gens oififs dans le Maïadio 
»$ peuple doit contribuer, auffi bien que ^^»"^«^« 
'ardeur du climat, à rendre fore communs 
e libertinage, & les maladies qui ea 
bm la fuite. Nous appelions en France 
l£zl de Naples la maladie vénérienne , 
sirce qu'en effet c'eft à Naples que les 
^'rançois la prirent lorfque Charles VIII 
f 'envoya des troupes en 14^4. Chaque 
lays a donné à cette maladie le nom de 
\axx qui la lui ont communiquée ; les 
flamands , les Hollandois , les Africains 
le les Mores l'appellent mal Efpagnol; 
cr Portugais mal Caftillan , les habitans 
les Indes & du Japon l'appellent mal 
Portugais , les Perfans mal des Turcs , 
es Polonois mal des Allemands, les 
Aofirovites mal des Polonois : ces de- 
lonrinations font voir l'ordre & le pro- 
;rès que la contagion a fuivi ; mais les 
Lnglois les Italiens & les Turcs l'ap- 
lèllent mal des François , parce qu'ils 
(retendent l'avoir reçu de nous. Le 
aîfTeau de Chriftophe Colomb revenu 
D Efpagne le 6 Mars 145)3 , après la 
ëcouverte de l'Amérique fut la pre- 
îiere caufe de cette maladie en Europe, 
!''?nfeaa le Portugal & PEfpagne en 
aoîns d'un an , & les voyages qu'on fît 
Tome VI. P 



I 
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ks années fuivances en Amérique Bè 
firent qu'en augmenter ks progrès (*)- 
Ferdinand & Ilabelle ayant fait ^p^f" 
fer des troupes en Italie pour fecourir te 
Roi de Napks contre Chirks VIU 
Roi de France , pluûcurs Efpagnols qm 
fcrvirent dans cette guerre > communi- 
quèrent le mal à des femmes Napolitaî' 
nés» qui en infefterent les François d« 
l'armée de Charks VIII, & ces dermers 
l'apportèrent en France , où cette nia- 
ladie fut nommée pour cette raifon mal 
Napolitain : il faut voir à ce fujet le 
grand & fameux ouvrage de M. Aftmû 
iur les maladies vénériennes, 
, La foule de peuple qu^il y a dairs 
Napks fait qu'on y a des domcÛiquesi 
peu de frais j auffi les maifons des genJ 
riches abondent en pages, en laquais, 
en coureurs; il n^ a point de Dame 
qui à la promenade n'ait des coureurs 
(^l'olanti ) aux cotés du carolTe ; le goûc 
du luxe y eft porté extrêmement loin; 
ks marchands fe pi a igné ou que la No- 
bleffe ne paye pas , qu'il fe trouve de 
très-grands Seigneurs qui n'ont fur ce 

it) Voyci Gonfalve Fer- l g,4ncrijc dgs Jildt^S otc^ 
«arvdcid'Oviedo,rcjmmaîrc I dçntalcri 
de rHillçke ïiatuiell;;^ ^ | ' '\' * 
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e ni dëlicateflfe ni honneur» mais 

a gucres de pays où l'on n'en 
: beaucoup de cette efpece. 
i domeftiques ( du moins en gdné- 
le font point encore fur le pied 
• mettre i contribution les étran- 
lufCtôt qu'ils ont paru chez leurc 
:s , comme cela fe pratique i Ro^ 
[bit parce qu^il y a plus de richefis 
)les , foit parce que les ëtrangë^ 
)nt pas en fi grand nombre & 
ong-temps qu'à Rome; cependant 
jes , à la S. Martin , à Noël , ou 
l la maîtrefle de la mailbn eft ac-» 
lée, ils vont faire des complimensi 
leur donne la manda ;: mais beau^ 

de gens s'en tirant pour deux 
$• La fociété eft extrêmement 
ble à Naples , fur - tout parmi les 
mes de la Cour ; Jes étrangers y 
ent toute forte de plaifif quand ils 
t bien annoncés ou bien Connus, 
îoblefle y eft riche , magnifique , 
e à manger, beaucoup plus que dans 
le de ritalie , & vit d'une manière 
B d'aifance. &, d'agrément. , 

. manière! déshabiller eft abfo*- 
nt la même qu?à Paris ; le^D^mcs 
laflcnt.^onr .aircnr: la' plus .de goût 
celles qui fc ;rapprochent le plus de 



340 Voyage en Italie. 
nos ufages , & Mad. Souquet marchan- 
de de modes Françoife eft la plus accré- 
ditée de la ville. 

Il y a peu de figifbéature à Naples i 
les femmes de qualité vont aflez indif- 
féremment avec tout le monde , comme 
à Paris ; la liberté y eft même plus gran- 
de à certains égards , car il n'eft point 
contre l'ufage que les Dames aillent en 
viûte & en converfation chez des hom- 
mes qui ne font point mariés ; j'ai déjà 
obfervé que cela fe pratique également 
à Rome. 

A Naples les Dames reçoivent les là- 
iites & les complimens de leurs amis le 
jour de leur naifTance , Se fouvent une 
amie donne une f£te à celle dont on cé-< 
lebre la naiflfance : elles reçoivent auffi 
des vifites le jour même qu'elles font ac^ 
couchées , la tête fort peu couverte , & 
fans prendre de précautions pour fe te- 
nir chaudement ou pour ne pas être obli- 
gées de parler; le climat fait qu'il n'ar- 
rive aucun accident; on obferve feule- 
ment le premier ou le fécond jour de ne 
pas reder dans la chambre du lit plus dc 
cinq ou fix perfonnes à la fois. 

Quelque nombre de filles qu'il y ait 
dans une maifon noble, une feule or^naià 
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nent fe marie,les autres font renfermées 
ns les couvents dès l'âge de trois ans; cl- ^ 
n'ont dans la fuite que la liberté de choi« 
la maifon où elles veulent s'engager ; 
arrive feulement quelquefois qu'un 
entilbomme les demande fans dot , & 
es fortent à cette condition; auflî dans 
couvent de Ste. Claire compte-t-on 
js de 200 Religîeufes , & à propor- 
>n dans beaucoup d'autres couvents. 
La pôliteffe outrée qui va toujours . ^^^J^' 
croitiant a mefure qu on avance en utaines. 
ilie ^ eft à Naples au dernier période : 
it étranger eft traité d'excellence , du 
>ins par les gens du peuple ; un Prêtre 
s jufqu'à fa calote pour faluer une 
rfonne à qui il veut marquer ded 
ards ; la payfanne la plus vieille 8c la 
is laide s'appelle bella Donna : une 
ofc bien travaillée tûftravagantemen^ 
lavorata ; tout eft ainfi au dernier fu- 
rlatif : on ne s'y arrête , ce me femble 
e parce que le langage ne fournit pas 
5 cxpreflîons ultérieures. Au refte 
ft un agrément de plus pour les étran- 
rs , qui n'y étant point accoutumés , 
ît toujours flatés des propos obli- 
ants , & à qui il n'en coûte rien pour 
ver de la même monnoie» 

Piij 
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On remarque chez les Napolitains un 
gefte particulier qui eft fort agréable; 
ai fe fait en payant le revers des doigts 
de la main droite avec vîteiTe fous le 
menton; il exprime la négation, com- 
me notre gefte de tourner la tête à droite 
& à gauche , mais il eft plus gracieux : 
il donne occalion à une femme de faire 
jparoitre une belle main , ou de faire 
criller un beau diamant : il eft aufli en 
ufage à Rome , où on l'a emprunté des 
Napolitains qui le tiennent , dit-on, des 
Orientaux ; mais il eft peu ufité dans 
les auxres parties de l'Italie. M. Greuzc 
trouvoit ce gefte fi agréable, fi picquanr, 
qu'il l'a exprimé dans deux tableaux 
qu'il a fait à Rome pour M. Gougenot. 
L'un repréfente une Romaine à mi- 
corps , fa coëiîè rabattue fur les yeux , 
& l'autre a pour fujet une jeune fille 
chez qui un Chevalier de l'Ordre de 
Chrift veut s'introduire déguifé en mar- 
chand de petit métier. Une vieille fer- 
,yante en lui tirant fon manteau dé- 
couvre à fa maîtreffe la fupercherie & 
celle-ci le congédie avec le gefte Na- 
politain. Il y a des danfeufes qui intro- 
duifent fouvent ce gefte dans leur jeu 
avec toutes les grâces poflîbles. 
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•e Clergé de Naples eft en général 
régulier ; le Cardinal Serfalt qui eft 
hevêque donne l'exemple de la ré- 
irité , & il Pexige de fon Clergé 
le manière édifiante, 
e fais qu'il y a eu autrefois bien des 
itures , bien des défordres dans les 
vens de Naples ; mais le goût des 
lires galantes & des entfeprifes ro<>- 
efqes eft fort diminué > depuis qu^ 
s'eft huiDanifé dans la ville, & que 
loufie a fait place au goût <le focié* 
il n'en eft pas encore tout à fait 
lême en Sicile. 

|uant à la dévotion du peuple , elle 
:oute extérieure, deiriônftrativé & 
fiféqu'ente ; ils affaffinenti le Rofaire 
main;;* il leur faut des fpeâacles de 
ition pour les intéretfer à la Religion. 
î les têtes les ornémens des Eglifes, 
2pt)fiiii'S, les niches , les autels que 
conftruit dans les rues , le Prefepio 
l'on fait faire à Noël dans les inaî* 
par des Archîteftes & des SculpJ- 
i les, 'mqichin^ pdur Pexpofîtioii 
. Sacrement, &c. font d'une rîcheffe, 
2 fomptuofîté & d'une magnificence 
*on ne voit point ailleurs. J'ai parlé 
xemple de la. proteffion fingulierè 
Piv 
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des Bataglinl qui fe faifoit de nuit U 
veille de la Pentecôte ; il fe fait encore 
de ces procédions qui font d^s efpèces 
de faintes mafcarades, conopofées d'une 
foule de pënitens qui accompagnent une 
énorme machine portée en grande pom- 
pe , ^garnie de muficiens en habits de 
théâtre , & fuivie de tout ce qui peut 
infpirer au peuple Fémotion & le refpeâ 
pour les chofes faintes. 

Il étoit commun il y a 50 ou 40 ans 
de voir un Prédicateur quitter fon fpr- 
plis & fa foutanne , ouvrît par derrière 
îa vefte, mettre fon dos à nud, fe frappcf 
avec une difcîplitte de fer, & traverfcr 
ainfî toute l'Eglife en continuant de fe 
déchirer au milieu du peuple qui fon- 
doîc en pleurs. M. de Vougny vît faite 
au P.Cachiotti, Miflîonaire Jéfuite, le 2$ 
& le 26 Sept. 1730 une femblable cé- 
rémonie à Naples dans TEglifé de Stai 
Anna del Pala^^o ; les Synodes ont pro- 
fcrit ces pieufes tragédies, & je n*aipas 
ouï dire qu'il y en ait aéluellement j fi 
ce n'eft peut-être dans quelques oratoi- 
res particuliers. 

Les Napolitains ont toujours le nom 
de Dieu à la bouche ; per amor di Dhi 
eft leur exprelfion la plus familière j c'eft 
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une^ fuite de refprit de dévotion qui a 
toujours régné à Naples. 



CHAPITRE XVL 

De la Muftque & des Speâlacles: 

L-iA Musique eft fur- tout le triomphe 
des Napolitains , il femble que dans ce 
pays-là les cordes du tympan foient plus 
tendues , plus harmoniques , plus fono- 
res que dans le refte de l'Europe ; la 
Nation même eft toute chantante ; le 
gefte, l'inflexion de la voix , la profo- 
die des fyllabes , la converfation même^ 
tout y marque & y refpire l'harmonie & 
la Mufîque ; auffi Naples eft elle la four* 
ce principale de la Mufique Italienne , 
des grands composteurs & des excellens 
Opéra; c'eft-là que Coreîli,Vinci, Ri- 
jialdo, Jommelli, Dura.nte plus favant 
qu'eux tous en harmonie , Léo , Pergola» 
zc , Galuppi , Ferez , Terradeglias & 
tant d'autres compofiteurs fameux ont 
fiait éclore leurs chef-d'œuvres. M, Gî- 
bcrt,habile Muficien François, connu par 
les petits Opéra de la Sybille , du Car- 
ti^vai d'été, de la Fortune au village, 

Pv 
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d'Apelle & Campafpe , y eft- dapml 
plufieurs années > il cultive la Mufiquc 
dans la première école qu'il y ait, & il 
puile à la fource les MuGciens dont on 
a befoin pour la France , & dont il fait 
des recrues de temps à autres. 

J'ai parlé desdifférens Confervatoîres 
de Naples où l'on élevé des enfans de- 
ftinés pour la mufique : prefque tous les 
Caftrats ou Caftrati qui chantent en Ita- 
lie font façonnés à Naples , parce que 
c'eft l'endroit où cette opération fe hèx 
avec le plus d'adreflfe. Ces voix arti- 
ficielles font fi eftimées en Italie , que 
les entrepreneurs d^Opéra quand ils en 
trouvent de belles , les prennent ï des 
prix exceffifs. Le malheureux appas du 
gcin eft caufe que les payfans ou les 
pauvres pères de famille qui ont beau- 
coup de garçons , ne manquent Vueres 
d'en facrifier un: Ils s'adreffent a Pun 
des plus habiles Chirurgiens de Naple», 
pour faire l'amputation , & lorfque leurs 
enfans font entièrement guéris , ils les 
font entrer dans un de ces Confervatoî- 
rcs, où ils font très-mal nourris, mais où 
l'on ne néglige rien pour leur apprendre la 
Mufique , car c'eft là où fe borne l'édu- 
cation qu'on leur donne» On leur prc- 
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lente d'abord des înArumens de -toute 
fefpèce, on les épreuve & on letir apï- 
wend à jouer de celui pour lequel ils ont 
le plus de dilpofition ^ on leur montré 
tuffi la . compofition , & il eft d'ufagè 
qa'ik ne fortent point de ces fortes 
ûTiôpitaux fans avoir fait la mufiquà 
d'une MeflTe. S'ils ont de la voix on 
tTattache encore plus^ les cultiver , par- 
té que c'eft la partie la plus rechcrchéç 
fc' pour laquelle on fé fait le mieux 
payer. 

Il eft expreffément défendu d'attenter 
à la virîlîté des jeunes gens dans lesCon- 
feryatoires : mais les pères ne veulenç 
pas rîfqucr Vopération fans s'aflurer au- 
tant qu'il eft poffible que leurs enfan^ 
ffyept de la voix. Us commencent par 
fcs mettre dans ces fortes d'hôpitaux; 

3>rès qu'on leur a donné les premiers 
émens de la mufique , fi on eftîme que 
leur voix puifle devenir plus belle par 
lé moyen de l'opération , les parens les 
retirent quelque temps chez - eux , & 
après la leur avoir fait faire ils les re- 
mettent au Confervatoire , où l'on con- 
tinue leur éducation. Mais H arrive fou-^ 
vent que l'opération au lieu de leur em- 
bellir ou de leur conferyer la voix , la 
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leur fait perdre tout-à-fait ; on prétend i 
jnême que fur cent à peine y en a-t*il un 
qui réufCiTe parfaitement ; d'ailleurs leur 
voix efi fujette à fe perdre dans letempi 
de la mue » ou dans Pefpace de quelques 
années par le feul effet de Tâge. H 
femble qu'on autprîfe à Rome cette font 
jde barbarie , en donnant à ces malbeih 
reux qui n'ont plus aucune reflburce da 
côté de la voix la permiflion de fe Biirc 
Prêtres : mais comme fuivant les canons 
ils feroient irréguliers s'ils n'étoient pal 
entiers de tous leurs membres » on y 
ajoute une formalité qui fert pour sùnfi 
dire de palliatif, mais qui ne diminue pas 
l'indécence de cette pratique» 

L'ufage de cette opération e(l moins 
funefte à la ville de Naples qu'elle ne le 
feroit ailleurs ; elle prive Tétat de bien 
des fujets , mais on n'y fait aucune at- 
tention dans un pays où la population 
eft immenfe en comparaifon du travail; 
& l'état en profite d'ailleurs par l'avanl 
tage qu'il a d'être le féminaire des meil- 
leurs Muficîens, & un fond inépui^ble 
d'excellente mufique pour tout le refte 
de l'Europe. 

En effet ces Caftrati fe répandent far 
les théâtres de toute l'Italie, del'AJlc- 
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igne y de TAngleterre » de rEfpagne ; 
m en fait venir même pour la cha- 
lie du Roi à Verfailles. La répugnan* 
qu^ont les Italiens pour les voix for- 
s & dures » telles que nos baflfes- tailles 
nos hautes-contres , rend îndifpen- 
ble pour leurs plaifirs l'uGige des Ca«- 
'ati •* il vaut mieux cependant pour la 
iture humaine que l'on foit accoutumé 
»mme nous à trouver du plaifir dans 
!S voix naturelles , mâles ^ éçlattantes , 
qui ont toute leur force ; c'eft Thabî- 
de feule qui décide des plaifirs ; je 
3uve la nôtre plus heureufe , & nos 
aifirs plus naturels. 

Il y a trois théâtres i Naples ; celui 
I S.Charles, celui des Florentins , & 
théâtre neuf. 

Le théâtre de S. Charles eft prefque Théam 
:enant au palais ; il a été bâti à peu-^'^^"'^ 
h fur les defleins de celui de Turin y 
nt nous avons donné la defcription ^ 
îs fous la conduite de ce Carefale ^ 
nt nous avons parlé à l'occafion de 
po di Monte. Ce théâtre eft remar- 
able par la beauté de la charpente & 
• la grandeur de (on emplacement ; il 
mmunique au palais du Roi qui peut 
venir à couvert de les appartemens. 



5J0 VOYAGK EN ItALIIÎ. V 

Le public y arrive par de grands efcafiefl ^ 
fort commodes , & de beaux corridors; . 
îl y a fix étages de loges , qui font affd 
grandes pour qu'on puifle y jouer &y 
recevoir des vifites ; on compte 22 loges 
dans le premier rang & 24 dans les au- 
tres ; la décoration des loges eft riche 1 
quoique fîmple : quand le Roî y affiftc,. 
on illumine la falle,qqi paroît alors plus 
en beau ; mais cette faile eft fi grande que 
Pon- perd beaucoup du cbant. 

On eftime la recette totale de TOp^ri 
far ce théâtre d'environ 100 mille liv.O)f 
& cependant il y a des afteurs à qui l'on 
donne jufqu'à 10 ou 11 mille liv. d'ap- 
pointemens. 

Il y a dans le théâtre de S. Charles 
70 loges qui appartiennent aux princi- 
pales familles de Naples qui les ont ache- 
tées , & qui ne peuvent y renoncer fans 
la permiflion du Roi ; mais indépen- 
damment de la première finance on paye 
chaque année à l'Entrepreneur 1424 liv. 
pour les premières & fécondes loges , & 
pSj liv. pour les troifiemes , mais il 
peut entrer 10 à 12 perfonnes dans cha- 
cune. 

(j) nie eft fix » fcpr fois plus forte i Paus , ic Ton J 
joue trois ou quatre l'ois plus. 
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Le parterre, ( la Plat ea ) dans lequel 
eft affis , ne coûte que 26 fols , & les 
•nnemens du premier & du fécond 
g font d'une Doppia , ou de 15? liv. 
ir un Opéra qui a 12 ou 14 repré»- 
tations. 

Z^tA ordinairement le j Novembre, 
r de la fête du Roi d'Éfpagne , que 
péra recommence ; il y a quatre Opé- 
chaque année , de 12 ou i^repré- 
catiôns chacun , & cela dure jufqu'au 
is de Septembre. 

[1 y a fi long-temps que l'on parle à 
is de la Mufique Italienne , & Ton 
nt écrit là-deflus , que je n'entame- 
point la queftion de préférence entre 
deux Mufiques ; je renvoie là-deflus 
IDiftionnaire de Mufique de M. Rouf- 
i : on n'y trouvera pas , il eft vrai , la 
ènfe de la Mufique Françoife ; mais 
î peuvent dire les François contre le 
it général de l'Europe , fi ce n'eft que 
r mufique leur paroiflant plus agréa- 
, & peignant davantage pour eux , ils 
nt pas de raifon fuffifante pour la 
nger totalement contre de la Mufî- 
î Italienne. 

La partie dramatique des Opéra Ita- Des o 
is répond très-bien à la beauté de la ^«*^>*^"^ 
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Mufique f fur-tout dans les poèmes d'A^ 
poftolo Zeno & de Mecaftafio ; ce derniet 
eft le plus recherché , & il n*y a point 
d'année oà l'on ne mette de nouvelle 
mufique fur quelques-uns de fes poèmes, 
parce que les Mudciens font beaucoup 
plus communs en Italie que les grandi 
Poètes , & qu'on veut , en fait de Mufi«p 
que , une variété continuelle. 
Mettfttfîo. Metaftafio compofe avec une extrê- 
me facilité , il eft fertile en inventions va- 
riées ; fouvent Tadion de fes pièces eft 
double , mais il facrifie la régie d'unité 
aux agrémens de fon poëme & aux be- 
foins du théâtre; il entend très-bien Tap"^ 
pareil du fpeélacle , il fait y introduire 
d'une façon naturelle les combats , les 
triomphes , les fêtes , & tout ce qui peut 
en augmenter la magnificence. 

II a fu emprunter des Anciens, & des 
Modernes, tels que Corneille , Quinault, 
Racine , Crébillon , les fujets, les fitua- 
tîons, les penfées dont il avoit befoin; 
quelquefois il lui faut deux ou trois tra- 
gédies pour en faire une , comme on en 
peur juger par le dernier afte d'Olîm* 
pias; mais il rend très-bien tout ce qu'il 
s'approprie , & le rcfultat va toujours i 
fon but. Ilferoit à fouhaxterque les Au- 
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travaillent pour l'Opéra Fran^ 
ifiiflent à leur tour dans Méta(^ 
fnine on l'a fait en dernier lieu 
iutre Auteur Italien, pour PO- 
rnelinde. Le fiyle de Métaftafe 
nt , vif , fententieux , rempli de 
ingénieufes y mais quelquefois 
lerchées. Ses vers font harmo^ 
agréables , fes peintures fouvent 
aes , l'héroïfme même s'y trou- 
coute fa dignité ; il faut voir le 
que Caton fait à Céfar , Ami 
vita y &c. ou celui de Thémif- 
n fils , Non tanta ancor non tan-' 

l'on peut dire en général que 
i'Iialie eft très-bien , foit pour 
le , foie pour les paroles ; mais 
: pas tout- à-fait de même , fe-. 
aes autres parties du fpeâacle. 
a prefque aucune machine dans 
d'ItalieAles décorations n'ont 
éduifant & le pittorefque de cel- 
ris , comme je l'ai déjà obfervë 
on de rOpéra de Turin ; l'on 
point la multitude d^habille-' 
ins de richeflc , de goût & d'e- 
ue l*on admire à TOpéra de Pa- 
nbre & la diverCté des Âileurs. 



.ve aans les noires 3 11 ny a que 
cre qui cft pjus nombreux & pi 
parce que les inftrumens ne font 
m chers en Italie , au lieu que 
voix fe payent ï un prix exorl 
cela non -feulement en Italie, m; 
pagne , en Portugal, en AUemaj 
le monde fait la fortune imm< 
FôrînèHî a faite en Efpagne, 
ploie dans un Opéra- tirois ou qu 
de deflus , & un Contialto 01 
contre, mâle ou femelle , ave< 
nort ou taille , pour les rôles 
i.es voix de baffe n'y font pas < 
elles font rares & peu eftimées 
s^cn fert que dans certaines fai 
le rôle conriîque eft pourTordii 
baffe; Ces trois premiers genre 
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& aucune efpece de voix françoife 
urroit rendre leur chant ; elles vone 
•Ji-mi , ce font des voix de fem- 
in bas-deffus, plus baffes même 
:une des nôtres ; & elles chantent 
i Toâave fupérieure des femmes , 
i l'uniflon des hommes, 
s Aéleurs qui font uniquement oc- 
de leur mufique & du goût du 
, paroiffcnt peu appliqués au talent 
déclamation , & leur jeu eft détef- 
en comparaifon du nôtre ; quand 
)it Mlle. Arnoux dans l'Opéra de 
znuî , on fe pafferoit volontiers des 
18 qu'elle chante , tant il y a d'ex- 
>n dans fon jeu ; je n'ai rien vu 
1 approche dans les Opéra d'Italie, 
s grands Aéleurs en Italie, les Vir- 
du premier ordre , ne fe donnent 
à peine de jouer toujours eux-mê- 
quand ils le font , c'eft quelque- 
L'une façon très-familiere & très- 
efpeftueufe pour les fpeftateurs ; 
uentles perfonnes de leur connoif- 
,même au milieu de leur jeu , fans 
:e de déplaire au public , dont l'in- 
ince autorife depuis long-temps cet 
; on peut auffi l'attribuer au peu 
întion qu^on donne au fpe(5lacle ^ 



ûc lortir ; elle étoit demanc 
à Peterfbourg , à Berlin , à G 
me 5 à Florence ; mais fe 
étoient fi exorbitantes , & 
rendue fi difficile qu'elle a 
relier à Naples , où elle voi 
fer cette année : elle portor 
comme un titre d'honneu 
fres en diâmans d'un jeune j 
qui lui plaifoît , & qu'elle 
intérêt. Au refte il n'eft p 
Naples d'entretenir publique 
trices , ni même d'aller fur 
l'heure du fpedlacle , & le bc 
ge point qu'on ait une fille 
quand cela arrive,on fait poi 
coup moins de dépenfe qi 
fait chez nous. 

Les danfes font encore à 
même dans l'Italie en gêné 
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ûs qui font peu relatifs à la pièce» 
it , par exemple , des Bergeries , 
tifes de Matelots ou de Chinois ; 
feurs y font en petit nombre ; les 
Tes qui danfent feules , y mettent 
de légèreté & d'aâion qu'elles 
it,fouvent jufqu'à s'exténuer; car 
iens n'ont de goût que pour la 
haute & pantomime > qui eft ac** 
7née de pas extraordinaires , de 
Sons & de tours de force , dont 
en France moins de cas que de la 
anfe terre-à-terre , dans le goût de 
&de Mlle.Guimard.Plufîeurs de 
»ons danfeurs font venus en Fran* 
ir apprendre \qs meilleurs princî- 
cet art , 8c s'y perfedtionner ; mais 
Dur en Italie, quelques tentatives 
lienf pu faire , ils n'ont jamais pu 
ï y faire goûter notre genre gra- 
. Pour dérider des fronts auflî fé- 
[ue ceux des Italiens , il faut queU 
lofe de grotefque ; l'étonnante lé- 
de MUe.AUard ou de Dauberval 
t à peine pour leur fajrç aimer le 
IX de notre danfe. Il y a cepen- 
e bons danfeurs qui la préfèrent à 
latre , mais ils font obligés dç IV 



i 
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rentes faces ; il eft dénué d'ornemens ; 
fon étendue eft à peu -près celle de nos 
falles de Paris. On y joue des Opéra boa-* 
fons , accompagnés de ballets & de pan- 
tomimes, qui font toutes en aâion & 
fouvent très-bien compofées ; ce fpeâa- 
cle tient même pendant l'été , & lorfque 
le théâtre S. Charles eft fermé. 

Teatko de* Fiorentini , théâtre 
oîi Ton donne des Opéra boufons, quel- 
quefois des comédies , comme celles de 
Goldoni , &c. quand il pafle à Naples 
des troupes de comédiens, car il n'y a 
pas de troupe réglée & permanente dans 
la ville. La falle eft petite , elle a quatre 
rangs compofés chacun de quinze loges; 
ÙL forme eft dans le goût des nôtres. 

Tous les fpeftacles de Naples jouent 
le famedi & le dimanche , parce que ce 
fpnt les jours où le peuple y abonde. Ik 
prennent encore chacun un autre jour 
de la femaine , comme le mercredi ou le 
jeudi ; il n'y a que le vendredi où l'on 
donne relâche en mémoire de la Paflion 
de N. S. 

Naples eft la feule ville d'Italie oi les 
Moines peuvent aller au fpeflaclc; à Ro« 
me ils fe contentent d'affifter aux répé- 
titions. 

CHAPITRE 
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:hap itre XVII. 

Des Sciences & des Arts. 

Haplbs fut autrefois plus célèbre 
l'elle ne Peft aâuellement pour les. 
iences& pour les lettres :-Ciceron & 
fneque appelloient cette ville la Mtrt:. 
s Etudes. On y a vu fleuriy en divers^ 
mps beaucoup de grands hommes qui 
étoient pas nés dans cette ville ^ tels 
le Virgile q«i étoit deMàntoue ,en-- 
îtë Séneque, ic dans le 14^. fiécle Bo- 
ice qui étoit Tofcan , & Pontanus né 
Cerreto dans TUmbrie; Mais il y a eu 
iffi tfilluftres NàpolitaÎDS.'Varron cité 
ir S. Auguftin , ( de Civit, De/, L. XV. 
8. ) parle d'un Mathématicien célèbre 
}pellé Dio NeapoliteSf Dans les derniers 
écles on y a vu (*) pour la Phyfîque 
, B. Porta, grand Phyfîden , dont nous 
iTOflS parlé ci^deffus dans leQiapître IX. 
lolonna , célèbre Bot^nifte , qui a don- 
é fon nom à une plante fort connue ; 
^aleriana Columnce ; Ferrante Impera- 

(*) JfiQruLàtîlo fiudîo diNafolîi Paolino 1755. i; 
>1. 1040. ~ •' 
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to C*) ; pour r Aftronomie François Fon* 
tana , qui donna en 1646 des obferva- 
tîons curicufes ; pour la Poéfie , le Taf- 
fe , Sannazar & Cofianzo ; les deux pre- 
miers font fi connus , que je me contenu 
tcrai de parler de ce dernier. 

Angelo di Coftanzo eft un des Poè- 
tes les plus célèbres de l'Italie , il naquit 
i Naples çn 1 507 ^ & il y mourut ven 
I*an lypo (b). Crefcimbeni voulant don- 
ner une idée des plus beaux fonnets Ita- 
liens dans tous les genres , choifit tous 
fes modèles dans Coftanzo ; voici le 
premier qu'il cite pour le genre majcfc 
tueux. 

Kell' aflèdio crudel , cfae PempU force 
Mi ciene a cal , che l'alca imprefa io lafct 
Benche manchi la vifta, onde û pafce 
Fer gli occhi > non pero l'aima e me n forttti 

Pcr chc le vicne ogn* hor per altre porte 
Quell* immagin gentil ^ che dalle fàTce 
Le diede il ciel per cibo , onde rinafce 
In lei'l vigore , c fprezza ogn' hor ia morte; 



U) Ifioria naturâU di 
Ferrante Imperato Napol'-^ 
tano , IS99' Venct. 1671. 
in folio. 

(b) K. Gwrnaîe de' Lit- 
ttrati i'italia T. I. p. 104. 



Crefcimbeni T. II. & VI, 
Le Rime d* Angelo di Co' 
ftanxp Cavalière Napoletû' 
no. Sefia eii[ione in Pâ". 
dovA 1750, 1S5 pagei ii^ 



fi?. XVÎLDes Sciences 6r des Arth,^6^ 

inlidie umane mai^ ne cafo avverfo 
Pocranno avère in Ici contanca fbrzi 
Ch' ella (2 renda e ch* habbia a mutac verfo r 

he quanco dell* înPerma afflitca fcorza 
Di fiiori abbate il mio deftin perverfo 
Tanco dencro il penfîer falda , e riafbrza; 

\près avoir rapporté ce fonnet corn* 
un modèle dans le genre fublime, 
n propofe un du même auteur \ Quart- 
il bel volto d?ogni gracia adorno, corti- 
un modèle pour les beautés poéti- 
!S ; & celui qui commence par ces 
ts , Mentre a mirât la vera ed injinits 
ha helta , êtc. dans un genre plus 
déré. Le fonnet , Poichè voi èd io var* 
i avremo Vonde , lui fert d'exemple 
ir le concours fîngulier des idées y 8c 
autre , Alpeftra , c durafelce , onde 
^ocile à!Amor^ dans le genre de la ten- 
îfle fimple & naturelle (0* 
Les gens de lettres ne font pas ac-J 
:llement à Naples en auflî grand nom- 
î qu'à Rome , & même dans d'autres 
les d'Italie ; il n'y a jamais eu allez 
émulation; cette ville a été furnommée 
iofa , parce qu'en effet la chaleur da 
iftt , la fertilité de la terre , &'l'ïtidif* 

«) DtlV iflorîa délia vol gar po^a,firitta da Ginân^ 
rio Qrtfcmibm, volume Jefio. 
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férence de fon gouvernement ont tou- 
jours contribué à rendre les Napolkains 
indolens. Cependant il y auroit fallu 
d'autant plus de -vigueur , que la chaleur 
du climat éloigne davantage de l'appl^ 
cation & du travail ; d'ailleurs Tétude 
.& la fcience y font çncore un peu mé- 
prifées par la Dïoblefle, c'eft un petit rcfte 
de l'ignorance barbare du moyen âge ; il 
y a cependant à Naples dçs gens de let- 
tres diftingués dans chaque genre : fai 
déjà parlé de M. le Prince de S. S^eroi 
en donnant la defcription de fon palais; 
on ^uroit peine à trouver ailleurs un Priih 
ce, peut-être même un Académicien ^ 
plus habile dans la Phyfîque Sç dan$ les. 
Arts. 

M. Mazocchi , Chanoine de Na-: 
jples , un des plus favans hommes de l'I- 
talie , efl: malheureufement un des pluj 
âgés , car il a plus de po ans ; perfonnç 
^e s'eft acquis une plus grande réputa- 
tion que lui dans les langues Orientales 
& dans les Antiquités facrées & profa-f 
nés; fon Ouvrage intitulé Spicilegiutn 
Biblicum , qui a paru en ijôz & lj66, 
contient les plus favantes diflfertations 
fur TEcriture-Sainte , & il eft trop peu 
ggnnu parmi nos îhéologiens. J'a< xu 
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avee fatisfaâion ce refpeélable vieillard 
parler des Sciences & des Savans qu'il a 
connus , s'intérefler encore aux Nouvel- 
les littéraires , montrer plus de vivacité 
& de mémoire qu'on n'en peut efpérer 
ilans un corps affoibli par un âge fi 
avancé; 

Le P. DE LA ToRRE eft dans uni au- p. de 
tre genre l'un des Savans qui font le ^°"^* 
plus d'honneur aÔuellement à la ville de 
N^ples. Il eft de l'Ordre des Somafques; 
fon favoir en Mathématiques , en Phy* 
fique , en Hiftoire Naturelle &dans tou* 
tes les parties de la Philofophie & des 
Arts , eu connu dans toute l'Europe : 
c'eft lui qui foutient le plus à Naplcs le 
goût de la Phyfique & de l'Obfervation ; 
fon Hiftoire du Véfuve eft pleine d'éru* 
dition & de fagacité ; on y voit une foule 
d'obfervatîons jointes à la meilleure pby-; 
fique: il étoit fort occupé en I7^y a fai- 
re des lunettes d'approche , qui par la 
corobinaifon de différentes lentilles pla- 
nés d'un côté & convexes de l'autre ,' 
produifoient un meilleur effet que les lu-' 
nettes ordinaires ; il a fait venir auflî dô^ 
Londres à grands frais du flint glajf, 
ou cryftal d'Angleterre, pour faire de 

ces lunettes achromatiques , dont on voit 

/^ ••• *" 
9,H 
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depuis quelques années des dKts fifin^ - 
guliers ()• 

Le P. de la Torre &it auffi d'excd- 
lens imcrorcopes , avec de petites goût* 
tes de verre a un foyer très-court , icmr 
dues au feu de laipope fur du tripofi {G& 
calciné : il a donné les détails de fa mé-, 
tbodedansle premier volume du Recueil . 
d'Obfervacions microfcôpiques ; les der« 
niers objets dont il s'eft occupé» de qu'il 
m^a fait voir y font les yeux des mouches 
cpmpofés chacun de 3. à 4 mille pofie« 
^ès , qui (ont chacun entourés d'un tri- 
ple vaiÛeau fanguin. Les organes de kt 
génération des mouches : la femelle in* 
troduit dans le mftle qui la ferre avec m)is^ 
mufcles, & qui introduit à (on tour^ Lei^ 
organes fécrétoires par lefquels une inou-'" 
cJie répand cette gomme qui lui fert à 
S-'attacher & à dormir coiitre la glace de 
miroir la plus polie. C*eft avec de petits 
globules de verre qui groflîffent 2 mille 
fois le diamètre d'un objet , que le P. de 
Ip* Torre eft parvenu à confidérer ces 
corpufcules , & à les fuivre dans leurs 
derniers, détails* 



(a)M.Dollonds'eftprin- 
cipalemenc iïgnalé dans ce 
gtntc d'ouvrages , & nous 
4K0W d'excellents MéoiQi* 



res fur ce fujet de MMJ 
Oairauc , d'Aicmberc k 
KlingenfHena , du P. Bo^ 
çQYÏch ^ do JS. PcKOHi 
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M. le Duc de Noia , de Tilludre Mai- 
fon Caraffà , eft connu par un Mémoire 
fort curieux fur la Tourmaline , pierre 
fingulîere , qui devient éleûrique lorfr 
qu'on la chauffe , femblable \ la pierre 
de Ceylan, dont il eft parlé dans les Mé- 
moires de l'Académie pour 171 7. M. le 
Duc de Noia a fait lever un plan deNa- 
ples & de fes environs ,-. en 35* feuilles , 
que j'ai vu en manufcrit. Il a auffi un ca- 
binet de médailles & d'autres curiofîtés 
dans fon palais. 

M. Serrao, célèbre Médecin, a don- 
né auffi fur le Véfuve un Ouvrage très- 
cftimé , mais dans lequel il s'eft borné 
principalement à l'éruption de 1737. 
Kous avons encore de lui un Ouvrage 
fur la Tarantule, dont je parlerai ci- 
après. 

M. Sarccne vient de donner fur l'épi- 
démie de 1764 ,un Ouvrage dont j'ai 
oui dire beaucoup de bien , il a pour ti- 
tre : IJîorid ragionata d^ mali offervaxï 
in Napoli, nelV intero corfo deW anno 
1 764. y fer it ta da Michèle Sur cône , Medi- 
co^Direttore delV ofpidale del regimento 
Sui^^eri di Jauch, 2 vol. in-8^ 

M. Cyrillo , ProJFeffeur de Botanique, 
$û -occupé avec le P. de là Torre d'ex- 
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e Sergente maggkn\4^,r9ggimvUù Si 
Çdahria utfra» . i .'..*. " 
M*i:i^tbin€VGeiioi^e/i; eft uif autoir 
^ès-côn(ïdèré à Nàptfs ;U afait ui^€OQr&^ 
de Métaphyfique » des ouvragi^ &r lé * 
çofnfnerce , fur les, grains & aui^te ol^ 
|Cts utiles. . .,/ ; 

. J^ le Marquis G4Uani(^fi€rjpri^)t 
dppn^ iioe tr^uâion de Vitruve ^ avec 
4es jDote$ très-jeflïm^es,9 }1 ^ft ff;ere de 
M. l'Abbé Ferdinand Galliam. fécr»- 
tafre d'ambafTade à la Cour de Fcaiice, 
qui fait les délices des meilleures fçsâ^ 
tés de Paris par la vivacité 4e iôo e^i 
la variété defes conoLoiirances^.&iesiîil'. 
lipide la criidqueia plus agréable.} Ot(^ 
l'ami de cœur de M, le Marquis Ta^tfC* 
ci ; on ne peut faire un plus grand éloge 
de lui. 

M. Pafquale Carcani efl le prindpal 
rédafteur des Antiquités d'Herculanum 
que l'on publie aâueliement; il eft em« 
ploy^ auflî dans les bureaux de M. le 
Marquis ïanuccî , ce qui l'empêche de 
s'occuper d'érudition autant qu'il le fe- 
roît s'il' étoît libre ; mais on peut juger 
de fon favoir par les notes favantçs dont 
il a enrichi les derniers volumes de cette 
grarnde Collection. 
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dans les af&ires domefiiques de fa fa« 
mille. Quoi qu'il en foit , Mile. Ardin- 
ghelli eft à la tête des Femmes îUuftres 
qui font en Italie la gloire de fon fexe. 
C'eft auffi à elle que M- TAbbé Nollet a 
adreiTé une partie de fes Lettres fur l'E- 
kétricité. 

La Princeffe de Colombrano eft une 
autre Dame auffi diftinguée par fon fa,- 
voir que par fa naiflance , très-verfée 
dans la Phyfique , & qui eft en corref- 
pondance avec beaucoup de Savans en 
Europe. 

M. Sabatelli , habile Aftronome,' 
dont on peut voir des obfervations in- 
tércflantes dans les Mémoires de l'Aca- 
démie pour 1760. 

M. Nicolas di Mardno, Maître de Ma- 
thématiques du Roi d« Naples , a don- 
né au public plufieurs ouvrages de fcien- 
ces. 

M. Pierre di Martino , fon frère , s'eft 
fait connokre également par des livres 
de même genre. 

M. PalmUri a donné en 17(^1 un 
Ouvrage eftimé fur l'art de la Guerre, en 
a volumes in -4.°. Rifleffîone critichefuW 
arte délia Guerra , de Giufeppe Palrnie^ 
ri ; tcmnu Colondlo negli eferciti del Re j 

Qv 
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dans la partie la plus animée tie toute Vl^ 
talie : on y trouve cependant une Impr(h 
vifatrice, ou Improvifante , qui s*appclle 
Madalena Morelli } & un jeune enfant 
de onze ans , qui s'appelle Gafparo MolUf 
qui a ce genre de tale^it à. un degré 
4éminent. Le gén\Q ^es. Napalitaifts eft 
très-porté à renthcyufiafrpè & à la viva- 
cité poétique > & j'ar vu un nouvel ou- 
yrage du ?• Biagio C^^wri, Oratorien, 
qui l'annonce bien dans le titre comme 
dans l'exécution : EJîaJî e rapimemofi^ 
jpra la Luna , di Archerio Filofeno , Poë" 
waf in Napoli , iT^j , in-4% 

Mad. la Duchefle de Vafio^irarài A 
encore une illufirç Napolitaine,. dont il 
y a des poéfîes imprid\ées.: j?ai vu même 
publier à Florence un petit ouvrage de 
fa façon , intitulé :' Av^rtimenti di Au- 
gujîa Cat. Piccolomini y.DMchcJfa di Vaf- 
zogirardi , ^n FireM^n ,^"^6$ , in-4^ La 
maifon Piccolomini ,:dont elle efl iflue, 
femble avoir, plus qu'aucun auttc en Ita- 
lie , un efprir & des talens héréditaires. 

La PrincefTè à'Areca , auflî aimable 
que fpirîtuejle & enjouée , me fit voir 
^ufli de fort jolis vers qu'elle avoit faits 
fur la vie & fur les infidélités du Duc dé 
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S. Nicolas , fur lequei on lui faifoit quel- 
ques plaifanteries de fociété. 

Parmi les étrangers que leur amour 
pour les lettres fait remarquer à Naplcs, 
on doit citer M. Hamilton , Envoyé 
d'Angleterre, avec qui j'ai fait le voyage 
du mont Véfuve ; il a une colleélion 
précieufe de vafes étrufques , les uns en 
nature , les autres deflînés au naturel 
en difFérens endroits ; il y en a qui font 
admirables pour les formes ; j'en remar- 
quai un qui portoir des caraderes grecs, 
ce qui pourroit faire foupçonner que 
beaucoup de ces vafes ont réellement 
une origine grecque ; & la beauté de 
leur forme femble auffi l'indiquer ; mais 
il y aura beaucoup de chofes à expliquer 
en publiant ces figures : on travaille à les 
ftire graver en 4. volumes in-folio; les 
explications feront en Italien & en An- 
gîois, & les planches enluminées. 
' Les Arts n'ont pas été plus culti-* ^/*^ 
vés par les Napolitains que les Scîen- ^ " 
ces exâftes ; les Vîcerois n'y ont jamais 
excité beaucoup d'émulation , il n'y 
a eu que le génie naturel de cette na- 
tion pleine d'efprit , qui quelquefois 
s'efl fait jour au travers des tépebres. 



IT^ VbYÀèï: »ll^I*ltift > 
ic a produit dés peribnnagés diflSnguéi^". 

Le Cavalier d'ARPiNO , oit te Jo/e- 
piii » Jofeph^Céfar d'Ârpinas ^ fut le plut 
smcien des Peintres de réputation qui fe 
difiinguerent à Naples. 14 naquit en 
iS6o au village d'Aq>inas qui eu dafli 
la terre de JLabour ; il fut réduit [»r & 
pauvreté i fcrvir des Peintres qui tn^ 
vailloient au Vatican; mais Je Pome- 
rand qui lui reconnut des talens , TenK 
ploya dans divers ouvrages & MomeCir 
valK) & au Capitolé i & c'eft-lè où fcMit 
fe» plus beaux morceaux. Il vînt en 
France en i^Oo avec le Cardinal Al-i 
d(>brandiii > Lé|rat du Pape> à Pocfcafion 
du mariage d^Hemi IV avec Marie de 
de Médicis : le Roi lui fit des préfens' 
confîdérables , & le créa Chevalier de S. 
Michel , c'cft pourquoi il eft connu fous 
le nom du Cavalier d'Arpîno, Ses prin- 
cipaux ouvrages à Naples font la facriC- 
tîe & la coupole des Chartreux. Il mou- 
rut à Rome en i ^40. 

L'EspAGNoLET, Jofeph Rihra^ nac- 
quit en Efpagne en ï 5*89^ mais il fe 
forma en Italie ,& travailla prefquc tou- 
jours à Naples, lia été regardé comme 
le plus habile, Peintre qu'il y ait eu dans 
cette ville ; & il y mourut en i^^6. l\ 
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avoit four-tout étudié la manière du Ca- 
ravage , dont le caraftere diftinftif eft la 
force , & qui furpaffoit en cela tous les 
Peintres ; il aimoit les fujets terribles , 
comme ceux de Tantale, d'ixion , de- 
Prométhée , les martyres de S. Barthe- 
kmi , de S. Etienne , de S. Laurent, &c. 
& il y a mis une fierté & une vérité qui 
étonnent : il perfécuta le Domîniquin 
d'une manière atroce , & fut , pour ainfi 
dire ,'la caufe de fa mort,v comme je Tai 
déjà remarqué. 

LucA GioRDANo , que nous appeU 
Ions Jordans , naquitàNaplesen 163 2* 
Les ouvrages de PEfpagnolet furent fe$ 
premiers modèles , mais il parcourut en-r 
fuite toute l'Italie, pour fe former d'a- 
près les cbef-d'œuvres des plus grands 
Maîtrjes ; il favoit imiter leurs différen- 
tes manières de façon^ tromper les plus 
habiles ; il avoit d'ailleurs une facilité 
étonnante ; perfonne n'a fait autant d'où» 
vrages , pas même le Tintoret ; auffi 
avoit-il le furnom de Faprejlo. LeRoi 
d'Efpagne . Charles II , le fit venir à fa 
Cour en 16^2 ; il peignît l'Efcurial , la 
chapelle royale de Madrid & le fallon 
de Buen- retira ; lorfqu'il revînt à Na^ 
pies , il fut fi recherché & fi employé. 
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qu'il fit la plus grande fortune : la villd 
eft remplie de fes ouvrages. 11 mourut 
en lyoj. 
JCâlâbrefe. Il Calabresb , le Calabroîs , OU 
Mania Preti , né en 154.3 à Taverna 
dans la Calabre , étudia long-temps d'a- 
près le Correge ; il fut enfuite difciple 
du Lanfranc , Peintre de Parme , qui 
avoit beaucoup travaillé à Naples, Il eft 
cftimé pour la variété , la richeffe de Pin- 
yention & la force du coloris , mais il 
avoit peu de deflfein & de gracieux. 11 
mourut à Malte en i6pp. 

Salvator Rosa naquît à Naples 
«n 16 jj ;il travailla fous l'Efpagnolec 
& fous Lanfranc , & s'acquit une très- 
grande réputation dans la Peinture , la 
Gravure , & même la Poéfie : fon carac- 
tère enjoué & divernflant le faifoit défi- 
rer autant que la réputation de fes ta- 
lens. Il ne travailla pas long-temps à 
Naples; ce fut à Rome oà.il fe diftin- 
gua le plus ,& il y mourut en 1673. Il 
eft fur-tout connu pour grand payfagifte; 
il a peint audi des marines & des bataiU 
ks avec beaucoup de fuccès, 

Paul de Matteis & le Cavalier Majfî- 
mo font encore au nombre des grands 
Peintres de Naples : enfin il y a eu Fran: 
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çois SoLiMENE, mort en 1747 à l'âge Solimeait; 
de 5/0 ans. Il avoir été deftiné par fon 
père à lu ivre le Baireau , & il le fit pen- 
dant quelque temps , ne s'occupant de 
peinture que pour Ion amufement ; ce- 
pendant le talent fingulier qu'il avoit 
pour ce bel art le détermina à s^ con- 
£icrer , & il eft un de ceux qui a le plus 
travaillé à Naples ; il avoit de l'imagi- 
nation , une touche ferme & fa vante , 
un coloris frais & vigoureux 5 il étoit 
d'ailleurs homme de bonne fociété , & 
iaifoit très* bien des vers , ainfi que Salr 
,vator Rofa fon prédéccfleur. 

Les Peintres qui font aôuellemcnt le 
plus confidérés i Napks font Francefco 
de Mura & Giufeppe Bonîto. 

Les Sculpteurs les plus célèbres qu'il 
y ait eu à Naples , ont été Jean ie Nola^ 
Auria , Santa Croce , le Cavalier Çofmo 
Fanjago , & Laurent Vaccaro ; celui-ci 
travailloit au commencement de ce fié- 
cle 9 & nous avons indiqué fes ouvrages 
en plufieurs endroits de ce livre. Je ne 
parle pas du Bernin , puifque c'eft à Ro* 
me qu'il a paiféprefque toute fa vie,quoî- 
qu'il fût né à Naples, 

Dans TArchitedlure il y a eu André 
^accaro & Laure^S Yacçar(>| car ce dec:; 
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nier excella dans l'architeâure comme 1 
dans la fculpture ^ & Dominique An- 
toine Vaccaro , fils de Laurent. 

Les plus habiles Architedes de Na- 
pies font aéluellement M. Vanvitelli de 
M. Fuga. 

Louis Vanvitelli, premier Archî- 
tefle du Roi de Naples doit être regardé 
comme le premier Architefte de Fltaliei 
& il rétoit déjà Porfqu'en 1750 îlfot 
appelle par le Roi Charles III pour cofl« 
ftruire le fuperbe château de Cafertc, 
dont nous parlerons dans le volume fui- 
yant. Il avoit alors yo ans , il étoit 
Archîtefte de S. Pierre de Rome & de 
la Chambre ApofloUque , il avoit dirigé 
les dernières réparations du Dôme de 
S. Pierre lorfqu'on y mit ces grands 
cercles de fer qui ont fait l'objet d'une 
longue conteftation. Depuis qu'il eft à 
Naples il a reftauré le palais du Roi, 
dont la principale façade alloit s'écrou- 
ler , il en a rempli les arcades pour la 
renforcer , en même temps qu'il la re- 
fondoit , & il a fait des niches à la place 
des vuides pour fortifier la façade fans 
nuire à la décoration. C'eft lui qui di- 
rige la nouvelle Eglife de VAnnonpada, 
remarquable par fa régularité , & par la 
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tion finguliere du Dôme j il a con- 
t le bâtiment de la Cavallerie quar^ 
di CavalUrU , qui eft vers le pont 
a Madeleine , & le grand bâtiment 
a place appellée Largo ddlo Spiritê 
.0 commencé en 1758. 



CHAPITRE XVIII. 

r Mefures , des Poids & des 
MonnoieSf 

s palme de Naples contient à peu 
^ pouces 8 7 lignes dç France. Il 
ivifeen 12 unciz; Puncia en 5 mi^ 
• 

Oi canne efl de 8 palmes , ainfi elle 
tient 6 pieds 5 pouces 8 lignes, 
et mille de Naples eft compofé de mil- 
as, & le pas eft de 7 j palmes , ou de 
eds 1 1 pouces £ \ lignes , du moing 
5 les environs de Naples , & de Ca- 
;, ainfi le mille de Naples eft de 
' toifes, 

.e pajfo que nous difons être à Na- 

de 7 y palmes eft de 8 palmes à 

erra , Somma ^ Ottaiano & dans lc$ 
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environs; il eft de 7 ^ à Capoue, dll 
8 ^ à Averfa , de 7I à S, Sevcrino,J 
Rocca , Nocera de' Pagani , Scafati , j 
Gragnano , la Cava , & Salerno. De 7 
feulement Eboli à Tarante , à Brin- 
difi^dans rApoulUe, l'Abruze, laCalabrcy 
laBafilicate,le Principato citra & Principe' 
ta ultra. 11 eft de 7 f à Tiano & Seffa, enfia 
il n'eft que de 6 palmes à Otranto & ) 
Lecce, fi ce n'eftdans quelques endrwts 
de la Province de Lecce où il^ft 6 \. 

Le Moggio ou Tarpent efi une furface 
de 30 pas en tout fens ou de poopas 
quarrés , on s'en fert pour la mefure du 
terreîn , & cela revient à 887 toifes 
quarrées aux environs de Naples *oà le pas 
cft 7| palmes î ce moggio approche beau- 
coup de Tarpent de Paris,qui contientpoo 
toifes quarrées. On feme dansle moggiolz 
valeur d'un tumulo de grains qui fait à peu 
près 4 boifleaux ; on en feme 6 & même 
jufqu'à 12 aux environs de Paris. 

Les mefures de Naples pour les folides 
& les fluides font aflfez mal fixées ; on pré- 
tend que le bénitier de S, Janvier eft le mo- 
dèle de la mefure des liquides , il a 4 pou- 
ces p lignes de profondeur ici 6 pouces 8 
lignes de diamètre , mais fa courbure 
^cant celle 4'unc voûte furbaiiTéc^ U 
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s très-arrondîs , il m'a paru dif- 
en bien déterminer la capacité. 
impione qui eft chargé de mar- 
î mefures & d'en faire chaque 
i reconnoiflance , n'a qu'un mo- 
bois très-irrégulîer & tfès^groC- 
égle les autres mefurçs fur celle- 
•empliflapt de millet 8c le verfant 
mefure qu'il veut régler. Il m'a 
le les mefures originales de bron- 
enterrées à la Vicaria au-deflbus 
le bronze , pour y avoir recours , 
.'accident. 

lugé , majfagonia , eft entre les 
î Don Vincenio Baccio Terracina^ 
eure à Ponte nuovo , près la por- 
apoue, mais je n'ai pu en tirer 
clairciffement qui fur affez exaft 
mner des réfultats bien précis ; 
is donc contenté de mefurer les 
de Campione , pour connoîtrc 
ité des mefures de Naples. 
imulo dont on fert po\ir mefureif 
contient ayyo pouces cubes, 

qu'il revient à peu- près au mi- 
;1 qui eft à Paris de 25* 3 y pouces 
oifleaux/quifont àç, $61 pouces 

Il eft réputé communément à 
[ç 3 palmes çubçs ^ q^U hioiX 
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2738 pouces , au lieu de 25*^0 que )*i ° 
trouvé par la mefure immédiate. 

Le fon , la crufca , fe melure avec le 
même tumulo , mais on le comprime 
deux fois avec les mains & l'on hit la 
mefure comble. 

Le fel fe mefure auflî avec le même 
tumulo; cette mefure remplie defelpcfc 
50 rotola. 

La hotta , contient environ 5*34. pin- 
tes de Paris , c'eft un milieu entre plu- 
fieurs mefures différentes que j'ai exa- 
minées; la botte fe divife en 12 barils; 
chacun de 44 f pintes , ic baril en 60 
caraffes , en forte qu'une caraffe & de- 
mie font à peu-près notre pinte de Paris. 

La Regia Caméra a une mefure par- 
ticulière qui eft plus grande , dans le 
rapport de 11 à 10 , car 60 caraffes de 
la chambre en font 56 de TO/îe, c'eft 
à dire de Paubergifte. 

La livre dont on fe fert pour pefcf 
i Naples vaut 10 onces, 3 \ gros,& 
27 grains, ou 603^ grains poids de 
marc; elle fe divîfe en 12 onces, dont 
chacune vaut J03 ^ grains , l'once en 
30 trapejî; le trapefo en 20 acina ; cent 
onces font 3 rotoli , ainfi le rotolo eft de 
33 j onces de Naples ou 2p onces, un 
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lemi gros eft 3^ grains poid de marc« 

Le /laro cft de 1 o | rotoli. Le canta^ 
fjo efi de 100 Totolij ce qui fait environ 
182 livres, c'eft-à-dire prefque deux 
quintaux de France. 

Les Monnoies les plus ordinaires Monn^îeij 
de Naples font les ducats , les carlins , 
& les grains; dix grains font un carlin , 
^ix carlins font un ducat : cette matière 
de compter par fraélions décimales efl; 
fort commode pour les calculs ; le graia 
fc divife encore en 12 cavalli ; maïs le 
eavallo eft une trop baffe monnoie pour 
qu'un étranger en ait befoin. On don- 
ïjoit à Naples en 1^6^ ,$6 carlins pour 
un louis , ainfi le ducat valoit 4 livres 
6 fols de France , & le carlin 3 fols & 
demi. 

Il y a beaucoup d'autres monnoies 
difféj:entes à Naples auxquelles un étran* 
ger a de la peine à s'accoutumer, mais 
dont il peut fe paffer , en comptant tou- 
jours par carlins ; telles font le quatrino 
qui vaut 3 cavalli ^ la pièce de 4 cavalli^ 
le tornefe qui vaut 6 cavalli , la pataque, 
de 2 grains, h pièce de p grains ou de. 
3 quatrini , la publica qui vaut 1 8 r^- 
valli; au deffus du carlin les pièces de 
12 & dé i^ grains; le tari qui vaut 20 



mins ou deux carlins » U piecede 246 
ëeadgrains^ceUetdea^ de 4» de 51 
& de o carliçs 9 celle it 66 graim; k 
paftre qui vaut 10 carlins » h pièce de 
la carlins^ enfin celle de 13 carBns& 
de deux grains. 

Les monnoies for (ont de deux din 
cats» de 3 , 4» 5» xo 9 Jj5 & 24 ducats} 
celle de ) ducai;s ou de 30 cailins t& fort 
nfitée 8e s'appelle uncidiPoro » onoe d*<tf ; 
'4 ducats & demi font la doppU^ 9c 26^ 
^ • carlins font un ftquin. 

L'extra^on des difi&entes mafcbaiH 
'i£ifes fait que le change eft fouvent à 
Pavantage de Naples ; on. ne donndt 
en 17^5 que m grains pour uoe 
piaftre de Lâvoume çftimée 5 ^ de Fran> 
ce y cela fait 22 f grains pour une li^ 
vre ; cependant on devroît donner au 
moins 23 j à raifon du prix de nos louis^ 
d^or qui paflent pour ^6 carUns quani 
ils font tranfportés à Naples ; il eft vrai 
qu'il y a des temps ou l'on donne à Na- 
ples jufqu'à 27 grains pour une livre de 
France , c'eft lorfque le Royaume de 
Naples doit à la France des retours en 
argent. Le favant Abbé Expilly évalue 
notre livre à 24 grains (dans U>n Géo^ 
graphe manuel, ) & il a raifon quant à U 

valeut 
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îur de Tor , car le marc d'or fin va- 

à Paris 740* p^ i**-j7 fuivani POr- 
nancede 1^26^ & Fonce de Naples 
im 503 grains & deux tiers , il s'en 
que l'once de Naples vaut 80^ 19 r 9 
s elle vaut dans le commerce à Na- 
! ip ducats & 4 carlins : ces deux 
ntités font dans le rapport de un à 
& ^ ; on trouve 24 j G. l'on prend 
prix de For à la Zecca , qui eft 
jours un peu différent de' celui du ta- 

comme le prix de For chez nos of- 
res excède un j)eu celui dcj^I'Ordon- 
ce de 1726. 

Li'incerêt ordinaire de l'argent prêté 
laples eft de 4 pour cent comme il 
aàuellement en France , mais les 
Tonnes qui craignent les procès ai- 
it mieux prêter à 3 pour cent & mê- * 
à deux , & ne placer que chez dei 
s extrêmement furs ; les Jéfuites, par 
mple , trouvoient de l'argent à 2 pouç 
t tant qu'ils en vouloicût* 

Tome Vt, ^ fi 



Confommations. 

JUa France tire du Royauim 
pies beaucoup de foie crue ; o 
aullî quelques ouvrages en foie 
çonnés, des taffetas ^ des bas 
tricotés 5 & fur-tout des moue 
foie , dont Tufage fe foutient < 
Provinces méridionales comm 
coup d'autres ûfages d'Italie , 
de la fréquentation & de la prc 
La France tire, encore du F 
3e Naples beaucoup d'huile & i 
de la laine » du chanvre, de la 
du. jus de réglifle qui fe préparc 
Catabre & dans PÂbruze, du p< 
peaux de ki^^ » du màirain 
tonneaux , du marbre , des m: 
on afliire que Rome tiroit de Nat 
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3 fleurs «rtificiellesy les conêtures font 
tcore des cbofes recherchées des écraiii* 
:rs 9 on y fait des diavoloni ou petitt 
lis , aromatifés avec de l'huile efTeiii* 
elle de canellç » qui font ftomacfaiques 
1 du moins cordiaux , & à ce qu'on 
étend un peu aphrodifiaques 9 ce qui 
I augmente beaucoup la confomm^tion; 
î confifeur nommé Torelli près de S» 
iul desThéatins, pafle pour avoir les 
eilleurs , & il les vend jufqu'à cinq 
irlins Ponce , c'efl:- à- dire près de 40 
ancs la livre de France. 
Les'raifins fecs, appelles quelquefois 
le^^ous raifins de carême que nous 
row de Naples , fie fdîit.fucrtput dans 
fCalahre , c'eft ce qu'on appelle F^fa, 
\tbibQ 9 Ragin fzcce ^ (liivant les lieux ; 
!efl une efpéce particulière de ra^fins à 
ros, grains , que l'on trempe trois i 
Matre ifeis dans une lefllve alcaline ^ 
puiUante , faite avec des cendres oim 
inair^sy cela.fu0it (ans autre prépara»* 
on pour les conden(ec &de8 cpn&rver; 
lais on leur donne par^-là une propriété 
iline qui caufe la foif à ceux qui en ont 
»eaùcoup mangé. Ces raifins font une 
Tanche de commerce aflez confidérable 
«igs le Royaume de Naples 5 car quoi- 

Rii 



588 Voyage bn Itailir 
qa'on en fafle dans le refté de l'Italie i 
& même en Provence , ceux, de la Ca-> 
labre font meilleure & moins chers; 
vûla à peu -près les principaux objets 
de commerce oui méritent d'être cit^ ; 
(^) tout cela n^eft pas aiTez confidérable 
pour produire de grandes fortunes» 
auin je n'ai pas ouï citer de millionaires 
parmi les Négociais de Naples : ce font 
les Ruggitri qui palTent pour les plus 
riches, 

La PoQe de France arrive à Naples le 
vendredi ; elle part le famedi pour Rome, 
x?ât ' le jour le plus convenable pour 
écrire à Paris , ou les lettres arrivent k 
90* jour, & coûtent 2,6 fous de port. 

Il y a quelques arts d'induftrie ji Na<» 
pies ; tel efl le jaune de Naples , dont 
nous parlerons ci-après. Le travail des 
tables incruftées de pierres dureç 9 qui 
ne fe faifoit autrefois qu'à Florence , eft 
aâuellement établi à Naples, où Pon fiait 
de très-beaux ouvrages dans ce genre | 
mais en petit nombre. 

On y monte les diamans aflez propre^ 



(a) RifleJlionî di Nicola 
Worrunato , Giureconfulto 
Nàpolîtano , intorno al 
commercîo anticê e moitr- 



no del regno di NapoU, 
fut finance maritùm td^ 
in Napoli 1769^1^ 4> 
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ment , mais on aime aiTez à faire venir les 
dellins de Rome. 

Une des chofes particulières que l'on 
remarque à Naples eft le lujlrica ^ ou ci<^ 
ment 5 dont lesterrafTes ScledeiTus des 
maifons font couverts ; il eft formé avec 
de la chaux & de la pouzzolane^ qui font 
détrempées , broyées & battues à dif- 
férentes reprifes ; ce travail eft fort long 
quand on le veut bien faire , mais il eft 
très-rare qu'il le foit affez bien pour n'ê- 
tre pas fujet aux lézardes^ ou aux cre« 
vaffes. La chaux qu'on y emploie ne coû- 
te que 25 carlins la voiture de 10 can- 
tara 5 ou douze fous le quintal, quand 
on Tacheté en détail j le pefo qui eft de 
iifo rotola , coûte i < grains , y compris 
les droits qui font de 5 grains , ce qui 
fait 1 8 fous le quintal. La chaux doucjc 
qui fert pour les enduits , ne coûte que 
14. grains le pefo. 

' Dans le genre des arts utiles on peut 
voir encore à Naples une machine eu- 
Heufe pour monter les fardeaux , une 
^our râper le tabac y. une pour faire aller 
plufîeurs pilons en même temps , & une 
k Caferte pour mettre en place les co- 
lonnes avec aifànce. 

R nj . 



qui revient à 2 f, 3 d, la livre ; li 
dinaîre à 1 2 carlins le barrîl, fait 
la pinte de Paris ; il y en a mi 
ôioitié de ce prix -là ; le Lacrh 
c'eft-à-dîre , le vin d'ordinaire c 
pliïs eftimé , eft d'un fequîn' k 
ce qui revient à 72 liv, le muic 
ris, ou y fous la bouteille : la vîai 
te p grains le rotolo , ce qui j 
4 f. 5 d. la îî vre ; le veau coûte 
il y a du veau plus dëhcat & 
chercha , vicella mongana , qui v 
de J2 fous, mais auflî les veau» 
rento font la viande la plus efti 
ritalre , dn leur donne pluficurs 
on ies'rtourrit avec un foin par 
& Ton parvient à leur donner 
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)tola , ce qui ne revient qu'à 2 f. ^d. & 
?mi la livré ; les inacaroni égaleipaenc 
Eceflàires au peuple Napolitain, revien- 
înt à 5 f, 4. d. la liyrè ; le jambon à 
f. 7 d. ; le charbon à 48 f. le quintal ; 
e forte qu'un artifan , fa femme & 4. 
ifans vivent honnêtement fans dépen* 
îr plus de 4 ducats , ou 17 liv. par mois, 
our leur ménage. 

Les cabriolets que l'on prend fur la 
lace , Calejfè , ne coûtent que 4 1. 6 f. 
ar jour , & les c^rrpflfes de remife 6 K 
f. , ( ou ly carlins) y compris la man^ 
la du cocher : une felouque avec 6 ra- 
meurs coûte 20 ciirlins, ou 8 1. I2f.&el- 
i fulEt pour une hombreufe compagnie, ^ 

Je terminerai ces détaik fur le cora- 
lerce de Naples par un état des con- 
Dmmatîons annuelles de la ville , qui C^nfc 
onnera une idée de fa grandeur : il eft Napics.* 
iré du produit des entrées que payent 
Dûtes les denrées , ( on ne parle pas 
e^ franchifes des Communautés & de 
ifFérens particuliers ) le tout réduit en 
lefure de Paris , auquel j'ai joint la va- 
îur en mefure du pays. Il fe confomme 
Naples , 

5 S^iSo fecîers de blé ou 4e farine,ou x 1 1 120 tf turmdu 
^%o9% fetiers d'orge qu d'avoine • 274177 mmulù, 

Riv/ 
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75151 qnîmanx d^huile*^ 400000 fiâr^ ' 

45 S41 quintaux de fromages • • • if 000 cnurtf. 
7 x86<> quintaux de poiflôn. • •« 40000 Câtttsrii 
4554^ qvinuux de viandes (aies • 1 { 000 camvAi 
41 -10 qointeaux dcÂeigeou déplace 14000 canttfri» 
i^s^io mnids de vin •••••• 50000 (otrei. 

€0$ 54 nainott defèl •••••«• ^0000 tiunuli 

21800 b4Eufs ou vaches. 
1^0000 moutons ou agneaux» 
55000 cochons. 
81000 chevreaux. 
1^900000 ponlesj poulets OH pigeons^ 
Aooooooo œu6. 

500000 melons d'eas* 

Les droits d'entrées far lefquek cédé- 
fiombrement a été fait , font d'un dacat 
pour une botte de vin , ou 46 Cjout 
un muid de Paris; on paye aum un 

Srain & demi pour un rotola de vîan- 
e 5 ou 8 den. & demi par livre» çoidsde 
de France , la même chofe peur le fro- 
mage ; un grain pour un rotolo de co- 
chon , ou j den. 3 quarts par livre. 

Les melons d'eau que l'on porte fur 
fa tête , ou fur fcs épaules > ne payent 
rien , non plus que la volaille. 

Au nombre des agrémens que pro- 
cure la pofition de Naples, on doit comp- 
ter celui de là pêche qui eft des plus abon- 
dantes , & qui fait vivre une quantité 
prodigîeufe de peuple. On a reproché 
au Préfident de Montefquieud'avoir dit 
que la populace de Naples vivoit depoif- 
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[on fec que la mer laifle fur fes bords , 
c'étoit une exagération fans doute , mais 
le fait eft qu'il y en a beaucoup qui vi-^ 
vent delà pêche qui y eft très-abondante 
& très-facile. 

Les poiffons les plus efiimés & let 
plus délicats font appelles Sturione, Trir 
^lia , Sfoglia , ( SoUe ) Spigola dentale p 
Pefce fpada , Calamaretti , Cernia , &c. 
c'eft-là ce qu'on appelle Pefce nobile, qui 
:ependant eft à très-bon compte ; on l'a 
fou vent à 14 ou ly fous la livre. 

Les coquillages, Frutti di mare^ y font 
luflî très-bons, fur-tout ceux qu'on nom- 
me Oftrichi , Ancini , ( Ourfins ) Spere , 
Spannoli. 

C'eft à Naples & à Gènes que fe font Macarc 
principalement les pâtes que l'on mange 
ians le refte de Tltalie ; on les fait avec 
une forte de blé , ou faragolla , dont le 
grain eft dur, qui fait un pain rougeâtre^ 
glutineux. On le tire de Termîni en Si- 
:ile & du Levant , comme de Lîvadie , 
Sec. Il dégénère & il s'abâtardit avec le 
temps , quand on le feme aux environs 
de Rome-r II rompt fous la dent > il a peu ^ 
de farine & de fubftance blanche ; on 
le moût de différentes groffeurs , & Ton 
diftingue cinq qualités différentes dans 
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la mouture : i^. hi fleur ; io. h farine; 
3o, la pente fempule, Semèlella ovi^a- 
rita j 4". lafemoule , Semola ; y^. le fon, 
Vrerma , ou Semo/we.'Oti paflfe cette cf- 
pece de farine par des tamis dcrfifiëren- 
tesgrofleurs ; les Vermicèli fotit dccinq 
paflTéés , les FideUni de fixpiffées , & 
*aînfi desautres. Les pâtes fines fe font 
•avec la troîfieme farine appéllée SemO' 
îilki ; on la pétrit avec peu -d'eau » fans 
-arucun levain , parce que la pâte s*aîgri- 
roit trop facilement ; pour la pétrir , ou 
la brier , onfe fert d*tme bwe , c?cft-à- 
idîre , d'une bàrr«^ , ou efpece de* timon , 
*de lo ou *i2^ieds de long, dont une 
extrémité rient à charnière dans la mu- 
raille , Se qui a une partie 'tranchante , 
fous laquelle on place la pâte , tandis 
que deux ou trois hommes la font mou- 
voir en fautant avec force fur l'autre ex- 
trémité de la. barre ; on travaille ainfila 
pâte pertdant un-quart-d^heure , ^uel- 
quefois^endant une teure; fuivantqu'on 
a befoin d'une pâte plus ou moins déliée. 
On met enfuite cette pâte fous la pref- 
fe appéllée Torno , Torcio , qui a une 
groflfe visjordînairement verticale, quel- 
quefois horifontale , que trois à quatre 
hommes, fout tourner avec un-gcand k' 
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vier, comme daiis certains preflbîrs à 
vin. Il y a foys la vis un cylindre de 
bois creux ^ qu'pn remplit de pâte ; au 
fond du cylindre eft une plaque j ou 
forme de cuivre appellde Trafila , d'en- 
viron lo pouces de diamètre , percée 
d'une multitude de trous , qui décident 
de la grofleur & .de la figure des pâtes. 

On diftingue plus de 30 fortes depâ- 
tes»; Pedeliniy Vermicdi , Sementelle , 
Fume d'Aghij Stellucce , StdUttt , Occhi 
di pernici , Acini di pepe ; ce font-là les 
pâtes les plus fines ; Macaroni , Trenete ^ 
Laiagnency Pater nojlet, Ricci diforeta'' 
na ; celles-ci font les plus groflîeres. 

11 y a des formes dont les trous ont 
une pointe au milieu, & cela produit 
des cordons forés en mapiere de tube , 
comme font les macaroni ordinaires. 
La forme qui fert pour les étoilettes , a 
un couteau qui tourne autour du centre, 
& qui coupe les étoiles à mefure qi|e la 
pâte paroît au travers des trous de la 
forme (^). 

Lorfqu'on fait des pâtes longues qtt'on 
ne coupe point , on place un enfant 

(*) V. TArt du Verrai- 1 volumes de. Bologne, fut 
celier donne par M. Ma- y^4a farine «propic , aux Ma- 
louin en i7^7&^lcMcmoi- I carorf. 
re du P. Bcccari dans les 1 
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avec un éventail pour empêcher iescoN 
dons de fe coller enfemble. 

C'cft à la Terre de VAnnoniiaia ï 4 
lieues de Naples y que font les Ouvriers 
en pâtes fines , du*moinspour la plupart, 
car les Macaronarii de Naples qui font 
les pâtes ordinaires , ont droit de les em- 
pêcher de travailler en ville. 

Les pâtes fines coûtent i Naples huit 
grains le rotolo , ou 3 f. p d. la livre. 

Les macaroni font la nourriture or* 
dinaire du peuple , il leur eft pfefque im- 
poffible de s'en pafTer. Policinello , de- 
venu Roi j à qui Pon ne donnoit pas de 
macaroni , parce que c'étoit un^alimeot 
trop commun ^ difoit en tangage Napo- 
litain , Mo mo me fprincepo ^ dans le mo- 
ment je laiife la royauté. 
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CHAPITRE XX. 

Hr le Jaune de Naples & fur la 
fixation du Pajlel. 

-^E Jaune de Naples, ou Giallolino, 
l une couleur fort ufitée parmi les 
eintres ; on l'emploie dans la Miniatu- 
, & elle donne une couleur de citron 
us folide que les orpins & lemaflicot; 
ais fa cherté fait qu'on l'épargne dans 
s grands ouvrages. LesPhyficiensonc 
é jufqu'ici très-partages fur la nature 
B cette couleur , dont on fait à Naples 
n grand fecret. Suivant M. Pomet , 
étoît un foufre recuit ; fuivant l'Ency- 
[opédîe , au mot Frefque , c'étoit une 
rafle des mines de foufre. M. Montamy 
rut que c'étoit un ocre martial calciné 
ar le Véfuve. M. Pot l'a regardé corn- 
le une produftîon de l'art, M. Fouge- 
)ux , de l'Académie Royale des Scien- 
es 5 ayant fait des recherches à ce fujet, 
ft parvenu à reconnoître que le plomb 
n étoît le principal ingrédient ; voici en 
Set la méthode ufitée à Naples pour 



cette. préparation ^ & que M.. le Prince 
de S. Severo m'a fait l'honneur de me 
communiquer. 

On prend du plomb bien calciné & 
paffé au tamis, avec un. tiers de fon poids 
aanrimoine pilé & tamifé :on mêle exao 
tement ces deux matières, & on les pafle 
de nouveau par le tamis de foi^^ on prend 
enfuite de grandes affietes. plates de ter- 
re cuite non verniffées ; on les couvre 
d'un papier blanc , où l'on étend la pou- 
dre fur une épaifleur d'environ deox 
pouces : on place ces affietes dans nii 
fourneau à faïence 5 mais feulement i h 
partie fupérleui:e du fourneau , ponr 
qu'elles ne reçoivent pas uti feu trop 
violent , la réflexion de la flamme , ou 
le réverbère leur fuffit : on retire ces ma- 
tières en même temps que la faïence; 
on y trouve alors une fubftance dure & 
jaune , que l'on broie fur le porphyre 
avec de l'eau , & que l'on fait enfuite 
fécher pour s'en fervir au befoin ; c'cft 
ce qu'on appelle Jaune de Naples. 
'îxatîondu La P£inture en paflel a tant de 
aftei. moelleux & tout à la fois fî peu de con- 
fiftance , qu'on a fouvcnt déCré de pou- 
voir en fixer les couleurs. On fait que 
^ les crayons , ou paftels qu'on y empbie, 
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c laiflcnt fur le papier qu'une poudre 
ne qui s'y attache fans le fecours d'au- 
une humidité ni d'aucun gluten ; cette 
fpece de pouffiere n'y eft étendue & ap- 
liquée que par le 4'eul frottement du 
.oigt , & il fuffiroit d'y paflfer la main 
our îa faire tomber : la glace même 
[u'on y met pour défendre cette peîn- 
ure , n'en affure pas la folidité; un coup, 
me fccouffe , un ébranlement fait tom- 
ber la fleur du paftel , & emporte la fraî- 
:heur du coloris malgré la glace. D'aîl- 
eurs la difficulté de trouver des glaces 
l'une certaine grandeur, reftreintàdes 
)ornes étroites la peinture en pafteK 

Ces confidérations ont fait tenter dî- 
rers moyens pour fixer le paftel , c'eft- 
i-dîre , pour fraper cette pouffiere de 
:rayons , & la faire adhérer fur le food 
lu tableau , & M. Loriot , célebre^Mé- 
rhànicien de Paris, y eft parvenu avec 
uccès,mais fa méthode n'eft point coti- 
îue du public. Cette opération éftdiffi- 
:ile ; on ne peut paflTer fur le tableau au- 
:une efpece de pinceau trempé dans une 
iqueur propre à en fixer la volatilité , 
parce qu^il emporteront la couleur : 'On 
[le peut pas plonger le ps^pi^^^ dans la li- 
gueur , comme on le tait -pour fixer les 
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deflîns au crayon , il en réfulteroit deux 
défauts eflentiels ; les couleurs qui ne 
peuvent fouffiîr l'humidité , telles que le 

Jaune de Naples ^ l'orpiment , la lacque, 
e noir de fumée , feroient détachées par 
le contaâ de Feau , & fe répandroieoc 
à ia furface; les clairs qui ^ font conune 
Pâme du tableau » Se qui relèvent la ^- 
vacité des couleurs^ feroient ternis par 
Phumidité » & prendroient une teinte 
obfcure comme dans les vieux tableaux 
à l'huile. 

On tenteroit inutilement d'expoferle 
tableau fur la vapeur d'une liqueur échau- 
fée , pour fixer le paftel par la chaleur & 
Thnmidité ; car les parties glutineufes * 
n'étant pas les plus volatiles ^ nes'élè« 
vent point affez dans cette vapeur pour 
produire la fixation. * 

Après avoir éprouvé toutes ces diffi- 
cultés , M. le Prince de San Severo exa- 
mina s'il feroit poffible de fixer ces cou- 
leurs en humeftant le papief par derrière 
feulement , mais il fe préfentoit encore 
ici de nouvelles difficultés ; une eau 
gommeufe, propre à fixer les paftels, éten- 
due avec un pinceau derrière le tableau^ 
humefte fort bien certaines couleurs , 
mais la lacque , le jaune de Naples ^ & 
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quelques autres , reftcnt toujours féche» 
& ne fe fixent point. Une matière hui- 
leufe , quelque tranfparente & quelque 
fpiritueufe qu'elle foit , ternît les cou- 
leurs , & leur ôte leur plus bel agrément* 
L'huile de térébenthine , quoiqu'elle 
foit claire comme de l'eau , a le mCme 
inconvénient ; d'ailleurs elle s'évapore 
dans Tefpace de deux ou trois jours ; 
les couleurs alors ne relient pas bien 
fixées y & fe lèvent avec le doigt. La 
gomme Copal 9 la gomme Elemi, le fan-^ 
darach , le maftic , le karabé , & généra- 
lement tous les vernis à l'efprit-de-vin 
& les réfines obfçurciflent les couleurs, 
& rendent le papier tranfparent , nébu- 
leux & comme femé de taches. 

La colle de poiflbn eft la feule matière ufagedci 
que le Prince de S.Severo ait trouvé pror ^^^^ ^ ^^^ 
pre à cet ufage: voici fon procédé.Il prçnd 
3 onces de labelle colle de poiiron,queles 
Italiens appellent Colla a pallone , il la[ 
coupe en écailles minces , & la met înfu- 
fer pendant 24 heures dans dix onces de 
vinaigre dîftillé; il metlà-deflus 48 on- 
. ces d'eau chaude bien claire, & il re- 
mue ce mélange avec une fpatule de bois, 
jufqu'à ce que la colle foit prefque enr 
tiérement diflbute» Ce mélange étant; 
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verfé dans un vafè de verre que Poi 
enfonce dans le fable, k deux ou trois 
doigts de profondeur 9 on met lapoëk 

2ui renferme le fable fur un fourneau à 
!u de charbon , mais on le ménage de 
.£içon que la liqueur ne bouille jamais; 
& qu^on puiCe même toujours y tenir le 
doigt ; on la remue fouvent avec la fpa- 
tule f jufqu'à ce que la difibludon fœc 
entière ; après quoi on laiiTe refroidir h 
matière » & on la pâfle par le filtre de pa- 
pier gris fur un entonnoir.de verre^ etr 
oblèrvant de changer le papier quand h 
liqueur a trop de pdne à paflèr. 

S'il arrive qu^on n-ait pas mis afe 
d'eau , que la celle foit d'une qua&té 

Îlus glutineufe , qu'elle ait de la pëoe 
paffer , & qu'elle fe coagule fur le pa- 
pier , on y ajoute un peu d'eau chaude i 
on fait dîffoudre la matière avec la fpa- 
tule de bois , &on la filtre. L'expérience 
fait juger de la quantité d'eau néceffaire 
pour cette opéra tien. Quand la liqueur eft 
filtrée ,pn la-yerfedans une grande bou- 
teille, en mettant alternativement un 
verre de la diflblution & un verre d'ef- 
prit-de-vin bien reftifié, pour qu'il y ait 
un égal volume plutôt qu'un poids égal 
des deux liqueurs j la bouteille 4tant 
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juchée , on la fecoue pendant un de- 
i-quart-d^heure , pour que les liqueurs 
ient bien mêlées, & l'on a tout ce qui 
ï néceffaire pour la fixation' du pafteK 

Le tableau qu'on veut fixer , étant 
acé horifontaleroent , la peinture en- 
îlTous , l^îen tendu par deux perfonnes, 
1 trempe un pinceau doux & large 
ins la compofirion décrite ci-deffus5 

faut que le pinceau foit de refpece 
î ceux qu*on emploie pour la mioia- 
tre 3 mais qu'il ait au moins un pouce 
; diamètre j on le paffefur le revers du 
ipier jufqu'à ce que la liqueur pénètre 
en du côté de la peinture , & que l'on 
oie toutes les couleurs humedlées & lui- 
ntes comme fi Ton y avoit paffé le ver- 
ts ; la première couche pénètre promp- 
îment à caufe de la féchereffe du papier 
: des couleurs abforbantes : on don- 
e une féconde couche plus légère ; il 
lut avoir foin de donner ces couchçs 
ien également ^ & de manière qu'il ne 
y fafle aucune tache , après quoi l'on 
tend le papier fur une'iable bien unie , 
i peinture en -dehors & le revers fur la 
ible, pour l'y laifler fécher à l'ombre, 
c peu-à-peu ; il fuffit de quatre heures 
n été^ ^ l'on a un tableau §xé 2 fec ^ 
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fans aucune altération, & fans aucun l 
pli ; quelquefois il y a des couleurs qui r 
ne fe fixent pas aflczpar cette première i 
opération , & l'on eft obligé de donner 
une nouvelle couche àc la me me façon 
que la précédente. 

Il eft utile que le Peintre rcpafie en- 
fuite les couleurs avec le doigt Pune 
après l'autre ? chacune dans fon fens, de 
la même façon que s'il peignoir le ta* 
bleau ; ce qu'on peut faire en trois ou 
quatre minutes de temps , pour ôrer cette 
pouffierefine qui étant détachée du fond» 
pourroit n'être pas adhérente & fixée. 

Cette manière de fixer lepaftel eftfim' 
pie, facile Se fure , raltérarion qu*ellc 
caufe dans les couleurs eft infenfible j & 
fa foliclîté eft telle , que l'on peut net- 
toyer le tableau fans gâter la couleur; 
cette colle donne de la force au papier, 
de manière qu'on peut l'attacher à la 
muraille, & le coller fur toile encore 
plu5 facilement que le papier ordinaire > 
le vinaigre diftillé contribue à chaflfer 
les mites qui gâtent fouvent les paftels. 
On peut auflî coller le papier fur une 
toile avant que de le peindre , pourvu 
qu'elle foit claire , & qu'on fe ferve ie 
coUô d'amidon j on fixera le paftel de 
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même manière , en employant feule- 
ent un pinceau qui foit un peu plus 
ur , & en appuyant un peu plus fort , 
Dur que la liqueur pénètre de l'autre 
ké ; il faudra plus de temps pour le 
icher , mais l'effet fera le même pour la 
xation du paftel. 

J'ignore fi c'eft une méthode fembla* 
le que M. Loriot a employée à Paris ,* 
lais fa fixation du paftel a fi bien réuffii 
u*elle lui a mérité une penfion du Roi, 
c je n'aurois rien à dire fur cette ma^ 
iere , fi cet ingénieux artifte ne s'étoit 
éfervé le fecret de fa méthode, 

Lorfque M. Loriot voulut faire voir 
P Académie de Peinture combien il mé- 
lageoit les couleurs dans la fixation da 
)aftel , il préfenta un tableau qu'il avoit 
livifé en quatre ; deux parties en échî- 
juier, ou en diagonale , étoient fixées. 
Se les deux autres ne Tétoient point , ce- 
pendant on n'y appercevoit aucune dîf* 
Férence pour le ton de couleur , ni pouf 
la fraîcheur du,tableau,L'on crut de bon- 
ne foi qu'il y avoit une partie i laquelle 
M. Loriot n'avoit point touché , mais 
c'eft une chofe certaine que toute liqueur, 
quelque tranfparente qu^elle foit, pro- 
duit une. petite teinte fur le paftel , prîn** 
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cîpalement dans la laçque « 2c dans le! 
couleurs obfcures ^ affes l^re .« il eft 
vrai, pour ne fak^ aucun tort au tahkao, 
iQiiis telle cependant qu'on n^ poum 
pas confondre la partie fixée avec une 
partie qui n'aurpit point été mouillée ; 
il y avoir donc fans doute un . tour de 
inain , & l'on s'en feroit affÙré en don- 
nant ï M. Loriot la mixitié d*un ttbleao 
)i fixer » en réfervant l'autre moitié pour 
en £dre enfuite la comparaifon après la 
fixation* Il eft probable qu'il paffa dans 
les endroits qu'il vouloit réCerveryune 
liqueur propre à pénétrer aulBi biai qœ 
la coUet mais non pas à fixer le pafiel: 
0n peut fefervir, par exemple , d'un m^ 
lange compofé moitié d'eau, moitié d'ef* 
prît-de-vîn , parce que Teau feule ne pé- 
nétreroit pas certaines couleurs qui font 
îmmifcibles à l'eau , comme on l'a va 
plus haut. En frotant avec le piticeaa 
trempé dans cette liqueur les parties 
<|u'on ne veut pas fixer , elles prennent 
la même teinte que celles qu'on a fixéci 
avec la colle préparée » dont on a vu b 
compofîtion, & il eft impoilible d'en £ûre 
)a différence. 

. M*, le Prince de San. Seveco a anffi 
une méthode po^r ^^xtÈài^ en paftel fil 
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de la toile de Hollande , méthode plus 
fblide , plus commode que celle de pein-^ 
dre fur le papier , & qui donne plus d'é- 
clat aux couleurs. 



CHAPITRE XXL 

2)9 travail des Cordes à boyaux i 
& des Tanneries. 

X^A (iabrication des cordes de violofi 
cft une cnofe qui eft prefque réfcrvée 
à l'Italie ; Naples & Rome en fourniiTent 
toute l'Europe , & il y a toujours beau- 
coup de myftere dans ces branches ex- 
clufivcs de commerce. On peut voir 
dans. l'Encyclopédie à l'article Boyau-' 
dier , que ceux même de Paris 5 qui font 
an nombre de huit , & qui travaillent au 
fauxbourg St. Martin près de Mont- 
faucon , font un grand fecret de leurs 
procédés, quoiqu'ils faffent plus de cor- 
des pour leis horloges Se les raquettes, oa 
bien pour battre & voguer la capade oti 
i'étoflfe des Chapeliers , que pour les inC» 
trumens dé Mufique. Il s'en fabrique 
guelqueS'une^iToûloufç ^jàXyôn ^è 



qui en fait le plus grand comn 
il emploie plus de cent ouvrie 
différens endroits du Royaume 
peut avoir facilement la mai 
miere. 

C*eft avec les boyaux des aj 
fcpt à huit meîs , que l'on fait 
Icures cordes de violon ; il n< 
que les agneaux paflent un an 
mois d'Août & de Septembr 
meilleurs, non-feulement parce 
alors fept à huit mois, qui eft Vi 
convenable , mais parce que 1 
plus chaude eftaufli la meilleure 
s'étend mieux , il eft plus liffe 
^plusfonore. 

Il n'eft pas furprenaiit qu^ 
•on foit moins porté à ce trava 
peu d'agneaux de fî bonne heu 
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gros , ils n^ont pas la même délicatéfle 
& la même harmonie ; les boyaux de 
mouton font dans le même cas , ils ne 
peuvent fervir que pour les groflês cor- 
des. 

' M, Angelucd emploie quatre perfon- 
tits à Naples , qui vont deux fois le jour 
dans les quatre coins de la ville chez les 
Capretari , efpeces de Bouchers qui ven- 
dent les chevreaux & les agneaux ; on 
ramafle les boyaux, on les paye y grains, 
ou 4 f. 5 d. & demi chacun ; mais com-- 
me Us fe rompent fouvent, il y en a beau- 
coup de perdus. ^ 

On fépare ces boyaux en neuf fortes 
différentes , fuivant leur qualité, leur 
épaîifeur , ou leur force qui les rend pro- 
pres à différentes efpeces de cordes ; ils 
ont alors environ jo pieds de long. On 
coupe la panie la plus groffe pour des 
cordes communes , parce qu^elle tie de- 
vient pas auflî liffe que le refte du boyau; 

On met tremper ces boyaux dans de 
Peau fraîche pendant 24. heures , on les 
nettoie enfuite avec un morceau de can- 
ne de jonc , pour en ôterles excrémens , 
la graiife & les membranes inutiles. 

On les met dans une eau alkalîne , ^^« fo"e, 
qu'on appelle dans ces atteliers forte» 
Tome FI. S 
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Four compoler ome éa« oo mtt fi» 'en* ' 
^roâ aoô pintes d'etu ao livret de fie^ 
4tt-vui briuéê $ céê^Bàt Fcau k.flni 
force; bi phi^ firible, par bqoelte on oom- 
menée , doit ,6tre étendue, dans q«ti€ 
fois plos d'eau » ou A taiibn de quamli-^ 
^^res de madère alkaBne pour àoo jm- 
tips dVau } Il pradere eau eft fi ftnhie 

2\A pduie y apperçoit'on le goût de l'ai* 
ali en 11 mettant fur la langueii 
On flbet enfemble dix boyaux dans 
une terrine plane de cette preaoiere eau} 
on la change quatre fois le jour ; i dia-> 
que fois on manie les boyaux d'un bpot 
i l'autre, de on les laifle quelques mo- 
yens i fec. Tous les )ours on augmente 
la force de Peau» & Von met lies boyata 
dans des eaux de plus en plus fortes, en 
' augmentant la dofe de Teau la plus fone 
qu'on mêle avec la plus foible. 

Quand ils ont été dégraifliés & atten- 
dris pendant huit jours par cette eau al* 
kaline ^ on les aflemble pour les tordre ; 
on ne met que deux boyaux enfemble 
pour les petites cordes de mandolines $ 
trois pour la première corde de violon, 
fept pour la dernière , on en aflemble 
IZ20 pour les plus grofles cordes des 
Contro-baffû ; quelquefois on en met juf« 
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qu'à 300 , mais c'eft pour d'autres ufa- 
ges auxquels on peut employer égale-* 
ment les coïdes de boyau, & non pas 
pour les inftrumens de Mufique. 

Pour tordre ces boyaux on fait une 
dixaine de tours avec une roue à mani-« 
velle;tout de fuite on les tend, fur un 
chaQîs appelle Telaro, oà il y a un grand 
nombre de chevilles ^ fur lefquelles on 
les paffe , & l'on porte le chaflis dans Té- 
tuve. 

L'ëtuve eft une petite chambre de 12 ^^"^* 
à i; pieds de long, bien fermée, échau^ 
fée modérément , & de manière à faire 
fécher les cordes dans Pefpace de 2^ 
heures ; on les laiife d'abord fimplemenc 
dans l'étuve , mais enfuite on y met du 
foufre pour les blanchir : il faut deux li-* 
vres & demie de foufre pour les 24 heu- - 
res ; on Tàlume, il brûle pendant fis 
heures, mais la vapeur fu^t enfuite ; étant 
arrêtée dans l'intérieur de cette étuve , 
elle blanchit les cordes à méfure qu'elles 
féchent. ^ 

Quand les cordes fortent de l'étuve,* 
& avant qu'elles foient parfaitement fé- 
ches , on les tord encore avec la roue ; 
enfuite on les eifuie avec des cordes^e 
crin treflées groiliéremeni: 9 dontonenr 

Sij 
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toure chaque corde à boyau , & que l'on 
promené du haut en bas , pour nettoyer 
la corde piir le frottement & les inéga* 
lites de ce crin. 

On les tord encore un peu feulement 
avec la main » fur-tout celles qui font 
grofles , & on les laiiTe fécher entière- 
ment ; cinq à iîx heures fuflîfent quand 
il fait beau. On les coupe alors en les 
ôtanc de deifus le chaiCs, on leur donne 
huit palmes ou fix pieds & demi de Ion* 
gueur 9 quelquefois fîx palmes feulement; 
on y met un peu d'huile pour les adou* 
cir , & on les plie autour d'un mandrin^ 
ou cylindre de bois y appelle BuffolottOf 
pour en faire de petits paquets , qu^oa 
^ifemble enfuite fous difFërentes formes t 
& auxquels on donne différens noms ; on 
les appelle, par exemple , Favmta , quand 
Paflemblage des paquets a une forme 
cylindrique. 

Le temps oîi Ton travaille le plus dans 
ce métier de Cardaro ou Boyaudier , efl: 
depuis Pâques jufqu'à la fin d'Oftobre , 
parce que la chaleur eft favorable à ce 
travail ; les faifons variables où il y a 
des fucceflîons de froid & de chaud, font 
incommodes , parce qu'on efl obligé de 
rendre Teau plus forte quand il fait plus 
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rhaud , pour prévenir la corruption» 
Le degré de force de ces eaux eft la 
partie la plus délicate de Tart :'pour bien 
connoître à l'œuil & au toucher ce que 
les boyaux demandent d'un jour à l'au- 
tre 3 il faut la plus grande habitude ; on 
aiTure même qu'il taut être né dans le 
métier pour y réuflîr ; la plupart des ou^ 
vriers qui y travaillent à Naples , font 
de Salé , village de PAbruzze ; le Mai* 
tre les nourrit , & leur donne 21 1. 8 f» 
par mois. 

Domçnico Antonio Angelucci ^ qui 
étoit le plus célèbre Cordaro de Naples^ 
& qui eft mort au mois de Janvier 176^, 
s'étoit afTocié avec ceux de Rome ; mais 
cette affociation ne dura pas long-teiïips : 
elle occaiîonna un grand procès qui n'eft 
pas encore terminé , & dans lequel fon 
frère Felice Angelucci a fak beaucoup de 
Mémoires relatas à cet art, mais il n'a 
rien publié à ce fujet. 

Le prix des cordes de violon pour la 
France & pour T Angleterre eft plus con- 
fîdérable que pour l'Allemagne; on fait 
celles-ci plus fines, de moindre qualité & à 
meilleur marché. Le maj^o , compofé de 
3 o cordes à deux fils, ou chanterelles, de 
fix palmes , c'eft-à-dire , de tirataforej- 

S iij 
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tkra j coûte J carlins^, les autres l prô* F 
portion, ■* 

Les TANNEBiEsde Naples^ (Conce- 
rie ) font fi différetites des nôtres , & fi 
peu connues à Paris , qu*il eft bien natu- 
rel d'en parler , fur-tout pour fervir de 
fupplément à la longue defcription de 
rÂrt du Tanneur qui a paru en 1764, 
dans laquelle on a parlé de ce qui fepra- 
tîquoit en France & en Angleterre, fans 
pouvoir parler de l'Italie, 

Les Tanneries de Naples font fur la 
Strada nuoj^a près du Carmint^, Les cuirs 
de bœufs qu*on y eftîme le plus , font 
ceux qui viennent de Francavilla dans ta 
Fouille ; on les acheté dix ducats ou 45 
livres , quand ils font beaux & d'une ef- 
^tct à pefcr 72 livres après le tannage; 
on n'en trouve guère en France qui paf- 
fcnt 45* à yo livres , mais aufTi les bœufs 
d'Italie font-ils beaucoup plus gros que 
les nôtres. 

Après que les cuirs frais ont été lavés 
& deflaignés , on les met dans le plein , 
c'eft-à-dire, dans la chaux, comme le 
font encore chez nous beaucoup de Tan- 
neurs ; on en met 40 à la fois dans un mê- 
me plein ; tous les cinq jours on les levé 
& on les recouche. Au bout d'un mois 
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^n les tire du plein , on les pelé y on les 
écharne , on les travaille de rivière. 

On les couche enfuite ^ non pas dans 
un fécond plein , mais dans un autre 
creux plein d'eau avec 8 boiiTeaux de 
fon pour 40 cuîrs , afin de les faire fer- 
menter i on les levé tous les matins Sc 
on les recouche pendant quatre jcuirs ; les 
Tanneurs de Nftples appellent ce confît 
Aqua d'Alume. 

. Les fofTes qui fervent pour la chaux^ 
pour le fon & pour le tannage , font re-^ 
vêtues intérieurement de laftrkay efpece 
de ciment , qui eft le même dont les ter- 
rafles des jappartemens font couvertes ; 
i^ous en avons parlé ci-deflus. 

Après que les cuirs ont été dans la Fcaîiic 
chaux 8c dans le fon , on les met dans la "'^"^* 
fofleà tanner avec de la feuille de myrte, 
que Ton feme fur chaque cuir j & dans 
les duplicatures de chacun , on met 10 , 
12 , ou ly quintaux de myrte dans une 
fofle de cent cuirs, à proportion de leur 
grandeur. 

Le myrte dont on fe fert à Naples 
pour les Tanneries , eft le myrte à larges 
feuilles , A^rru5 latifolia Romana Caf^. 
pari Baukini. 408. Myrtus Jloribusfoli^ 
tariis , involucro diphyllo Linn. fpecie- 

S iv 
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rum 471. Cette plante eft très-commu- 
ne en Italie & en Efpagne 5 Tes feuilles 
ont fouvent 2 pouces de long & 9 à 10 
lignes de large ; on l'appelle Mortdla à 
Naples , elle y revient a 47 fous le quin- 
tal ; mais dans les provinces, comme à 
Gaëta y on l'a fouvent pour 35. Il en 
faut cinq quintaux & denai , c'eft-à-di- 
re , poflr environ 1 3 liv. à chaque cuir , 
pendant tout le temps de fa fabrication, 
en changeant prefque tous les mois la 
feuille. 

Le jour oh l'on a couché les cuirs ; 
quatre hommes les remuent à force de 
bras ; le lendemain on les levé » on les 
coupe , & on les étend dans la foife avec 
izoo fceaux d'eau , ( chacun d'environ 
14 pintes) pour 200 cuirs; quand ils 
ont bu toute Teau , on en remet de la 
inouvelle , on les laifle ainfi pendant un 
mois ; tous les mois on levé l'ancienne 
feuille , & l'on en met de la nouvelle ; 
cela continue pendant trois ans, excepté 
la dernière année où la feuille refte fix 
femaines fur les cuirs. 

Ce tannage eft plus long que celui de 
France qui ne dure guère plus de deux 
ans , mais c'eft parce que le tan , ou l'é- 
corce de chêne que nous employons en 
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France , a beaucoup plus de forcé & de 
irertu aftringente que la feuille de myrte 
lont on fe fen à Naplei. 

Après que le cuir eft tanné on le tra- 
(raille fur un banc avec une étire , c'eft* 
k-dire , un fer propre à l'étendre & en 
ferrer les fibres ; oii y' met dû fuif fon- 
du comme dans notre cuir de Hongrie 9 
environ 15 ou 18 livres pour un cuir 
^ui pefe 72 livres quand il eft fec, mais 
je crois que ce fuif n'y refte pas tout 
entier* 

Le fuif coûte à Naples 1 5 grains le 
rotolo , ce qui revient à 7 fous la livre. 

Le cuir ainû tanné fe vend à Naples 
94 * le quintal , ce qui feît environ 1 8^ 
p** la livre, c'eft un peu moins qu'à 
Paris où il vaut toujours 20 à 2jr fous 
la livre-, auffi-bien qu*à Londres. 

Les Napolitains conviennent aflfez 
que les cuirs de France & d'Angleterre 
font meilleurs pour les grofles femelles » 
pour la Sola^ que ceux de Naples ; ils en 
tirent en effet , mais on ne leur envoie 
de France que des cuirs de 18 à 2a 11^ 
vres , & d'Angleterre des cuirs de 30 
à 3 3, & les petits cuirs ont plus de nerf 
que ceux de Napjes qui font beaucoup 
plus grands i ils em tirent auffi deBLomc. 
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Les Napolitains envoient leurs caîrl 
à la foire de Salcrne qui fe tient à la fin 
de Septembre , ou à celle de Graviim, 
cjui fe tient au mois d'Avril : on n'en 
permet pas l'entrée dans TEtat Ecclé- 
iîaflîque. 

Les cuirs de bufie fe tannent de la 
même façon que ceux de bœuf; les cuira 
de chevaux fe tannent auffi à Tufage de 
ceux qui ufent peu & qui veulent faire 
peu de dépenfe , on n'y met point de 
iiiif ; un année fuffit pour les tanner;]! 
y entre du myrte pour 3 * , îls pefent en- 
viron 20 livres quand ils font tannés, 
& fe vendent ro à 12 francs la pièce. 

Pour faire le cuir à œuvre propre aux 
empeignes, on choifit les veaux de S, 
Germain près de Naples , les boucs ou 
les chèvres de l'Abruzze & de la Cala- 
bre , & l'on prend de petites vaches , 
annechie , pour le cuir de carrofle. On 
les met en chaux pendant un mois ou 
environ , & dans le confit de fon pen- 
dant <î à 7 jours , quelquefois 3 jours 
feulement. On les met enfuite dans un 
coudrement ou efpece de pâte , faite 
avec du myrte pilé , appelle fommaco , 
qu'on tire de Palerm€ en Sicile & qui 
coûte 6^ le quintal. On met 300 cuirs 
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à la fois dans une grande tine avec de 
l'eau froide, où on les tourne fans in« 
terruption pendant 5 jours eii changeant 
Icfommaco tous les jours* 

Pour 300 peaux il faut 180 livres de 
poudre à chaque jour : on les levé 5 on 
les fait fécher, on les corroie , & Ton y 
met de l'huile d'olive à deux fois, en- 
viron 14 ou 15 onces pour une peau de 
vache. 

Les peaux de vaches étant finies pé- 
fent environ ao livres, & celles de veaux 
8 à p livres ; elles fe vendent 2^ fous la 
li vrejles peaux de chèvres pëfent 3 ^livres, 
&celles des boucs 5 à d livres : on les vend 
3 3 fous la livre ; on les travaille fur le 
chevalet avec un couteau fourd , c'eft- 
à-dire, qui ne tranche pas , à plufieurs 
reprifes différentes , d'abord lorfqu^elles 
fortent de la chaux , enfuite lorfqu'elles 
ont été en confit, & lorfqu'elles ont été 
coudrées ; puis on les met en noir ^ 
à peu-près comme on le trouvera ex- 
pliqué aifez au long dans l'Art du G>r- 
royeur qui a paru à Paris en l^6^^ 

s vj 



4^0 VoYAOB EN Italie; 



CHAPITRE XXII. 

D« Climat de Nafles ; des Taren- 
tules ; de f Agriculture. 

JLiE climat de Naplcs eft extrême- j| 
ment chaud , non-feulement par fa po- 
fition qui n'eftqu'à 4^ degrés de l'équa- 
teur , maïs encore à raifon des montagûcs 
qui Tenvironnent , qui concentrent & 
repercutent la chaleur , & peut-être en- 
core à raifon des fourneaux foutenains 
de la Solfatare & du Véfuve. 

L'Eté y eft infupportable pour les 
François, jufqu^à ce que les pluies qui 
viennent à la fin de Septembre en aient 
un peu modéré la chaleur ; mais aufE 
Phi ver y eft délicieux, on ne s'y chaufe 
jamais , & fi l'on fait des cheminées 
dans les grandes maifbns , depuis quel- 
ques années , c'eft plutôt une mode 
qu'un befoîn.Il n'y a pas de jour dans l'an- 
née où l'on ne voyede petits garçons tout 
nus, c'eft-à-dire, même fans chemife, 
courir dans les rues de la bafle ville,& les 
petites filles avec ujfipfimple chennife. 
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Malgré cette grande chaleur il pleut à 
Naples autant & plus qu'à Paris. M; 
Cirillo y a obfervé que la quantité d'eau 
étoit de 2p pouces , par un milieu entre 
dix années d'obfervations , & nous n'en 
trouvons que ip à Paris ; cette quan- 
tité de pluie à Naples n'eft cependant 
pas énorme, puifque j'ai cité ailleursune 
obfervation de 102 pouces de pluie dans 
Jes Etats de Modene, faite en 1716 par 
Conradi. 

La hauteur du baromètre , fuivant le 
P. de la Torre , varie depuis 26 pouces 
^ lignes jufqu'à 28 pouces 4 lignes , 
c'eft à peu-près la même variation qu'à 
.Paris, & la même hauteur moyenne; 
car en fjy^ je l'obfervai à Paris depuis 
26 p. 5 lign. jufqu'à 28 p. y lign. ce 
qui donneroit précifément la hauteur 
moyenne 2J ç. 4 lign. comme le P. 
de la Torre la trouve à Naples ; il eft 
vrai qu'à Paris dan^ des brouillards un 
peu fecs le baromètre monte jufqu'à 28 
p. p lign. mais cela eft fort rare. 

On peut juger par-là que Naples n'eft 
pas exempte des vicifGtudes de pluie Se 
de beau temps , qu'on a toujours au 
bord de la mer; ce n'eft que fur les hau- 
les moopignes pà le bayrometre ne varie 
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que d'une ligne , parce que les nuages 
& les vapeurs ne s'y élèvent que dffi* 
cilement , & que Tair y eft toujours ï 
peu-près également pur & léger, 

Ceft ii la grande chaleur de ce cli- 
mat qu'on doit attribuer la fécondité 
des mules dont on cite plufieurs 
exemples 9 même dans Tannée 1765. 

Le climat de Naples étant beaucoup 
plus chaud que le nôtre 9 eft auffi htixt* 
coup plus fujet aux infeâes ; les lits 
n'ont point de rideaux à caufe de la 
chaleur 9 Aiais on les couvre avec des 
gafes pour fe garantir de la x^^ï^^i 
qui eft une efpece de coufin très*incom- 
mode ; & le peuple fait les montures de 
lits avec du fer pour mieux fe préfer- 
ver des infeélcs. 
rcmuie. La Tarentule eft un des animaux 
les plus finguUers dont on ait parlé , & 
même une des chofes extraordinaires du 
Royaume de Naples; c'eft une greffe 
araignée à 8 pieds & dont le corps eft 
compofé de deux parties féparées par 
un canal très-mince ; elle tire fon nom 
de Tarente , ville qui eft à 60 lieues de 
Naples , où elle eft plus commune. On 
a dit & imprimé mille fois que fa pi- 
quure caufoit U moft fi Ton ne faifoit 
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anfer le malade jiifqu^à défaillance, 
c que la mufique étoit le fpécifique de 
ette efpece de poîfon ; M. Geoffroy 
lême le croyoit ( Hift. de FAcad. 1702 
. 16). Le P, Gouyc lut à P Académie 
n 1702 une lettre d'un Pcre Jéfuite de 
Toulon qui avpît vu danfer plufieurs 
3urs dé fuite un foldat Italien morda 
l'une Tarentule ; maïs combien de per- 
bnnes ont vu danfer des convùlfionnaî- 
es à Paris dans le cimetière de S. Mé- 
iard , & cependant perfonne aftuel- 
îment ne croit aux convulfions. Il en eft 
le même de la Tarentule : tous les Phy- 
iciens mettent au nombre des erreurs 
)opulaires fa pîquure & tous les effeti 
[li'on en raconte p). 

M.le Dofteur Serrao.célebrePhyficien 
leNaples, a publié il y a quelques années, 
m ouvrage fort ample fur cette matière ; 
1 y donne la defcription de l'infefte, il y 
)arle de tous les Auteurs qui ont cité ce 
)rétendu pouvoir de la mufique depuis 
?erotto. Auteur qui mourut en 1480, 
ufqu'à M, Nicolas Cxrillo Médecin mo^ 



. (a) Vbyez les Mémoires 
krAcadêmie pour 1707. 

kraîgaéfr» le SîÔionivaiM al fiUngic di Fuglid, M 
*HiftQire Kawtêhc" dé M. » 4®« x^o pages. 
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derne ; car cet Auteur a donné dans fe« 
ilotes fur Etmuller une obfervation faite 
à Phôpital de Naples» des effets de la 
mufîque dans- une maladie attribuée à la 
.Tarentule. Cependant M. Serrao ra- 
conte des expériences faites fans au- 
cun inconvénient de la morfure de 
cette araignée 9 & il aflure que le mal 
qu'elle fait n^eft pas plus confidéràble 
que celui d'une guêpe ; a'ailleurs laTaren- 
tule fe trouve dans des pays plus chauds 
que la Poùille » oh l'on n'a jamais fait 
de pareils contes à fon fujet. Enfin M. 
Serrao prouve que fi le grand nombre 
d'autorités qui paroiifent favorables au 
tarentifme avoient quelque force pour 
l'établir , la grande diverfité de fenti- 
mens qu'on trouve dans les mêmes Au- 
teurs, feroit encore plus forte pour la 
faire rejeter. Il Conclut que c'eft une 
opinion vulgaire & ridicule qui n'a de 
fondement que la ftupidité & l'ignoran- 
ce du peuple. 

M. Serrao penfe néanmoins que les 
habitans de la Fouille étant finguliére- 
mentpaflîonnéspour la mufique, il peut 
y avoir des cas d'hypocondrie où la mu- 
fique a produit des effets falutaires fur 
ces malades , fuj-rtout à l'aidç du pré- 
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igé, de l'exemple & de rimagination , 
ont le pouvoir eft aufli grand dans le 
ays dont il s'agit , que l'ignorance y 
B: profonde : il ne manque pas de gens 
ui racontent que les Tarentati peuvent 
; déchirer le corps fans fe faire mal , 
u'ils devinent les fecrets, qu'ils pré- 
ifçnt l'avenir , & autres puérilités qui 
larqucnt le caraflere du peuple toujours 
orté au merveilleux. Le peuple en 
rance même , n'eft - il pas générale- 
ment perfuadé que les araignées font 
enimeufes ; & je fais cependant très- 
ien par expérience qu'elles ne le font 
oint du tout , non plus que les fcor- 
[ons, dont M. de Maupertuis a voulu 
prouver exprès la piquure. 

Dans le mauvais recueil intitulé : Les De H 
>élices d'Italie, il eft dit, qu'à Naples^"^""^^ 
. vieille feuille ne tombe point des ar- 
res qu'elle ne foit pouffée par la nou* 
elle : cela n'eft pas étonnant par rap- 
ort aux pins , cîprès , leccini , ou 
lênes verts , & par rapport aux oran- 
ers qui font verts en toute faifon ; mais 
l'égard des chênes ordinaires , des or- . 
les, des noyers , & autres arbres qui 
lez nous quittent leurs feuilles pendant 
automne ^ ils la quittent égalemeai 
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dans les environs de Naples ^ feulement 
fixfemaines plus tard qu'en France, & 
ils la reprennent fîx femaines plutôt ; ces 
arbres s'y élèvent moins haut qu'en 
France &c dans le Nord : la grande cha- 
leur les rend tortueux & petits , & ils 
fe couronnent de bonne lieure , mais ils 
font plus denfes ^ & fur-tout beaucoup 
plus durs que les nôtres : les ormes ^ les 
chênes, & même les noyers d'Italie em- 
* ployés au charonnage, durent fix fois 
plus que chez nous, 

La fertilité des campagnes eft fin- 
guHere aux environs de Naples ; auflî 
appelle-t-on cette Province Campagna 
felice , ou Terra di lavoro , c^eft celle 
que Virgile célébroit en difant: 

. • . . Illam experiere colendo 
Ht faciiem pecori & padencem yomerîs unci 
Talem dives arat Capua & vicina Verevo 
Ora jugo. Ceorgm IL 115. 

On n,'y voit point de buffles comme dans 
l'Etat Eccléfiaftique , mais des bœufs 
d'une très- grande efpece ; les plus beaux 
viennent de TAbruzze , & ils. coûtent 
jufqu'à lyo & même 200* la paire. Il 
eft fort ordinaire de voir à la campagne, 
un bœuf attelé feul à une voiture. 
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L*ufage des propriétaires n'eft point Agricultures 
de partager les fruits avec le cultivateur^ 
comme cela fe pratique dans la Marche 
d^Ancone , où il y a des grangers qu'on 
appelle Me^^aiolL Aux environs de Na'- 
ples ce font des Fermiers,/ifj(|îrwi2rii, mais 
on fe plaint , comme en France 9 qu'ils 
ruinent les fonds pour en tirer tout le 
produit , 6c les abandofiner à la fin de 
leur bail ; les paniculîers aiment mieuit 
payer le cultivateur & recueillir les fruité 
par cQx-mênïes ; cet ufage a lieu toutes 
les fois qu'on eft à portée de faire valoir 
fes fonds. 

Le blé fe feme entre le i Oftobre & 
le 20, il fe moiflbnne vers le 1 y de Juin j 
un tumulo de blé qui pefe de 80 à po li- 
vres , & qui a environ 25" jo pouces 
cubes (*) , peut enfemencer un peu plus 
d'un moggio de terrein , qui eft de 887 
toifes quarrées , c'eft-à-dire., à peu-près 
un arpent, tandis qu'aux environs de 
Paris on feme jufqu'à un fetîer de blé ^ 
ou pour le moins un demi-fetier dans 
un arpent. 
On bat le blé avec les pieds des chc« 

(a) C'eft ]e quadruple 1 bec. ii boifTeaux font H 
du boiflcau de Paris ^ui 1 fecier^ qui pefe 140 livrci» 
dmt avoir 6ft pouces en* 1 poid de saarc. 
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vaux , méthode qui eft moins p^nibl« 
& moins fatiguante que celle de la Frari' 
ce , où des hommes armés de fléaux é- 
pmfent toutes leurs forces fur une 
aire de blé dans les jours même les plus 
chauds. 

L'ufage des prairies anifidelles dl 
très-commun aux environs de Naplcfi ; 
on y feme du trèfle , & il y en a de plu- 
Ifîeurs efpcces différentes j qui fe kmcnl 
au mois de Mars > au mois de Mai & au 
mois de JuilleCp 

, Quelquefois après avoir levé le trèfle 
on feme du panis au mois de Mai 3 &od 
'e fauche un mois après pour le faire 
manger en verd , ou bien on le laiiTc 
trois mois en terre pour avoir la paille 
du panïs; quelquefois on mêle le panis 
avec le maïs , ou le blé de Turquie. 

Il y en a qui mêlent de la graine de 
lupin & de la graine de rave , pour les 
faucher enfemble & les faire manger en 
verd ; d'autres attendent que les raves 
aient fait la cato^^a , c'cft-à-diré , aient 
pouffé leurs grofles racines, pour la don* 
ner aux beftiaux pendant Thiver, 

Souvent au mois d'Août Ton feme it 
l'orge , du feigle, des lupins & du trèfle, 
pour les faucher vers le milieu d'Ofto- 
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3re. D'autres fement trois fois Tannée 
lanslemême terrein & fuccefCvement , 
es différens grains dont nous avons par- 
é ; dans les endroits les plus voifins de 
a mer , & qui font les plus chauds , on 
es laifle venir en graine ; dans les en- 
Iroits frais on les fauche pour avoir du 
Fourage , que l'on donne toujours vert, 
& qui eft de différente efpece fuivant les 
temps. 

Le blé de Turquie , c'eft-à-dîre , lé 
Maïs ou Zea de M. Linnacus, qui eft le 
Frumentum Indisum de Bauhin , s'ap- 
pelle au(n à Naples Grano d^India , dans 
d'autres endroits , Gran Turco ; il paroît 
que le nom de blé de Turquie eft venu 
de ce nom Italien Gr^n Turco j mais il ne 
veut pas dire qu*on l'ait tiré de Tur- 
quie , puifque c'cft une plante d^Amé- 
rîque, comme Tobferve Camerarius ; il 
n'a été appelle blé de Turquie que par 
des Botaniftes Italiens , tels qu' Anguîl- 
iara qui vîvoit à Padoue , & ce nom a 
paffé en France, parce que la plupart des 
Sciences y font venues de l'Italie. 

En confidéeint la fertilité du terrîtoî-' 
re de Naples, on çft étonné d'apprendrç 
que l'on puiflè y éprouver une famine 
femblable à celle de 176^^ fur-tout dant 
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ne fi tenible r ouç le'veopie y 
de joai&reêc de nûm ;%$ mabobt i^ 
dàniouet vinrent i b fiûte de b baàmi 
^ "fc ce tue une des années bs plus afiqtlèi 

Jtt'on y eût vues deptys iong-temps. Té 
éja cité deux ouvrastM fort décûIlÀi 
&îtsfiir ces mahdiei'de 1764., 

LesNapoUtvns dévoient encoce ci 
X7$c à MariHlle 8ci Triefie une psnie 
des blés qu^oo but a fournît i mais cens 
que Napbs a. ibamis l-amiée fiùvanteà 
P£m Eiccléfiafficpie ojat Uen dû les se* 
quiter*: 
Omftrvt- . On aura pdne à^aroke .d'après cth 
cion dû que.ce ùnt pourtant à Kapbs que Toa 
^^^ ait imaginé b meilleure manière de co# 
ferver les grains par b moyen des étu« 
ves ; c'eû cependant un fait ceruin. N^ 
Maréchal qui fait conftruire aâuellemeot 
nxême en 1768 desétuves pour cet ef- 
fet , vit en 1748 celles que M. IntUn 
avoit faites à Capoue » & dans difiërens 
endroits du royaume de Naples , il eo 
fit faire de (èmbbbles ^ ion recour en 
France en 1749 ; il rendît compte i 
M. d'Argenfcn de cette découvene 9 il 
lui préfenu les plans iSc les ménuûres 
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concernant cette étuve & fes avantages^ 
& lui en fit connoitre la ftruâure & les 
manœuvres par un modèle en relief. M* 
Paris du Verney , Adminillrateur gêné- 
cal des fubfiftances militaires , plus con-* 
noiâeur que perfonne dans le genre des 
grains , & M. Duhamel , célèbre Pbyfi« 
cien , furent appelles pour examiner cet« 
te invention ; ils la jugèrent de la plus 
grande utilité pour le Royaume ; en Gon« 
iequence M. d'Ârgenfon chargea M. Ma« 
réchal en 1 75*0 d'établir une de cesétu- 
ves à Lille, pour faire des expériences fur 
les grains que le Roi y avoir pour lors en 
approvifionnement. Il continua fes ex- 
périences à Strasbourg en 17(1 , & à 
Colmar en 17 j 2 ; & l'on y conferve en-? 
core en 1768 du blé de ce temps-là i 
dont le pain eft excellent. L'invention 
de M« Intieri a été perfeâionnée, & M. 
Duhamel a publié en 17^3 un très-bon 
Traité de la confervation des grains (<')^ 
où il a donné des expériences nouvelles 
& des vûes)ngénieufes fur la même ma- 
riere.On auroit dû plutôt chercher une pa- 
reille invention dans le Nord y oue dans 
des pays où la grande chaleur doit ren- 

(«} Traité de la confervadon des Grains, parM.Diftf 
hamtl : Kouvelle Edidon* ia-i&t Paris, tytj* cbçx L» H 
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dire les blés faciles à conferver ^ & o& la 
grande fertilité du terrdn n'expofe pas 
au danger de la difeue ; cependant la h- 
■ mine de 1764 fait bien voir qu'on ne 
doit pas négliger, même à Naplesjes 
approvifîonnemens , & par conféquent 
les étuves, 
m^iifs. Les vignes qui font en abondance aux 
environs de Naples , font toutes élevées 
fur des peupliers , comme chez les an- 
ciens Romains. 

Ergo aat xdalcâ vîniiiii propagîne 
Alcas ésaritac Popalos, 

Hor. ^oi. IL 

Cela rend les campagnes très-fraîches 
& très-agréables , on ne peut rien déplus 
déUcieux que celle qu'on pafle en arri- 
vant de Rome à Naples par Capoue ; le 
chemin eft bordé par des champs entiers 
couverts de grands peupliers , qui font 
joints par des vignes qui vont fouvert 
de l'un à Tautre en forme de guirlandes. 

11 y a trois ou quatre feps de vigne à cha- 
que peuplier , Se dix à douze pas de dif- 
tance d'un arbre à l'autre ; ces peupliers 
viennent facilement de bouture ; on fait 
feulement pour les planter des foflés de 

12 pieds ; on peut pour vingt écus faire 
planter un millier de feps de vigne. 

On 
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On fait la vendange à Naples vers IcVcndange, 

10 Oaobre,aufli bien qu'en oourgogne. 

11 femble que la chaleur du climat de- 
vroit accélérer la propagation /mais les 
vîg^nes étant toutes à l'ombre , elles mû- 
riflfent moins vite. 

Pour faire le vin grec doux & liquo- 
reux , dont on ufe beaucoup en Italie , 
on prend le raifin blanc extrêmement 
mûr & prêt à fécher , uvafracida , on le 
foule avec les pieds , mais fans le laiiTer 
fermenter dans la cuve ; on tire le vin , & 
on le met dans des tonneaux , que l'on 
ferme enfuite lorfque le vin a bouilli pen-; 
dant dix à douze jours ; on le vend wxx 
fols & demi la bouteille. 

Il y a aufli beaucoup de Mûriers aux Mûrîeiij 
environs de Naples: les perfonnes qui 
ne veulent pas élever des vers à foie 9 
vendent la feuille $6 fols le quintal : un 
mûrier, ordinaire rapporte par-^là un du- 
cat , ou4liv« 6 fols quand il eft affermé; 
M. l'Abbé de Sauvages qui a voyagé 
dernièrement en Italie 9 y a beaucoup 
étudié la culture des mûriers, Se il fe 
pf opofe de publier un Mémoire à ce Ai jet; 

En approchant de l'Etat Ecdéfiafi^ 
que , ao lieues au nord de Napldl:^ fes 
terres ibnt moins fertiles 3 à l'Ifc^etta 
Tomt VI. T 
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prèi d'Ai|uîiiô » vers le Mont Çaffia, o& 
enfemençe les. tores k prcmiefe année 
avec du blé , la iècônde avec du mais 
ou avec du làillet , la troifieo&e avec de 
l'avoine ; le laboureur y partage 1^ firaits 
avec le propriétaire » & il en prend h 
oioidé , quel<(uefois les trois cinquièmes ; 
les terres rapportent 5 à 5 cooune à Fa* 
ns^fàrement dix pour un. 

Quelquefois on culdve (on fond en 

Erenant un. culdvateur & des bœufs i 
i journée , nooyennant 34 fols par joQ9 
&; la nourriture de l'homme. 
. Pans ce canton»li on moiflcHine vers 
b'fin deJuio'f. on venjlange ven le dix 
de Septembre , fie Ton (ènle pendant tout 
If iHQfîs dàtïo'jtembre , quoiqu*aux envi* 
rons de Naples ce (bit en Oélobre , auffi 
bien que dans les environs de Rome. 

On y a auffi des prairies artificielles; 
mais feulement dans les terres i blé; on 
y feme , par exemple , du ftioment la ptc- 
jmiere arwiée , & l'année fuivante de la 
VetùPdglia cm Erha prata i ceft^rdirc , 
4e!? barbes que l'on fauche pour avoir 
^ufourràgCé 

;. ; JX^z des laines dans le royaume de 
;Na^, maisdles ne fuflUeût.pas, pour 
Ja .^'tffôEnmatiote de? habjtîms:^ ccpca»-. 
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dant le pays doît y être très^propre : un 
Viceroi qui vouloir en tirer parti, acheta 
dans une grande partie de la Fouille le 
droit de pâturage pour les moutons ^ Se 
il en fit venir d'Efpagne , mais cette en-« 
treprife n'a pas eu de fuite ; il en a feu-* 
lement réfulté un inconvénient , c'efll 
qu'aujourd'hui ceux qui voudroient avoitf 
des moutons, ne peuvent les faire paîtra 
fur leur propre terrein fans en acheter la 
permiffion du Roi , à qui le droit de pâ- 
turage exclufif eft demeuré. 

Parmi les objets de culture que j'ai 
remarqués à Naples, il en eft un que 
l'on doit principalement à M. le Prince 
de S. Severo , c'eft celui de l'Apocin* 
La plante appellée Apoaynum tMjusi Sy^ 
riacum ereBum , dans l'Hiftoire des Plan- 
tes du Canada de M. Cornut , & Jlfcle^ 
fias SyriacaàzTiS Linnaeus (Spec.p.2i4.y 
porte dès gonfles qui font pleines d'une 
foie végétale , aifez abondante êc aflTea 
douce pour mériter d'être employée dand 
les arts ; plufieurs perfonnes ont tenté 
d'en faire ufage ; M. Eouvîere à Paris 
en a voit obtenu le privilège , mais il fai-^ 
foit un grand. myftere de fes procédés; 
yoicî ceux qu'on emploie à Naples. 

On nétoie .ce duvet ^ oii cette, foie ; 
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df flÂniere jqâSlV^^ femenoes , m 
feaUct^m mMb^^ le met en 

iMc^arîân pendant Vefpace de Z2 ou 
II jr jours , fmvant la fiiifon^ dans de Fesii 
de pluie ^ oh Pon aura (ait fondre du fà- 
.von f une once & demie pour chaque 
pinte d'eau. Dans les premiers jours 
cette matière jette une couleur jauoe^ 
capable déteindre les mains ; il faut alors 
changer Teau & le favon» afin qu'elle ma-* 
cere > ou mûrîiTe mieux, On ôte enfuite 
cette foie de dedans l'eau ; on la preffs 
avec les mains , on la lave plufieurs fois 
dans de Peau friche de pluie 9 jufqu'à 
ce qu'on en ait enlevé tout le fa von , & 
que Peau en forte claire. On la (ait fé- 
ober h l'ombre , on la peigne & on I9 
carde avec beaucoup de délicateflè & 
de ménagement ^ & on la file comme du 
coton avec de petits fufeaux. 

Cette opération qui efl de même ef- 
pcce que celle de faire rouir le chanvre 
dans les marais , attendrit & emporte la 
gomme végétale , ou la partie vifqueufe 
qui enveloppant les filets de Tapocin , 
leur donne de la roideur , & les rend 
trop liffes pour qu'ils puiflent s'accrocher, 
fe tortiller » & s'unir dans la filature. 

Cependant l'apocin après cette ma^ 
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cératîon n'eft propre eticore qu'à faire 
des bas , des gants , ou autres tiiTus qui 
ne demandent pas beaucoup de Touplefre 
& de velouté ; maïs pour faire des étof- 
fes, elle exige une préparation ultérieure, 
dont je n'ai pas eu communicatiem 

L'impôt territorial eft fort modique l«^ééu 
aux environs de Naples : il m'a paru 
i'environ i y fols par arpent , du moins 
îans la plaine de Nola ; l'Eglife y eft 
iflujétie comme les particuliers ; aux en-^ 
.rirons du Mont Caflîn on cftime les im^ 
)ôts à huit pour cent du revenu : les fieft 
)ayent d'autres fortes d'impôts fous le 
lom de Rilevio , à^AAigo , de Cai^alh 
nontato , ils font encore moindres que 
'impôt fur les biens roturiers ; mais les 
îefs font réduits adtuelleraent à une con- 
litîon qui paroît bien défagréable pour 
a Noblefle j on ne peut pas les vendre f 
n les hypotéquer , & ils retournent tous 
lu Roi , comme dans les premiers fiécle» 
lu gouvernement féodal. 

Fin du Tome Sixième. 
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